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H I S T O I R E
ß E S  A R A B E S

sous LE G O U V E R N E M E N T

DES  CALI F ES .

RHADI-BILLAH
X X X I X .  C a l i f e .

V А N T, que. d’entrer dans r н а » r. 
le dćtail de ce qui s’eft' n'f r 1 j  • 934»pafle. lous le regne de ce  ̂ .

. . r  , • V I  n  X EtacderPm-Caiife j je crois qu li eit а pire des Ara- 
propos de s’arreter un ińftant pour f

j  '■ • 1 /• 1 * 1 de R,lia<«prendre une idee de Ihm pire desdi а la cou. 
A rabes, tel qü’il etoit lorfque ce 
Prince parvint ä la Couronne.

O n а vu pendant long-tems les 
Galifes Ommiades &Abbalfides,teiür 

Tome IV. А



2 H i S T O I R E
r« a d i. fous leur puiflance h plus grandę 

partie de TOrient, Les trois Ara-
bies, la Syrie, TEgypte , la Perfe, 
la Mefopotamie , avoient reęu la 
loi de ces Conquerans , & ils у 
€xeręoient Fautorite fouveraine par 
łe minill^re des Gouverneurs qu^ils 
Eommoient pour veiller fur ces diffe­
rentes Provinces.

Ce vafle Empire fe conferva ainfi 
dans toute fon integrite, jufqu^au re­
gne du celebre Mamon, qui ayant 
eu l’indifcretion de donner le Kho- 
raflan en fouverainete a fun de fes 
Generaux nomme Thaher , fut caufe 
que d’autres Gouverneurs follicite- 
rent dans la fuite, & obtinrent les 
memes privileges. Ils n’en jouirent 
neanmoins d’abord que fous la refer- 
ve de l’inveffiture que le Calife leur 
en donnoit; mais quelques-uns d’en- 
tre-eux abufänt bientót de la facilite 
du Souverain , entreprirent de fe 
fouftraire ä toute dependance, & ne 
voulurent pas meme fe foumettre ä 
demander l’inveftiture.

А ces rebelles il s’en joignit d’au- 
tres, qui fous le fpecieux pretexte 
de remettre la Couronne für la tete 
des Alides ̂  gu’ils regardoient com??
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m e les veritables S ouverains, refu- я м а з г . 

ferent toute obeiffance aux Abbaffi- 
d e s , marcherent contrę eux les ar­
m es a la main j &  ne pouvant reuffir 
dans leur projet principal, ils vinrent 
du  moins a bout de fe faifir de quel­
ques demembremens de l’Em pire 
M ufulm an, &  de s’y etablir en toute 
füuverainete.

T elle  fut Torigine des differentes 
dynafties qui s’eleverent coup fur 
coup dans fE m pire des A rabes, 8 c  

qui s’attribuant fucceflivement diver- 
fes portions de ce vafte E ta t , refler- 
reren t tellement les Califes , qu’elles 
ne leur laiflerent prefque d ’autre do­
maine que dans le territoire de Bag- 
det. Les Thaheriens, les Tholonides, 
les Soffarides avoient commence de- 
puis longtem s а dechirer cet Е т р ь  
r e ; d^autres rnarchant für leurs traces,
&  s’enrkhilfant de leurs depouilles, 
s’emparerent des Provinces qu’ils a- 
voient envahies , &  s^y foutinrent 
la plupart avec bien plus de fucces.

C ’eft ainfi que fous Je regne que je 
vais decrire , l’Irak Perfienne , & la 
Perfe proprement d ite , tom bent fous 
la puiffance d esB o u id es , aulTi-bien 
que le Tabareftan  ̂ le G iorgian Sc le

А  ij



^  4 Н I S Т о I R E
rhadi . Manzaderan, La Mefopotamie re- 

connoit pour Princcs les Hamada-
nites. Les Samanides occupent le 
Khoraflan & tonte la Tranfoxane ; 
les Karmates font maitres des Pro- 
vinces de Bahrein & d’Iemamah 
dans rArabie. Les Fatimites deja 
maitres de J’Afrique, s’emparerent 
enfuite de fEgypte Sc de la Syrie 
fur les Akfchidiens, qui de Gouver­
neurs qu’ils etoient d’abord, s’etoient 
ёrigёs en Souverains. Voila en peu 
de mots quelle futla pofition de ГЕт- 
pire Mufulman fous le regne de Rha- 
di-Billah .5 & de fes fuccefleurs, 

yr^damect Ргшс€ fut proclame folennel-
Jifc. lement Calife ä Bagdet^ le jour т ё ­

ше de la depofition de Caher-Billah 
fon frere. Tout paroiflbit annoncer 
de fa part un regne tr^s-heureux. En 
effet, Rhadi etoit d’un сагайёге ex- 
cellent, liberal, doux, afFable, bien- 
faifant, amateur des Lettres & des 
Savans. II fembloit qu’on alloit voir 
renaitre les beaux jours d’Almanfor 
& de Mamon; mais toutes ces hel­
les qualites dont on avoit lieu d’e t  
perer tant d’avantages, produifirent 
infenliblement la ruine de fautorite* 
califale. Son extreme bonte dege:
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nerant en foiblefle, il fuivit les per- R н а x> i.
nicieux exemples de quelques-uns е̂ Т ьг^/зХ
de fes predecefleurs , en accordant
ou en confirmant des graces & des
Privileges , qui firent dans la fuite
prefqu’autant de Souverains qu’il у
avoit de Gouverneurs affez ambi-
tieux pour rechercher cette preroga-
t iv e , & affez puiffans pour s^y fou-
tenir.

Rhadi fignala le commencement 
de fonr regne, en rendant la liberte 
а tous ceux que fon predeceffeur 
ayoit fait arreter, А  cette nouvelle, 
tous les exiles reparurent, tant ceux 
qui Tavoient ete par ordre du cruel 
C aber,que  ceux qui s’etoient eloU 
gnes d’eux-memes, pour ne poinc 
etre expofes aux emportemens d’un 
Prince aufli feroce.

Moclah, aux intrigues duquel Rha- E^^chr. 
di etoit redevable de la couronne, 
parut aufli ä la Cour, & il fut reta-Mociah eft 
bli dans fa charge de Vifir. Ce 
niflre, quoique prive de la main droi- 
te que Caher lui avoit fait couper , 
reprit fes fonäions, & figna toutes 
les expeditions avec autant de faci- 
lite qu’auparavant. II avoit imagine 
а cet eflet une efpece de reffbrt qu’oa 

А  iij.
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R h А DI. lui attachoit au p o ig n et, &  en m et- 

E^eThr. une plume dans ce reffort, il
s’en fervoit fort b ien , & ecrivoitaC» 
fez lifiblement. 

inftitution Аргёз quelques mois de re g n e , le
de l’Emir-al- C a l j f g   ̂ д ц ’Л  n g  f g  fgntlt paS af-
Ошага.

fez fort pour foutenir le poids du  
gouvernem ent, foit qu’il ne voulut 
pas s’en dünner la peine , fit venir ä 
B agdet un MufuJman de d iftindion 
appelle Rai'k ou R atek , & remit en- 
tre  fes mains Fadminiftration genera­
le des troupes &  des finances. II  
crea en fa faveur le titre eminent 
d!Emir-al^Omara, qui fignifie Com* 
mandant des Commandans* Par-lä 11 
obfcurcit Fautorite du V ifir, qui d^s- 
lors fe trouva Ьогпё au fimple em ­
ploi de Secretaire du СаШ е, fubor- 
donne ä cet Em ir. 

mgirejH. L e Vifir Moclah , fenfiblement 
Ire Chr. ^16, etabliflement fi contraire

ä - fes in tere ts, p rit d^s cet inftant 
la refolution de fe venger für R aik 
lui-m em e, & de perdre un homme 
dont Fimmenfe credit aneantifloit 
toutes les charges de la cour , &  
priacipalement celle du Vifir ; mais 
il fallut du tems pour venir ä bout de 
ce defl'ein, & ce ne fut que deux
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ans apr^Sjqu’il tenta enfin ce tte  entre- R н а d i. 
p rife , qui eut pour lui le plus mal- 
heureux fucces.

Pendant će  tem s-lä, R a ik q u i fe Hegiresif, 
voyoit depofitaire de tou te la p u i t  
fance ro y a le , s’en fervit utilement 
pour lui-m em e, &  fe com porta de 
faęon avec les ennemis de  F E ta t, 
que fans etre oblige de prendre les 
armes contre e u x , il etablit une bon- 
ne Intelligence entr’eux &  les fujets 
du Calife*

L es ennemis les plus formidables 
que Гоп eut a lo rs , ёго1епг les Kar- tel 
m ates , qui fous la conduite du bra­
ve Abou-Thaher leur G eneral, rava- 
geoient cruellement les E tats du C a- 
•life 5 & en particulier TArabie  ̂ ou 
ils s’etoient rendus fi redoutables у 
que Гоп avoit ete oblige d ’interrom- 
p re le fameux pelerinage de la Mec- 
que. R aik  entama une negociation 
avec A b o u -T h ah er, & il reuflit en­
fin ä m odёrer fes fureurs, & ä le fai­
re  confentir а accorder toute furete 
aux caravanes qui iroient ä la M ec- 
que. L e  Оёпёга1 Karmate fe rendit 
aux inftances de R a ik , moyennant 
une fomme de cinquante mille di- 
ners d’o r ,  que le Calife promit de

A i v
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R н AT)i. lui payer tüus les ans. On verra ее- 

iS  cbiV/jy. pendant bientot les Karmates peu 
fideles а leur parole, recommencer 
les hoftilites avec autant de fureur 
qu’auparavant. Peut-etre qu^ayant fait 
leur traite avec Ra’ik, ils ne fe cru- 
rent point obliges ä en tenir les con- 
ditions , lorfque cet Emir fut depof^ 
fede de fa charge, par une luite des 
intrigues que Moclah venoit d’em- 
ployer pour le perdre.

E !exhr/,'s*8 . Vifir, qui depuis long-tems me- 
Les intrigues ditoit la репе de Rai'k , imagina un 

de Moclah щоуеп qû ü crut devoir reuffir. II
contre Kai'k  ̂ • j  r '  ГГ ' P
font decou- ecrivit au ПОШ du Caliie а lun des 
m t e s .  principaux Officiers Turcs,nommó 

lakem , & fe plaignit de la tyrannie 
qu’exeręoit Raik depuis qu’ii etoit 
rev^tu de la charge d’Emir - ab= 
Omara. II demandoit ä etre delivre 
d’un homme que fa trop grandę ац̂  
torite avoit rendu infolent. А cet 
effet il prioit lakem de fe rendre 
promteraentä Bagdet, afindepren- 
dre le coramandement general des 
troupes, & il lui recommandoit de 
venir alTê  bien accompagnć pour 
faire tete ä fE m ir, en cas que celui- 
ci voulut ufer de violence pour Гет,- 
pecher d’executer ce qu’on exigeoit 
de lui.
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Malheureufement pour Moclah , r h a , ^  

cette lettre fut interceptee, E lle tom- 
ba entre les mains de R a ik , qui aufli- 
to t  alla trouver le Calife , &  le pria 
d e  lui dire quels pouvoient etre les 
fiijets de mecontentement qui l’obli- 
geoient ä le depofleder de fa charge,
L e  Calife etonne de cette queftion, 
lui repondit qu^il confervoit les m e­
ines fentimens qu^il avoit toujours 
eus pour lui 3 & qu’il ne voyoit pas 
für quoi fes plaintes pouvoient e tre  
fbndees,

Raik ayant alors prefenteau C a­
life la lettre qu’il venoit d’intercep- 
te r  5 ce Prince furpris de la hardieffe 
avec laquelle ©n avoit ofe abufer de  
fon n o m , manda le V ifir , & lui re- 
procha d’entretenir des intelligences^ 
avec lakem  le Turc. Moclah qui ne  
ie doutoit de r ie n , voulut nier d’a -  
b o rd  qu’il eut aucun commerce avec 
cet O fficier; mais le Calife lui ayant 
fait voir fa lettre , il n’y eut plus, 
moyen de fe defendre; le Vifir refla 
fans reponfe.

C ette infidelite fut punie fur le  
cbamp. O n  lui coupa la main qui luii 
reftoit ; & сошше cette punition> 
b w  d e l ’bm U ier^. ne ferv it qu’ä fe
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R h А DI. faire declamer contra le Calife &  

contrę l’Emir , on le condamna d e  
plus ä avoir la langue содрёе, II fut 
enfuite chaffe de la cour, & vecut 
depuis miferablement jufque vers. 
Tan 33 8 de l’H eg ire , qui fut le tems 
de fa mort. *

^  L’Hiftoire du Vifir M oclah  eft rapportce un peiL 
aiflerem m ent par quelques Auteurs A rabes. Abul* 
farage & £l-M acin n r difeiic poinc que ce Vibr aic 
eu les deux mains coupees , ni qu’il a it perdu Га. 
m ain  droite fous le Califac de Caher , com m e je  
l ’ai rappoite dans la vie de ce Calife. Selon ces 
A utcuis , M oęlah ne perdit fa т я щ  droite que fous 
R h a d i ,  а l’occa/ion d’uiie lertre qu’il 6crivic а ce 
Prince , par iaquelle il lu i confeiiloic de faire a rrc -  
te r Rai'k , & de m ettre en fa place lakem  le Turc* 
l e  Calife commiiniqiia cetce leirre а l’Emir , qui 
ayan t par fa ch.vige coute au to iite  dans Bagdet ,  
fu t bicntoc vange des confeils que Гоп donnoic а  
fon  deravanrage. Cecie uÄajre fut reinife i  la deci- 
iion des M agiftrats , qui conclurent que le V ilir 
a u ro it la m ain  droite &  la langue coupees, com - 
ine pour un attencat com m is toncre le bien public^ 
V H iß o ire  rapporte , dit El-Ma».in , que quand on lu i  
€oupa la marn у il parla a inß  : , ,  Cette main avec 

Iaquelle j\ti tranjcrit trou  fois L\Alcoran , 'va etre, 
coupe'e Comme le leroit la maiu ä'un vohur. „
Le m eaie A utcur dit que ce m alheureux VilTr ,  

apres avoir perdu la ma»n droite & fa lan g u e , fuc 
confi :C dans un heu bas du  Palais T m penal, oü il  
V avoit un puits j &. que п 'ауап ' per.'onne pour le 
fe rv ir ,  il puifoip de l’eau lu i-m em e, en t>rant la  
Corde de fa m ain gauche ,  öc Parretoir avec fes 
dencs , j?our la reprendre enfuite jufqu’a ce que 1q 
iceau fut а l'a pori6e.

On attribue а ce Vifir rinvenrion. des carad ercs  
A rabes m odernes, dt nt on  fe fert encore aujour-^ 
d ’hui а la p la :e  des an ce n s  que l’on appelloit touffi^
ques . & qai etoient fo r t grolfiers Cetie decou-v 

’ iii ^ t  ’yęrte lui £ t donoer le furnom de У adhi-^i^hĄth ̂
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Cependant foit que par des rela- R habi .

• /  • T 7 * / *  ^  H e g i r c j i y »tions anterieures ce Viiir eut trou- Erechr. ^5 .̂* 
ve moyen d’inftruire lakem  de la lak em o b ii- 

foiblelfe du Gouvernement, fok que P  c a i i f e i
r-r> 1 • . ГЛ • г ^  / le nommec

ce l urc ambitieux en tut iniorme Emir, 
par d’autres vo ies, il refolut d’en 
profiter pour fe mettre а la tete des 
affaires, ßc s’etablir für les ruines de 
Raik.

II s’approcha donc de B agdet 
avec des troupes, & fe difpofa а  
faire le fiege de cette place* R aik 
fortit auffitot bien accom pagne, &  
enrreprit de faire face ä fen n em i; 
mais dёs le premier choc 11 fut battu 
&  mis dans une teile x lerou te , qu^il 
ne put pas meme regagner B agdet 
pour en fermer les portes aux vain-^ 
queurs* lakem  entra donc triomphant 
dans cette ville , ou il trouva tout en 
dёfordre , dans la crainte ou Fon 
eto it du maffacre 8c du pillage : mais 
ce General fut contenir fes trou- 
pes 3 & comme il n’afpiroit qu ä

c’eft-a d ir e , аиЛеш ((p* iifventeur de Vecritmt,
Ce V ifir, qai avoic copie trois fois l’Alcoran 

avoit auifi fair trois fois le pelerinage de la M ec- 
cjLic i & apres fa morc il fut en terte  trois fo is , la- 
prem iere dans fa pn fon  , la fecoiivle dans le Palais 
Iippe ial , & la tro ’fieme lans fa propre m aifon 5, 
oü il für transfeie л la priere de fes enfans, q u i 
UemaJiderew a a  Caiife le corps de leur pore.

А  vj
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R H A D I. a. oir le maniment des afFaires, fans 

i r f r i e n  entreprendre contrę la 
perfonne du Souverain, ii alla ren- 
dre fes hommages au Calife, & Ы  
demanda enfuite pour toute grace 
d’etre revetu de la charge d’Emir- 
al-Omara* R hadi, trop heureux de 
pouvoir le fatisfaire a ce prix , eon- 
lentit a fa demande, & lui accorda 
meme bientót toute fi conßance.

lakera , qui n’avoit ambitionne 
cette place que pour avoir Fhonneur 
de commander en chef abfolu, fins 
s’embarrafler que fon pouyoir s’eten- 
dit fur beaucoup de Provinces, ne 
5^oppofa point au parti que prit le 
Calife, d^accorder les droks & les 
prerogatives de Souyerain a plufieurs 
de ceux qui occupoient de granda 
Gouvernemens* Ainfi fe detruifit peu 
a peu la puiflance temporelle du ca- 
lifat. Ces nouveaux Souverains ne 
ijegarderent plus le Calife que com- 
ше le premier Iman ou Pontife d'e 
la religłon, qui n’avoit prefque d’au- 
tre fonćlion que de faire la priere 
publique,

On lui accordoJt cependant de 
la.ifler fon nom für la mpnaoie,. Sc 
de dojmiei: les inveßitures j mak eejte
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dern iere  prerogative n’e to it  plus re - ^  » s-j /  °  Г * ! /  / Hegiresiy.
gardee que com m e une lim pie сеге-£гесЬг. 
m o n ie , а laquelle la p lupart des Prin^ 
ces fe d ifpenferent de fe foum ettre 
dans la fuite ;&  ce qui paro itra encore 
plus furprenant, c’eft que les Em irs- 
al-Omara eux-m em es, qui n’etoient 
que depofitaires de Fautorire califale, 
fe rendiren t tellem ent les m aitres de 
la C o u ro n n e , qu’ils T oterent &  la 
donneren t ä leur g r e , fans que qui 
que ce foit osät s’elever contre un 
abus aufli criminel.

C e  fut lakem  qui le prem ier fit 
valoir les droits de fa. charge i  il 
po rta  m em e fes preten tions beau- 
coup plus loin qu’on ne fe feroit at-- 
tendu. U elevation  de ce T u rc  а une 
place auffi em inente у  furprit egale- 
m ent to u t le m o n d e , fo it ä caufe de 
Tindifcretion qu’il у avoit de la part 
du Calife de s’expofer ä fe voir bien­
to t le jo u e t d ’une nation qui avoit oc- 
cafionne tant de deford res dans FE - 
ta t fous quelques Callfes precedens ; 
foit а caufe de lak em  lui-m em e , qui 
i)’auroit jamais du efperer dfoccuper 
yne place de ce tte  confequence*.

E n  effe t, ce T u rc  e to it d ’une con* odginc  ̂
ditign q u i ne Jul p e rm etto ir  pas.
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к  н А DI. porter fes vues fi loin. Eleve dans Га 

Brê cĥ . ftryitude 5 ii avoit long-rems demeu- 
re en qualite d’efclave au fervice de 
M ardavige R oi de Dilem. C e  Prin- 
ce Гауапг pris en affeftion, Tafffan- 
chit 5 & l’eleva peu аргёв aux pre- 
miers grades militaires. lakem  fe 
diftingua dans les differentes occa- 
fions ou il eut oecafion de p a ro itre j 
mais fervant fous un Prince am bi- 
tieux qui cherchoit ä faire des con- 
q u e tes , & ne connoiffoit d’autre loi 
que fon ёр ёе , il forma aufli le defi 
fein de tenter fo rtunę, & commenęa 
par confpirer contrę fon maitre &  
fon bienfaiteur. U le tua a Ifpaham^ 
dans le tems que ce Prince prenoit 
le bain , & projetta enfuite de fe fer- 
vir des troupes qu^il avoit gagnёes, 
pour Б^ёгаЬЬг dans quelque portioa 
de fes Etats.

Mais ayant appris par les intelli- 
gences qu^il avoit ä B agdet, & für- 
tout avec Moclah , qu’il lui feroit fa­
cile de s’etablir plus folidement au- 
pr^s du C alife , s’il pouvoit chaffer 
de la cour TEmir R a ik , iJ fe fer- 
vit de ces memes tro u p es, pour exe- 
curer ce grand projet qui lui rtuffit 
dans tous les points^
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Plus adroit que celui auquel il ve- r h a d ^  

Boit d’enlever la charge d’Em ir, il 
prit des mefures affez juftes pour s’y Raikobdent 
conferver. Ainfi lorfque Raik vint ie АгаЫ- 
prefenter devant Bagdet pour tacher 
de s’y retabiir, lakem le tinr en ref- 
pećl, & ГетрёсЬа de prendre aucun 
avantage. Les hoftilires ne durerent 
pas iong-tems. Raik voyant bien 
qu’il ne reufliroit pas а recouvrer ce 
qu’il avoit pe idu , fe retrancha du có- 
te de la negociation, & demanda 
du moins qu’on lui accordät^ comme 
on avoit fait а tant d’autres, la pro- 
priete de quelques p laces, dont il 
avoit le gouvernement. II у eut ä ce 
fujet plufieurs Conferences; le Calife 
&c Raik s’envoyerent reciproque- 
rnent des Ambaffadeurs; & enfin , il 
fut conclu qu^n lui cederoit Bafrah ,
Couffah, & kirak Arabique. А  ces 
conditions chacun mit bas les armes ^
& Raik ne penfa plus ä recouvrer 
fon ancienne dignite d’Emir,

II fe fit peu аргёз un autre demem- HegiresiS, 
brement d^une bien plus grande con-̂ *̂  ̂ 940̂ '
ßquence, Apres i’extinćlion des Tho- _ Mobammed
T 1 1 i - r  / • T ic  faic recoii-
lonides, les Caliles etoientredevenus nouie souve- 
en quelque facon Souverains deiaSy-y^’̂ ^f ̂ fyp-

• 1 1 1 1 ^  • / 1 qc Cu ь у и к л
ne & de rbgypte у mais i apprehen-
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X H A DI. Ilon qu’ils eurent que lesGouverneurs

Hegire г 18. ?*т • “П *Ere Chr. ;?4o. ЦР- nommeroicnt pour ces rrovin^- 
ces ne tentaffent encore de s’y etablir 
en Souverains, leur .fit prendre le 
parti de changer fouvent ceux а qui 
Гоп confieroit ces Gouvernemens.

Gerte politique pernicieufe fut la 
caufe de beaucoup de defordres. La 
plupart des Gouverneurs prevoyant 
que bientot on les deplaceroit, ne 
penfoient qu’ä s’enrichir promte- 
ment, & vexoient les peuples de tou- 
tes faęons pour fatisfaire leur avari- 
ce. D ’autres, qui vouloient garder 
leur pofte malgre les ordres du Ca- 
life, travailloient ä s’infinuer dans l’ef- 
prit des peuples, & fur-tout ä gagner 
les troupes, afin de fe foutenir fi Гоп* 
entreprenoit d’ufer de violence pour 
les tirer de leurs Gouvernemens. Tel 
fut Tetat de TEgypte & de ia Syrie 
depuis le califet de Moktaphi iufqu’a 
celui de Caher.

Ce Calife ayant donne le Gouver­
nement de FEgypte ä Aboubecre, 
Mohammed  ̂nis de Tagage, Turc 
de nation, & Геп ayant depoflede 
peu apres- ,̂ ce Gouverneur s’empara 
de Gerte Province ä force ouverte> 
& s’y  etablit en Souverain*. Rba,di.>
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fucceffeur de C aher, voulut Г етре- к н а ъ т . 
eher de faire la meme chofe en Sy- 
rie ; fes effbrts furent inutiles. L e  
brave Mohammed furmonta tous les 
obftacles, & fe rendit maitre abfolu 
de la Syrie, II prit alors le furnom 
A^Akscioid 5 titre que portoient les 
R eis  de Fargana en Turqueftan^ 
dont ilpretendoit defcendre 3 & Гоп 
aflure meme que Rhadi s’etant ac- 
commode avec lui 5 confirma cette 
qualite par une patente expreffe. I I  
eft conuu fous ce nom dans THiftoire 
A ra b e , & fes defcendans furent fur- 
nommes Akschidiens.

C e Prince avoit ä fa folde des 
troupes nombreufes 5 compofees ,de 
foldats aguerris, &  prets ä toüt riC* 
quer fqus les ordres de leur Chef.
O n  dit qu’il avoit toujours quatre 
eens mille hommes für p ie d , dont 
huit mille qu’on appelloit Mameluksy 
montoient lagarde devant fon Palais.
Peu rafl'ure neanmoins par une folda«* 
tefque auffi nombreufe , il prenoit 
encore differentes mefures pour evi- 
ter les embuches que fes ennemis 
pouvoient lui dreffer. L ^ i f to r e  rap- 
porte qu’il ne couchoit pas deux jour$ 
de fuite dans un meme en d ro it, de
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R H A DI. forte que , foit qu^il fut dans les vil^

^QChr!pĄo. dans les camps , on ne fa-
voit precifement quelle eto it la cham- 
b re  CU la tente dans laquelle il paf- 
foit la nuit.

. ?Ä Akfchid fe vit donc tranquille pof-tre Aklchid -  _  - j r> •
& Raik. lefleur de l E gyp te  & de la b y r ie , 

fous le regne de R h ad i, c’eft-a-dire, 
que ce C alife , qui etoit legitime 
Souverain de ces P rovinces, parut 
confentir que се rebelie s’y  e tab lit;  
mais il n’en fut pas de meme de la 
part d’autres Gouverneurs , qui ja- 
loux de la puiffance d’A kfchid , ten- 
terent de l’afFoiblir en lui enlevant 
une partie des domaines qu’il avoit 
envahis. II eut entr’autres avec Rai'k 
des demeles ггёз»у1Г$, dans lefquels 
ils furent Tun &  l’autre alternative­
ment favorifes de la fortunę. C es 
deux rivaux faifant reflexion qu’en 
continuant d’avoir les armes ä la main 
ils ne pouvoient que s’afFoiblir reci- 
proquenoent, & qu’un tiers furvenant 
profiteroit peut-etre du mal qu’ils fe 
feroient fait Tun ä fautre , ils refolu- 
ren*- de s’accommoder. Raik ceda ü 
Akfchid quelques places d o n til s’e- 
to it rendu m aitre , & celui-ci en re -  

жШлсЬ. connoiifance s’obligea de lui payer
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tous les ans une fomme de cent qua- R h а » i. 
rante mjlle ecus.

Khadi vit tous ces mouvemens 
fans penfer ä en tirer parti pour Jui- 
meme. L ’Em ir-al-Om ara , content 
d e  jouir de toute Fautorite ä B agdet,
&  peut-etre auffi gagne par Fargent 
des Gouverneurs rebelles, laifla tran- 
quillement depouiller le Calife de 
fes plus riches Provinces , fans dai- 
gner faire le moindre efFort pour s^y 
oppofer.

L e  Calife mourut peu apr^s. II у Hegirejzp, 
avoit deja quelque tems que ce Prin- 
ce etoit attaque d’une hydropifie que 
Fon regarda comme une fuite de la 
paflion immoderee qu’il avoit pour 
les femmes. Sa m ort arriva Fan de 
PH egire 3 25). & de Jefus-Chrift 5)41 *
I I  avoit un peu plus de trente-deux 
a n s , & en avoit regne fix Sc quelques 
mois.

C e Prince , felon El Macin , etoit 
lib era l, afläble , g en e reu x , fort zele 
pour fa religion , & protefleur des 
L ettres & des Savans. Les Hifto- 
riens font un grand eloge de fa*pro- 
bite' &: de fes autres vertus m orales; 
mais fon peu de vigueur dans le gou- 
yernement fait afl'ez voir qu’ii n’eut
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R h a d i. jamais les qualites principales qui car 

raćlerifent un Souverain.
O n lui donnę auffi beaucoup de 

talent pour Teloquence &  pour la 
poefie. I i  compola plufieiirs p ieces, 
toutes egalement remplies de maxi- 
mes admirables. O n  yante entr’au- 
tres un morceau de poefie , ou il 
s’enonce en ces termes ; ne
me parle point de Vhönneur que je puis 
acquerir par-dejfusyles aittres Sottve-- 
rains у le fa la ire des Princes efl dans 
leurs vertus &  dans leurs belles ac^ 
tions* Je marche comme pour montrer 
le chemin aux aittres hommes, &  eU^ 
ver les bdtimens dont mes predeceß 
feurs ont jette les Jondemens, J'attens 
la  fin de ma carriere dans les voies 
de la  vertu  > &  je laißerai/a n s  cha^ 
grin ma place a mon Jucce/feur: mon 
unique envie а ete de furpaßer les au- 
tres dans la  pratique du bien, II au- 
ro it encore mieux fait d’imiter les 
grands modeles que quelques-uns de 
fes predecefleurs lui avoient donnes 
par leur inrelbgence dans les affaires 
de l*Etat', & pax Ja fageffe de leuc 
gouvernement.

M o r td E u t i -  C e fut fous le regne de ce Prince 
que mourut Sai‘d -ben-B atrik , Pa-
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tria rche  d ’A lexandrie  , connu chez Rha b i .  
les C hreticns orientaux fous le  nom 
d^Eutichius. II  avoit com m ence par 
ex ercer la m edecine. II  fu t enfuite 
ё к у ё  au patriarchat d’A le x a n d rie , la 
prem i^re annee du regne d e  C aher, •
C e  Prelat qui e to it C a th o liq u e , eut 
beaucoup de dem eles avec l'es d io -  
сёГа1п8 qui etöient la p lupart Jacobi- 
tes . A kfchid qui gouvernoit alors FE- 
g y p te  en S o u v e ra in , exigea de fi 
fortes contributions de la part des 
C hretiens en g en era l, qiFil les con- 
tra ign it de s’accorder avec leur Pa­
triarchę 5 &  meme de s’aflTembler 
dans la m em e Eglife.
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г./. ^ ^ 4  Ш Х Ш Ш Ш Ш

MOTAKI-LILLAH *
XL. с  A L I  F E .

M o A к I. A N s le tems de la mort de 
Erolhr/?4i. JL -' R h a d i, lakem ne fe trouva
Mo'^AKi. y ^ A ns  le tems de la mort de
H eg|Te5z^. ■ *

irc^ d h r. 941.

point ä B agdet: il etoit depuis quel­
ques jours a Couffah pour difFeren- 
tes affaires. Des qu^on Peut infor- 
me de cet evenem ent, il ecrivit 
promtement une lettre circulaire , 
par laquelle il mandoic aux A lides, 
aux Abbaffides, & a d’autres perfon- 
nages diftingues dans la nation, de 
s’aflembler au plutót chez Abu-Kaf- 
fem Soliman, Vifir du feu Calife, 
pour convenir du choix d^un Souve­
rain.

*  Le furnom de LUlah ,  au/fi «Ыеи que celui Jc 
Billah у Sc ceux de lem rillah  Sc Eeemrillach , que 
Гоп trouve dans la f ii ite , /ignifienr en D ie it, a  
V ie u , far U commandement de D ien , ou coramc 
a<9us dilbas en Europę,  fa r  U  grace de Dien,
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Les fufFrages furent unahimes. mot a k i ,  

Toiites les voix fe declarerenr en fa- 
veur d lb rah im , fils de M oftader. i^̂ taki 
O n  lui preta auffitot ferment de fide- ć iu ca iifc . 

lite , & on lui donna le nom de Мо- 
taki-Lillah, Ce Prince continua lakem •
dans fa charge d’Emir - al - Om ara,
& lui donna finveftiture de cette di- 
gnite , en lui envoyant la vefte & Гё- 
tendard.

Cette attention ä Tegard de lakem lakcm cft 

ne fut^le la part du Calife qu’un 
ge que ce Prince lui tendoit, afin 
qu’il ne fe mefiät pas du malheureux 
fort dont il etoit menace. Cet Emir 
fut aflafline peu аргёз, & fon ргё- 
tend que ce fut par ordre du Calife.
L e  haut degre de puiffance oü il etoit 
parvenu le rendoit infupportable.
II regloit tout ä fon g re , & s’e- 
toit tellement rendu maitre des affai­
res 5 que les Miniftres de fE tat n’a- 
voient plus de fonćlion. II decidoit 
tout par lufmeme , & les expedi- 
tions qui auroient du moihs du paf* 
fer par les mains du V ifir , etoient 
fcellees par fon Secretaire. Mais ce 
qui avoit contribue le plus alors ä le 
faire hair du.Calife, c’etoit la con- 
duite qu’il Rvoit tenue ä finftant de la
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M o  ТА KI. mort de Rhadi. II avoit envoye fes 

sens ä B agdet, & avoit faic eniever
£cc Chr. - y  J T )

d autorite tous las meubles du ra -  
lais Im perial, & tous las chevaux 
qui etoiant dans las ecuries du feu

•  Calife. C ’etoir apparemmant un nou­
veau droit qu’il vouloit joindre ä 
ceux dont il jouifloit deja an vertu 
de fa charge. Motaki fut fi pique de 
Taudace de cet E m ir, qu’iJ refolut 
de s’en defaire ; &c en e f e t ,  Iakam 
fut aflafline quaique tems apr^s fon 
arrivea ä Bagdet.

£1-Macin rapporta autrement la 
mort d’lakem. 11 dit qua cet Emir 
etant un jour forti de Bagdet pour 
alier а ia chafl'e, vit de Join une bande 
de Curdes qui paroiflbient fe retirer 
dans leur Provinca du Curdiftan. II 
lui prit auffitot envie de fe divertir 
а leur faire peu r, & il fondit für eux 
avec fes gens comme s’ileut eu def- 
fein de las devalifer. Ces palfans, 
qui etoient en petit nombre , prirent 
auffitot la fuite, croyant avoir afFaire 
а un parti de brigans. lakem au lieu 
de fe contenrer de leur avoir donne 
Fallarme, fe mit а leur pourfuite, &c 
les harcela tr^s-vivement ; mais fun 
d’eux fe fentant pourfuivi de trop

pr^s.
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prks f fit fubitement volte face, & motaki .  
pafla fa pique au travers du corps du 
premier qu’il trouva fous fa main >
&  fetendit mort.fur la place. C’etoit 
lakem que ce Curde tua fans le con- 
noitre. La mort de TEmir deconcer- 
ta fes gens; ils le releverent, & fem- 
porterent а Bagdet,& les Curdes con- 
tinuerent tranquillement leur chemin*

Motaki ne fut pas fache de fe voir 
debarrafle d’un homme qui par fes 
hauteurs s’etoit rendu infupportable »
Sc il regarda fa mort comme un eve- 
nement heureux dont il falloit profi­
ter pour remettre le califat en vi- 
gueur, & le retablir dans tous fes 
droits. Mais il etoit trop tard pour у 
penfer; la charge d’Emir-al-Omara 
etoit devenue fi importante, qu’il n’y 
avoit plus moyen de pretendre la 
fupprimer. Elle faifoit Tobjet de fam- 
bition de plufieurs Princes: & d’ail- 
leurs la miJice Turque dont on avoit 
r^ufliaaneantirfautorite fous les Ca- 
Ufes precedens, Payant гесоиугёе en- 
tierement fous un Emir de leur na- 
tion , vouloit abfolument que cette 
charge demeurät dans leur corps ,
&  qu^on la deferät ä un de ieurs Com- 
oiandans.

T m c  I K  В
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м о т  AKI. Ces differentes pretentionsmirent

Chudli, en combuftion dans Bagdet, O n
Origine des У d’abord arriver un Prince de 

Baridiens. Baftah , qui follicita vivement cet- 
te charge, & qui demanda d’etre du 
moins nomme Generaliflime de Ja 
milice Turque, fi on ne lui donnoic 
pas Ja dignite d’Emir.

C e Prince s’appelloit Abdallah j  
on l^avoit furnomme Baridi, qui fi- 
gnifie General des pofies, parcequ’il 
avoit autrefois poflede cette charge 
ä Bagdet. II etoit devenu fi puiflant 
fous Je califat de R hadi, qu’il s^etoit 
rendu maitre de Bafrah, apres Fa- 
voir enieve ä R a ik : il s’etoit auffi em- 
pare de Vafleth & de toute Ja Pro- 
vince d’Ahuez. II fut chef d’une fa* 
mille qui caufa beaucoup de trou- 
bles dans l’Etat« Les Princes de fa 
maifon heriterent de fon furnom , & 
furent appelles les Baridiens*

Abdallah n’eut pas Je tems de fai­
re de longues follicitations. Des que 
les Turcs furent informes de l’objet 
de fon voyage а la cour, ils prirent 
les armes, & forcerent ce Prince & 
toute fa fuite de fortir de Bagdet. 
Ils allerent enfuite au palais & , de- 

■ manderent ä grands cris que la char-
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ge d’Em ir füt defer^e а un de leurs 
Chefs i & für le peu. de dilpolition Er« ehr. ?4i. 
que montra le Calife ä les fätisfaire, 
ils fe repandirent dans la v ille , & en 
mirent une partie au pillage.
. Mütaki ne voulant раз leur ced e r, LeCaiifaim - 

6c ne fe trouvant pas d’ailleurs affez^ . . tance des Ha-
lort pour reprimer ces mutins ,  prit madanices. 

le parti de fe fauver de B agdet pen­
dant la nu it, & fe retira а Mofliil 
pour implorer le fecours des Princes 
de  la maifon d’Hamadan contre les 
infolences des Tiircs.

D eux Prinees Hamadanites jouif^ 
foient alors de Fautorite fouveraine,
Pun en M efopotamie,Fautre dans une 
partie de la Syrie. Le premier s’appel- 
lo it Abou-M oham ed-Haffän, & le 
fe cö n d , Aboul-Haffan-Ali-ben-Ab­
dallah. Ils  fe trouverent enfemble а 
Moflul lorfque le Calife s’y  refugia , 
öc ils furent charmes d e  proficer de 
ГоссаГюп qui fe prёfentoit de lui ren- 
d re  fervice. Ils lui en donnerent des 
preuves des l’inftant de fon arrivee ;  
car Abdallah-Baridi etant venu avec 
des troupes pour attaquer le Calife 
dans Moflul, les Princes< Hamada- 
nites firent une vigoureqfe fo r tic j 
dans laquelle Farmte de Baridi fut

B ij
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M o t a  к  r. abfolument mife en deroute, & lui- 

meme fe vit ablige de prendre la
fuite avec une p^rte confid^rable de 
fes gens, dont il у  en eut deux mille 
qui furent faits prifonniers.

Une partie des troupes viftorieu- 
fes s’etant mife ä la pourfuite de 
Fennemi, fous les ordres d’un des 
Princes Hamadanites , fit un cruel 
maflacre des Baridiens.

Abdallah crut pouvoir trouver fa 
furete en fe fauvant dans Valfeth ; 
mais THamadanite Гу fuivit, & Го- 
bligea bientot de fe retirer encore 
plus loin-

Pendant ce tcm s-lä, Tautre partie 
de i’armee "viftorieufe, ayant ä fa 
tete un de fes P rinces, conduifit le 
Calife dans la ville de B agdet, ou 
|1 entra comme en triomphe. L ’ef- 
corte nombreufe qu^l avoit avec lui 
en impofa aux m utins, & il n’y eut 
perfonne aflez hardi pour faire le 
moindre mouvement. M otaki, pour 
recom/f)enfer les Princes Hamadani­
tes du fervice qu’ils venoient de lui 
rendre , changea leurs noms , & 
leur en donna qui exprimoient fa re- 
connoiflance & les obligations q̂ ue 
FEtat leur avoit* II voulut que Гашё
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s’appellat dóformah Najfer-Aldonlat, Мет ж*/, 
qui veut dire, Proteäeur & defenfeur ем*сЬг.У̂ ', 
de VEtat, & le cadct Saijf‘Aldou-‘ 
la t, qui fignifie , IJepee de FEtat,
C ’eft fous ces noms que ces deux 
Princes font connus dans f  Hißoire.
Ils fe retirerent chez eux Fun & Fau- 
«re, аргёз avoir retabli le Calife dans 
lä capitale.

Ce Prince fe dontant bien que Higiretjft 
les brouilleries ne manqueroient pas 
de renaitre bientot au fujet de la „ f® 
charge d’Emir-al-Omara, rćfolut en- * 
fin d’en difpofer; & afin de fe con- 
cilier Famitid desTurcs, il у nomma 
un de leurs ehefs nomme Tozun, qu»
^toit proche parent de lakem der- 
oier Emir. Ce choix prdvint tous les 
murmures qui etoient prJ:s de s’6- 
lever, & d^s-lors les Baridiens per- 
dirent toute efperance de parvenir к 
cette dignitć.

Tozun qui dtoit naturellemeht Hauteor *- 
haut & fier, n’eut pas beaucoup d’o- 
bligation au Calife du pr^fent qu’ilufe, 
lui faifoit. II fentit bien que ce Prin­
te  Fen avoit gratifie bien moins par 
inclination, que par la crainte qp’il 
avoit que les Baridiens ne recom- 
menjanent leurs pourliiites. Plein de

В iij
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МотАкг. cette idee , il afFećla beaucoup cTe 
iSThr.>4Ł. niepris pour le Calife, & fe condui- 

fit dans Fexercice de fa charge avec 
une infolence fi marquee , que Mo- 
taki ne pouvant plus le fouftrir, for  ̂
ma le deffein de le depouiller de fa 
d^gnitё.

le caiife fe L ’Emir eut vent de ce projet, & 
retire a Mo сЬегсЬег ä гашспег le

Caiife , il ofa finfulter en face dans 
fon propre palais, & il reitera fi fou- 

’ vent fes infultes , que Motaki арргё^ 
hendant les fuites de fes infolences, 
etit enfin recours a ‘Nalfer-Aldoulat, 
& lui man'da que dans le deffein oh 
il etoit de quitter Bagdet aiü plutót, 
il le prioit de lui envoyer une bon- 
ne efcorte pour le conduire a Mof- 
ful. Cette commiffion fut executee 
tr^s-fidelement, & Tozun ayant ete 
oblige pour quelque affaire de fe 
tranlporter a Vaflfeth, le Caiife pro- 
fita de fon abfence pour fortir de 
Bagdet avec fes femmes & fes en- 
fans, & alla fe refugier a Moflul. 

H6gixe 3 31. Motaki, apr^s avoir fejournd pen-
ŁrcChr. ^45. 1 ^  1 ^  -Sidant qudque tems' dans cette vilie * 

en partit fubitement,pbur aller, di- 
foit-il , trouver Akfchid en Syrie* 
Qn ne dit point fi ce fut a caufe
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de  quelque m econtentem ent qu’il мот акь  
eut reęu des Princes Hamadanites,
Peut-etre n’o fa - t- i l  leur communi- 
q u e r , ni executer chez eux Pimbd- 
ciJle projet qu’il venoh d e  Former ; 
c’etoit d’ecrire ä Tozun pour lui de- 
m ander fon am itie , & lui propofer 
un accommodement.

L e Calife fe mit donc en route pour ношеиГе
P  J  .  • 4  ^ marche qii’ij
le  rendre en o y r ie ; mais 11 s arreta fak aupr« de 

dans la ville de Rakah en Mefopota- tozuiu 
m ie , & ce fut de-la qu41 informa 
T ozun de fes difpofitions* L ’Em ir 
charme d e  voir le Calife negocier 
avec lui comme avec fon ^gal, pa- 
ru t pret а embrafler tous les moyens 
d ’accommodement. C ependantla пё- 
gociation dura quelque te m s , pen« 
dant lequel les Princes H am ada- 
n ites, auffi-bien qu’Alcfchid, ayant 

informes des demarches du Ca­
life , fe tranfporterent ä Rakah pour 
Je fappUer d’etre für fes gardes vis- 
sa-vis de T o zu n , & de ne point fe 
fier aux promeffes d’un homme q u i, 
felon toutes les apparences, ne cher- 
choit qu’ä le trom per.

L e ю1Ые M otaki, quoique touche 
de lelirs remontrances , continua 
neanmoins de traiter avec T o z u n :

В iv
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«oTAKj. de forte que cet Emir lui ayant en*
SieTht.y4j. voye un ecrit ^ignё de fa main  ̂& 

contrefign^ par les principaux Doc- 
teurs de la lo i , par lequel ii s’obli- 
geoit envers le Calife d’obferver re- 
ligieufement tout ce qu’il avoit pro- 
mis aux envoyes de ce P rince , Mo- 
taki prit congё d’Akfchid & des Prin- 
ces Hamadanites, & partit pour Bag- 
det avec fa familie, fäns avoir avec 
lui une efcorte convenable.

Tozun averti de la marche d e c exre Car. ^44.  , I I «
_ ■ . Pnnce alla au-devant de lu i, & le
Tozun feint , , / -I *n 1

de fe reconei- гепсопш а uDC joumce QC 13agdet#
Jkr avec lui. qjj’j] J’apperęut, il mit pied ä

terre pour lui rendre hommage ; & 
tenant Гёtrier du cheval de M otaki, 
il le conduifit ainfi pendant un long 
efpace de chem in, en lui faifant tou- 
tes les foumiffions poflibles. En т ё -  
me-tems il dёpёcЬa un Courier а Ab­
dallah-Aboul-Cafferajfils de Mokta- 
p h i, & petit-fils de M othaded, pour 
lui annoncer tout ce qui fe palfoit > 
&  l’avertir de fe tenir pret pour le 
grand coup qu^on va lui voir ехёсц- 
ter.

abdi*^°eV'  ̂ II Continua de rendre les plus 
" grands Honneurs au Calife pendant 

ie refte de la route j il le fit т ё т е
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entrer dansBagdet comme entriom- motak». 
phe, & le conduifit jufque dans l’in- 
тёпеиг de fon palais. Le Prince n’y 
fut pas plutot entre, que Tozun fit 
parokre Abotil-Caflem ; & pre- 
nant aloTS un ton d’autoritd, il dit au 
Calife qu’il falloit qu’il fe d^mk ^ 
rinftant du califat, & que cette di-

fnitd alloit etre transferze au jeune 
rince qu’il voyoit devant lui.

Motaki ZtonnZ d’un revers auffi 
affreux > connut alors , mais trop 
tard , le tort qu’il avoit eu de s’en 
rapporter aux belles paroles du per­
fide Tozun. En vain voulut-il lui re- 
procher de manquer а la foi du trai- 
t e , & au ferment qu’il lui avoit fait у 
il fallut obeir, & le malheureux Mo­
taki eut le chagrin de voir proclamer 
Calife en fa prefence AboiU'CaiTem ,, 
ä qui Tozun fit prendre le nom de 
Moftakfi-^iUab.

C’eft ainfi qu’aprZs enviren quatre 
ans de regne', pafles dans des traver- 
fes continuelles , l’infortunZ Motaki 
futtout-ä-coup depouillZ defesEtats*.
Tozun non Content d’avoir fait tom- 
ber du trone un Prince ä quiil etoic 
redevable de fa fortunę, poufla la 
eruauid jpfqu’ä faire creyer les yeux
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Мота KI. а Гоп bicnfaiteur. Ce Prince vecut 

vingt-cinq ans prive de la сои- 
rönne & de la lumiere, jufqu’ä ce 
qu’une maladie termina enfin fes jours 
&  fes malheurs. Les Hiftoriens font 
Peloge de la bonte & de la douceur 
d e  fon caraćlere; małs d u  refte ils 
conviennent qu’il nW oit nul talent 
pour la conduite d’un Etat.

M. РАЬЬё Renaudot rapporte dans 
fon Hiftoire des Patriarches d’A le- 
xandrie, que ce Prince mourut en 
Egypte , oü Akfchid lui avoit offert 
un alyJe quelque tems apres fon d^- 
faftre»
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X L I .  C a l i p e .

M O s T A K F i  prit folennelle- m o s t a k f i r . 
ment pofleffion du tr6ne аргёз 

la depofition de M otaki. II n’eut pas 
plus Л и го п сё  que fon pr^d^cefleur^
& fon regne fut bien plus court. A p­
pelle ä la CGuronne par les intrigues 
de Tozun 5 cet Em ir le tint dans une 
dependance peu differente de f  efcla- 
vage ; &  le Souverain vit fa dignite 
reduite aux feules prerogatives de 
faire la priere publique , de donner 
les inveffitures , & d’etre nomme für 
la monnoie. D u ret te, 11 n’eutaucune: 
connoifl'ance des affaires. Tozun regla^ 
tout а fon gre : foutenu par la milice 
Turque & par la foiblefl'e meme du 
Calife, il fe rendit tellem ent redouta- 
feie qu^il fut faire refpećler fes у с Ь и - 
tea шёше apres fa m ort.

В  v |
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ôsTAKfj. Tozun t̂ant tomb^ malade, remit 

ire*chnV4 4 . toutes Ics afeires entre les mains 
ta  charge Officicr Turc потшс Schitzad 

d’imir de- pour les еёгсг fous fes ordres; & fa 
maladie s’etant conГldёraЫement 
augmentee, ii difpofa de fa charge 
сошше d’un bien hёrёditaire, & la 
tranfmit ä се me me Schirzad de Ik 
propre аигог1гё.

Hegire зи. 0ё$ qu’ü fut mort, le Bouvei Emir 
irechr.?4 3 . en poffeffion de cette charge  ̂

& le timide Calife n’ofa lui en refti- 
fer l’invefliture. Schirzad qui п’ё- 
toit ni moins violent, ni moins In- 
jufte que fon prёdёceflёur, ne tarda 
pas а fe rendre infupportable par la 
tyrannie de fon gouvernement. l i  la 
pouflä а ЦП point, que les habitans 
de Bagdet, аргёз avoir long-tems 
foufiert fans fe plaindre trop ouver- 
tement, perdirent abfolument patien- 
c e , & rёfolurent de fe defaire d’ua 
homme qui ne refpeßoit ni la cou? 
rönne, ni т ё т е  l’humanitё. 

de'4*̂ det'iffl* -Аргёз quo 1’оп cut tCHu fccrete- 
fLreat ment plufieuts confdrences für les
cours des jjnoyens qu’oB cmployeroit роиггёц{"
иГ5сЫг2аа? lirdansune entreprife aufli delicate j 

ontrouva que le plus für ёгок de fe  
aiettre fous la protećlion des.Princes.
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de la maifon de Buiah , qui par leur мо8т̂акть 
bravoure & le bonheur de leurs ar- 
m e s , etoient parvenus en peu de 
tems au plus haut degrd de puif- 
lance*

Trois freres appelles commune- 
ment Bouides, > a caufe de Buiah leur 
p ere, etoient alors les chefs princb 
paux de cette maifon» L^aine^ com - 
me on a deja dit у s^appellgit A l i , le 
fecond H aflan, & le troifi^me Ahr 
laed^ ou felon d’autres, Huflain.

C e fut a ce  dernier que s’adreffe- 
rent les habitans de B agdet. Ils lui 
envoyerent des d^putes avec le гё- 
fuJtat de leurs dёiibёrations, & le  
prierent de prendre en main leur de- 
£enfe, &  de venir au plutót les tirer 
de Гёгаг ш1ГёгаЬ1е ou les reduifoit la 
tyrannie de Scbirzad»

A hnied ёгок alors dans la provin- 
ce d’Ahuaz , entre Tlralc B abylo- 
nienne & la P erfe; ce fut-la qu’il re- 
ęut les deputes de Bagdet. Charme 
de trouver une occafion de fignaler 
fa valeur dans une conjonćlure qui 
ne pouvoit manquer de lui procurer 
les avantages les plus сопЫёгаЬ1е$ у. 
ii promit aux dёput€S un promt fc- 
cours i  & en effet,,, il donna fur I t
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MosTAKFi. champ des ordres, en confequence 

defquels il eut bientot für pied une 
armee nombreufe. II marcha en dili- 
gence vers B agdet; & comme il fe 
fentoit en forces, & qu’il etoit cer- 
tain d’ailleurs que les habitans n^at- 
tendoient que fon arrivee pour fe de- 
clarer contre FEmir & contre les 
T urcs, il ne fit point туЛёге de fa 
marche ; au contraire, il eut fein 
de faire courir le bruit qu^il ne pre- 
noit les armes que pour delivrer Bag­
det d’une milice ёtrangёre qui exer-- 
ęoit la tyrannie la plus cruelle für les, 
habitans de cette ville,

Cette nouvelle s’etant bientot re-T€tire, ix em- _ r »  i  o i *  i
menelecalifepandue dans B agdct, Schirzad qui 
ayecJm. pg fentoit point affez fort pour

faire face aux troupes du Prince 
B ouide, prit le parti d’abandormer 
la place avec fa m ilice; & il dёter“ 
mina aüffi le Calife ä fe fauver avec 
lui  ̂ en lui feifant entendre que c’e - 
toit а lui-meme qu^on en vouloit, & 
qu’il ne pouvoit evitef fa perte qu’en 
gagnant promtement un lieu de re- 
traite.

Ahmed arriva en prefence de Bag­
d e t, peu аргё^Гёуайоп du Calife &

. de ГЕхшгг С et eveaemcnt applanit
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toutes les difficultes. II ne fut pas mostakfi. 
befoin de tirer Гёрёе pour s^ouvrir 
les paflages : les habitans ouvrirent 
leurs portes au Prince B ou ide , & 
le reęurent dans leur yille comme 
leur НЬёгатеиг.

Le bon ordre qui regna dans Bag- Moftakfis’e- 
det depuis Гагпуёе d^Ahmed , &chappe & re-
„  f I II -1 г •1 attention avec laqueue il eut lomdet. 
de faire rendre la juftice au nom du 
Souverain , fit bien connoitre au 
Prince fugitif qu’on lui en avoit im- 
роГё, lorfqu’on avoit voulu lui don- 
ner des foupęons contrę un homme , 
qui loin d’etre fon ennemi comme on 
le fuppofoit, lui donnoit au contrai- 
re des preuves 11 manifeftes de fon 
attachement & de fa fcumiflion. II 
refolut des-lors de fe fouftraire ä la 
domination de fon Emir ; öc faififlant 
une occafion favorable, il fe retira 
furtivement d’aupr^s de Schirzad , & 
retourna ä B agdet, ou Ahmed lui 
rendit fes hommages, & fe conduifit 
€П toiit avec le refpeft & la foum it 
Hon qu’un fujet doit а fon Souve­
rain.

Moftakfi de fon cote le combla 
de carelfes, & n^ёpargna rien pour 
Ы  temoigner toute la vivacite de fe
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Mosf AKFi. reconnoiflance; & afin que le four 

iS^chr.y f̂. venir ŝ en perpetuat, il changea le  
nom de ce Prince , & voulut que de- 
formais il ?s’appellat Moez^eddidat, 
c’eft-a-dire, Celui qui fortifie Г Etat 
&  le rend florijfant. II etendit auffi 
fes faveurs fur les deux autres Prin- 
ces Bouides, de la part defquels il 
avoit reęu des preuves fenfibles de 
leur attachement. II nomma Раше 
Amadeddulat i qui (ignifie, Soutien 
de Г Etat у & Pautre Rok^eddular у 
qui veut dire, Colonne de PEmpirê ^̂  
Ces Princes ont rendu leurs noms 
tres-fameux dans FEmpire Muful- 
maa; & c’efl ainfi que je les appel- 
lerai dans la fuite de cette Hiftoire> 

11 donnę la Le Calife croyant ne pouvoir f e  

a d r ^ lM o ie i  ^aontrer trop fenfible au fervite que 
duiac. MoezedduJat venoit de lui ren-

dre, le combla de graces & de fa­
veurs dont il eut bientot fujet de fe 
repentir. II к  сгёа d’abord Emir  ̂
al-Omara ; charge que prudemment 
il auroit du tacher de fupprimer, 
puifque le nom feul devoit lui en 

 ̂ etre odieux. Mais се Prince peu cai- 
pable de reflechir fur fes propres 1ш- 
terets, ajouta de plus ä cette dignir 
%i les hojuneurs & les prerogatives
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de la fouverainete; il revetit Моё- mostarft. 
zeddulat du manteau ro y a l, & lui 
m it un diademe für la tete. II fit en- 
fuite publier une ordonnance, qui 
portoit que cet Emir feroit п о т т ё  
immediatement apr^s lui dans les prie- 
T€s folennelles, & qu’ii у  auroit une 
monnoie frappee а fon coin.

Des diftinäions aufli honorables , 
qui auroient du engager le Prince 
Bouide а la reconnoiflance la plus 
v ive , ne fervirent au contraire qu’a 
augmenter fom ambition. Peu con- 
tent de partager Pautorite fouverai- 
ne 5 il fe Parrogea toute entiere, & 
rendit bientot fon gouvernement aufi 
fi infupportable aux Califes , que Pa- 
voit ёгё celui des Emirs fes prёdё- 
cefleurs.

Le Calife s’apperęut bientot de 
la faute qu’il а voit faite ; mais il n’e- 
toit plus tems d’y reшёdier. En vain 
fit-il des tentatives pour reprendre 
Pautorite qu’il avoit eu Pindifcretion 
de partager. Les mefures qiPil vou- 
lut employer ne fervirent qu’ä indif* 
pofer PEmir contre lu i, & ä rompre 
abfolument la bonne intelligen.ce 
qui avoit paru d’abord regner en  ̂
u ’eux. Enfin, сош те il eft impofli-
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MosTAKFi. ble que deux Princes demeurent en- 

dans un Etat avec un pou- 
voir egal & abfolu, ii ne s’agiffoit 
plus alors que de voir qui des deux 
ou du Calife , ou de TEmir, reufliroit 
a abattre fon rival. La connoiffance 
que Fon avoit du caraćlere de Tun & 
de Fautre fixa tous les regards fur 
Moezeddulat; & Fon ne douta point 
que ce Prince, qui avoit autant d’ef- 
prit que de courage & d^ambition , 
ne remportat tout Favantage fur un 
Souverain tinaide & irrefolu, qui 
ne s^etoit fait connoitre jufqu’alors 
que par les faulfes demarches dans 
lefquelles il s’etoit engage.

Moezedduiat I)^s qu6 Moczeddulat fe fut ap- 
^«rone changemeut de Moftakii ^

fon egard , il mit tous fes fołns a fe 
former un parti confiderable , au 
moyen duquel il put fe foutenir con­
trę les entreprifes de ce Calife* Ces 
mefures ne lui paroiffant pas fuffifan- 
tes, & apprehendant toujours que ce 
Prince, quoique peu capable par lui- 
meme de faire une aftion de vigueur, 
ne fuivit cependant les impreffions 
que pouvoient lui fuggerer quelques- 
uns de fes ennemis fecrets, il refo- 
lut de Farracher du tróne, & de met-
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tre ä fa place un Prince duquel il mostaicff. 
n’eut rien ä apprehenden

L e  jour pris poür Texecution de 
c e  grand deflein , M oezed d u lat, qui 
avoit le fouverain commandement 
des troupes, eut foin de ne con^ 
figner pour la garde du palais que 
des Officiers qui iui etoient atta- 
ches 5 & dont la plupart etoient dans 
le  fecret. II alla enfuite trouver ce  
Prince avec quelques-uns de fes prin- 
cipaux OiEciers ; & en entrant dans 
Pappartement du C alife, il fe profter- 
na felon l’ufage, & prit enfuite un 
fiege aupr^s du Prince. D eu x  de fes 
Officiers s’etant approches du trone,
Moftakfi leur tendit les m ains, comp­
tant que leur deflein etoit de les bai- 
f e r : mais ceux-ci le prenant chacun 
par un bras, le tirerent de fon trone;
&  aprёs lui avoir ote fon diademe > 
ils femmenerent dans la maifon de  
M oezeddulat, ou on lui banda les 
yeux. O n lui fit faire alors fa renon- 
ciation au Califat, & M othi fils de 
M oćlader fut elu & proclame en fa 
place.

La plupart des H ifioriens rappor- 
tent que Moftakfi eut les yeux cre- 
v e s ; 1ез uns difent que ce fut М ое-
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Mostowi, zeddulat qui donna cet ordre crucii

^e Qht!l%, mettre ce Prince hors d’dtat
de fe venger ; d’autres veulent que 
G6 feit Mothi. C’eft ainfi que le mal- 
heureux Moftakfi fut prive de la cou- 
ronne, aprós un regne d’un an & de 
quelques mois- II demeura encore 
quelque tems dans la maifon de Моё- 
zedduJat, d^oü il fut transfere dans 
le palais imperial, ou on iui donna 
un appartement. II у termina fes jours 
Fan de FHegire 3 3 8 , etant alors äge 
de quarante ans & quelques mobr
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M O T H I - B I L L A H  
XLII.  C a l i f e .

QU ОI Q u E ce Prince ait occu- м о т н r. 
рё le tróne pendant une longue 

fuite d’annees , 1’Hiftoire ne nous 
fournit rien qui puiffe nous aider a le s’empai-e de 
feire connoitre. La caufe de ce f i - ^  
lence eft fondee fans doute fur fa- 
vilifl'ement dans lequei etoit ю тЬ ё  
le califat depuis la creation de la di- 
gnite d’Emir-al-Omara. Tous ceux 
qui avoient ёгё revetus de cette char­
ge , avoient fucceffivement travailld 
ä etablir leur puiffance für les ruines 
de celie du Souverain. Moezeddu- 
la t , encore plus ambitieux que ceux 
qui l’avoient precede , ne permit pas 
meme au Calife qu’il venoit de cou- 
ronner^de prendreaucune part aux 
affaires de FEtat. Mothi n’eut d’au- 
tre privilege que celui de faire la 
priere ; du refte on ne rinftruifoit
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Мот HI. de rłen. Moezeddulat lui ora fon 

Еге̂ сЬг.У4ь Confcil Г ii п’у cut plus de Vifir ä la 
cour, & ce Prince für reduit ä n V  
voir qu’un fimple Kateb ou Secretab 
r e , qui ne lui fervoit que pour comp- 
ter fon revenu & fa depenfe : & cet 
Emir le mit meme dans la neceffite 
d’etre extremement attentif für I’u- 
fage qu’il feroit de fon argent; car il 
ne lui donna que ce qu’il lui falloit 
precifement pour la depenfe de fa 
maifon.

On alTure qu’une des raifons prin- 
cipales qui porroit cet Emir ä agir fi 
durement avec le Calife, etoit Tin- 
clination qu’il avoit pour les Alides. 
II etoit perfuade que la couronne 
Mufulmane leur appartenoit, & que 
les Abbaffides , auffi-bien que le^ 
Ommiades qui les avoient precedes, 
etoient tous des ufurpateurs.

Ce fut en confequence de cette 
vive perfuafion , qu’il forma le def- 
fein de mettre für le trone A boul- 
H aflan-ben-Jahia-A lzeidi, iin des 
chefs principaux de la maifon d’A li , 
pour lequelles Mufulmans avoient la 
plus grande veneration , а caufe de 
ia fcience & de fa piete. Mais l’Emir 
ayant communique ce projet ä M o-
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hammed-al-Zameri fon Secretaire 
& fon hemme de confiance , ce- 
lu fc i l’en detourna par le portrait 
qu’il lui fit du bouleverfement af- 
freux qu’un tel changement occafion- 
n e ro it, non-feulement dans ГЕгаг, 
mais dans fes propres aflaires.

Moezeddulat renonęa donc ä fon 
de{fein; mais 11 n’en eut pas pour ce­
la plus d’attention pour M othi; de 
forte que n’ofant pas le depouiller 
de fa couronne pour la tranfmettre 
а un au tre, 11 s’empara du molns 
de toute Fautorite, & ne lallfa а ce 
Prlnce que le vain nom de Souve­
rain.

Les Princes Hamadanltes qul s’e- TcntatiVe 
tolent deja montres protedeurs des 
Callfes contre les entreprifes d e s  tabiir le caii- 
Em irs-al-O m ara , parurent voulolr 
venger Mothi de la tyrannle de Moe­
zeddulat. U un d’eux nomme Nafler- 
Aldoulat prjt les armes 5 & vint fe 
prefenter devant Bagdet ä la tete 
d^une armee confiderable. Moezed­
dulat fe mit en defenfe ; mais quel­
ques efforts qu’il put faire, l’ennemi 
entra dans B agdet, & reuffit ä s’e- 
tablir dans la partie orientale de cet- 
te  ville. L ’Emir fut donc redult ä fe
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м о т н r. retirer dans la partie occideńtale , 

fortifia de faęon, que n’ayanc 
plus rien a craindre de Naffer, ił 
s’appliqua uniquement ä lever des 
troupes fuffifantes pour l’aller atta- 
quer , & tächer de le chaffer du poC- 
te important dont il s’etoit empare. 
II у eut peu аргёз des chocs violens 
entre ces deux partis. Le Prince Ha- 
madanite foutint avec beaucoup de 
bravoure les attaques du Bouide ; 
mais il fallut enfin ceder, Naffer fut 
refferre fi vivement dans fon quar­
tier, qu’il fut trop heureux de trou- 
ver un moyen pour fe fauver ; ii 
abandonna ainfi le terrein а Moezed- 
dulat, qui rentra alors en poffeffion 
de ce qffon avoit voulu lui enle- 
ver,

11 ne paroit pas que PHamadanite 
ait fait cette incurfion ä la follicita- 
tion de Mothi, ni que ce Calife ait 
fait le moindre mouvement pour fe- 
conder des efforts qui tendoient h le 
debarraffer d’un Emir qui Tincom- 
modoit. Ce Prince indolent n’eut ni 
le courage, ni meme la volonte de 
profiter d^une occafion qui auroit pu 
lui faire recouvrer fon autorite. II 
obferva la meme conduite pendant

tout
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to u t le te m s  de fon regne ; de forte м о т п и
que les A uteurs ne rapportan t aucun
la it qui lui fe it perfonne l, il fera fair
peu m en tio n  de lui dans c e tte H if to b
re  : on fe contentera de decrire les
^venem ens que les differentes faftions
o n t oceafionnes dans l’E m pire  A rab e
fous fon califat. I I  en fera ä peu ргёз
de  m em e de la plupart des Califes
fes fuccefleurs, qui tous reduits com-
m e en efclavage fous la dom ination
des Emirs , n’eurent p o in t de part au
g o u v e rn em en t: leurs regnes ne fer-
v e n t , pour ainfi dire , que d’cpoque
aux evenemens arrives de  leur tem s.

Pendant que N alfer-A idoulat avo it^^^n  dW - 
e te  attaquer PEm ir dans B a g d e t ,^
S a iff  А ldoulat5autre P rince H am ada- 
n i t e , avoit auffi tente d e  faire des 
conquetes d n n  autre core. L e  fameux 
A k fc h id , Sultan d ’E g y p te  &  de S y ­
rie  , venoit de m ourir ä D am as. C e  
P rince n’ayant que des enfans en mi- 
n o r i te , CU peu capables de foutenir 
p a r eux-memes le poids du gouver­
nem ent , avoit donne la regence de 
fes Etats й un d e  fes G eneraux nom- 
m e C a fo r , qui ayant com m ence par 
e tre  fimple efclave d^Akfchid , e to it 
parvenu aux prem iers grades mili- 

ir»  С
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H o r н и taires , par fa bravoure & fa grancie
Hegire3 54. ' f  j  i ^

£rc chr.^4b capacite dans le meuer de la guerre.
saifF-Aidou- Ce General etant en Egypte dans 

le tcms qu’Akfchid mourut a Damas, 
SaifF-Aldouiat crut devoir profiter de 
cette occafion pour faire irruption 
fur cette capitale de la S y rie , & ra­
cher de s’en emparer comme il avoit 
fair d^Alep Гаппёе precedente. Ce 
Prince reuflit dans fon projet , & il 
enleva Damas de la riche fucceffion 
qu’Akfchid laifloit ä fes enfans.

Mort de La mort d’Akfchid fut fuivie de 
celie de CaVem-Bemrillah, deuxi^me 
Prince de la dynaftie des Fatimites 
en  Afrique, ou ils avoient pris le ti- 
tre  de Calife. II etoit fils de Abou- 
Mohammed - Obeidallah , qui avoit 
ete le premier fondateur de cette 
dynaffie, dont le fiege principal etoit 
Cairoan, capitale des Etats des Fa­
timites en Afrique* Cai'em mourut к 
Mahadie , ville qu’Ob^idallah fon 
рёге avoit fait bätir aupr^s de Cai- 
ro an , & qu’il avoit ainfi appellee du 
furnom qu’U avoit pris en ufurpant 
la dignite califale. II s’̂ toit nom- 
me M ahadi, c’eft-a-dire , Ima^ , ou 
direB’eur desfideles* Cai’em laiffa en 
mourant fes Etats а fon fils Abuta-
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tbar-Ifm ael , qui regna en Afrique м  о т н i. 
fo u slen o n i de Manzor-Billah.

L a  iucceffion des Fatim ites fe fou- Hegire 33г. 
t i n t , & meme s^augmenta de plus 4̂6̂*
en plus dans la fuite ; mais il n’en fut âvr-Ąidouiac 
pas de meme de ceile des Akfchi-Damai! 
diens, C afo r, nomme , comme on а 
d i t ,  R egent des Etats d ’A kfchid j 
& tu teu r de (es enfans, fit cependant 
d ’abord tou t ce que fon habilete &  
fon courage lui infpirerent pour con- 
ferver ä fes pupilles les riches dc'- 
maines que leur рёге leur avoit laiC- 
fes. II p an it d’Egypte ä la tete d’u- 
ne puilfante armee , & entra en Sy­
rie ou il alla attaquer S aiff A ld o u la t, 
qui avoit ä peine eu le tem s de fe for- 
tifier dans Damas dont il venoit de 
s’emparer. L e Prince Hamadanite 
fit une vigoureufe rdfiflance; mais le 
brave Cafor poufla les attaques avec 
tant de fureur, que SaifF-Aldoulat fut 
contraint de fe fauver de Dam as, & 
de fe retirer dans fa principaute d’A - 
lep*.

IIpenfoit ä fe relever de cet echec, Hćgire 55̂ . 
lorfqu’il furvint une nouvelle qui 4̂ *
bligea de tourner fes armes contre ndefakics

Л 9 '  ł - \  • V • Karm ates,dautres ennemis. O n vint lui ap- 
prendre qu’Abu-Allah fon coufm ,

С ij
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MóTHi.’ qu’il avoit fair G ouverneur d’Em efle, 

^voit ete battu & fair prifonnier par 
un corps de Karnaates, qui tenoient 
la Campagne fous les ordres d^un Ge­
neral appelle M utrafek, qui prenok 
Je titre de Prince, SaifF-AldouIat fe 
m it auflitot ä la te te  de fes rroupes, 
&  alla ä la rencontre des Karmates 
qu’il trouva für la route d’Alep а 
Damas. II  у eut dans cet endroit une 
fanglante bata ille , dans laquelle les 
Karmates furent mis dans une derou- 
te  entiere. L eu r General ayant ete 
fait prifonnier Э fut tue für le champ  ̂
&  SaifF-Aldoulat revint en triomphe 
а A le p , avec fon coufin qu’il avoit 
delivre. II eatra dans Ja vilie en fai- 
fant porter devant lui la tete du G e­
neral K arm ate, qu’on avoit mife au 
bout d^une lance.

Hcgire 3 37. D e nouvelles affaires qui furvinrent
Ire Chr. :948. Pj-щсе H am adanite , lui firent ab-
f o n f k  guer- Iblument quitter le deflein derepren- 
reavec avan- drc les агшез contre Cafor. II eft 

meme vraifemblable qu’ils firent* la 
paix 5 puifque celu i-ci, apr^s avoir 
donne differens ordres en S yrie , re- 
tourna en E g y p te , & que pendant 
fon abfence le Gouverneur qu’il avoit 
д о тш е ä Damas donna du fecours
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ä SaifF'Aldoulaf, dans une conjonftu- м  о т i; 
re  ой се Prince etoit menace d’une 4̂̂ .
ruine entiere.

Les Grecs venoierit de  faire une 
irruption für les terres Mufulmanes , 
ayant ä leur tete le neveu meme de  
PEmpereur de Conftantinople* U n 
proche parent des Princes Hamada^ 
nites nomme Abufraze fut enleve 
aupres de Mambeg par un detache- 
m ent de troupes imperiales , & le 
General le fit aufiitot partir pour 
Conftantinople.^Quelque tems apres 
une armee formidable de Grecs s’a- 
vanęa jufque vers A lep pour en fai­
re le fiege.

Saiff A ldoulat informe de cette nou- 
velle affez tot pour prendre fes me- 
fu res, fit promtement une levee con- 
fiderable de troupes qu’il partagea eil 
deux armees. II fe mit а la tete de 
T une, Sc donna le commandement 
de i’autre ä N egez , autrefois fon e f  
c lav e , &  alors un des pfemiers Sei­
gneurs de l’Etat. Ils prirent Fun &
Fautre differentes routes pour aflail- 
lir les G re cs ; mais ceux-ci informes 
'du partage que le Prince Hamada- 
nite avoit fait de fes fo rces , fe reû « 
nirent pour attaquer le eorps que

С  iij
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commandoit SaiiFAldoulat ; & ils 
tomberent deffus avec tant de fureur, 

’ qu’ils Tenfoncerent, le mirent en de- 
ro u te , & obligerent le Prince а pren- 
dre la fuite.

Cette defaite fut fuivie de la prife 
d ’Alep. Les Grecs animes par Га- 
vantage qu’ils venoient de rempor- 
te r ,  le livrerent aux travaux avee 
üne ardeur furprename j &  aprós ^ -  
voir battu la place pendant un tenns 
conliderable, ils tenterent un afl’aut 
q.ai leur reuflit* La^ville fut auflirot 
mife au pillage ; & lorfque les vain- 
queurs eurent fatisfait leur cupidite > 
on proceda ä Tattaque de la citadel- 
le 5 qui fut emportee enpeu de tems.. 
C ette perte fit un tort infini ä Sai‘ff- 
Aldoulat. C^ćtoit“li qu’ёtoient ren- 
fermes tous fes trefors , & ce qu’il 
avoit de plus precieux. Les vain- 
queurs fe rendirent maitres de to u t;  
&c аргёз avoir long^tems pille , ils 
abandonne^nt Ja place, & fe reti- 
rerent avec leur butim

Le Gouverneur de Damas parut 
ialors ä la tete de quelques troupes 
qu’il avoit raflennblees* Ce fecours, 
qui venoit un peu tard , ranima cepen- 
^ n t  le courage de Sa’ifF-AldouIat,
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qui recueillant les debris de fa de- Мот«г; 
fa ite ,fe  reunit au Gouverneur de 
Dam as, pour marcker а la pourfuite 
des Grecs. IIs les joignirent аиргёа 
de Tarfe en Cilicie; mais cette ren- 
contre fut malheureufe pour les Mu- 
fulmans ; ils furent encore battus par 
łes G recs, qui leur tuerent cinq mille 
hommes , & firent enfuite le fiege 
de Tarfe. Ils prirent la place en peu 
de tem s, la mirent au pillage, & 
empórterent un butin confideräble.

Pendant qu’une partie des terres Hegirê ĵ .
Mufulmanes etoit ainfi agitёe , i| ^hr.
у eut d’ailleurs plufieurs evenemens 
qui meritent d’etre rapportes.’

L ’ame des Princes Bouides ,  nom- Mort d^A- 

me Amadeddulat mourut Tan 
FHegire 3385 apres avoir regne 
heureufement dans la province de 
Perfe qu’il avoit conquife. Ce Prince 
n’ayant point d’enfans , appella ä fa 
fucceflion fon neveu, fils de Rok- 
neddulat fon frere , 8c lui fit pren- 
pfe le nom de Adhadeddulat. La 
mort de ce Prince reduifit ainfi la dy- 
naflie des Bouides а deux branches 
principales, favoir, celle de Moe- 
zeddulat & celle de Rokneddulat. 
L^difpofition d’Amadeddulat en fa^

С iv
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M o T H j. veur de fan neveu fut ratifi^e par des 

łettres patentes du Calife , qui luł 
accorda finveftiture des feigneuries 
que fon oncle avoit poflKdees.

Hegire 3 39. Ь^аппёе fuivante les Karmatesrap-
Ere Chr. 9fo.  ̂ Mccquc la fameu-
tes r̂eporwm Picrre noire, qui faifoit Fobjet de
la pieri-e noire la veneratioH des Mufulmans dans le
d СяаЬяЬ« 5*1 г 'Z' * 1peie^inage qu ils łailoient au tempie 

de la Caabah. O n ne fut a quoi at- 
tribuer cette dem arche, qu ils fai- 
foient gratuitement aubout de vingt- 
deux ans, apres avoir plufieurs fois 
refufe pendant cet Intervalle des 
fommes immenfes poar rendre cette 
Pierre. Ils alleguerent pour raifon> 
qu’ils Taycient enlevee par un ordre 
fuperieur, & qu’un ordre pareil ve- 
noit de leur enjoindre de la rappor- 
ter.

M. d^Herbelot oblerve que Fon 
dit que cet ordre etoit venu de la 
part d’A li, & que lesKarmates ayant 
attache cette Pierre au premier pi- 
IŁer 5 puis au fecond, & enfuite aux 
au tres, eile changea toujours de pla­
ce > jufqu’ä ce qu’elle eut ete mife 
au feptieme,qu Ali leur avoit marque. 
Depuis ce tems-la ce feptieme pilier 
а ete appelle Rahmat > c’eft-ä-di^e,
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M ifm corde de Dien, Quelques H if- M o т н i.

• .  '  Л Л H e g i r e 3  3 9 ,
tone^s , ajoute ce m em e A u te u r , £re chr. /yo. 
rapportent que lorfque les Karmates 
enleverent cette Pierre de la Mec- 
que en leur p ay s , on employa qua- 
rante chameaux des plus gros & des 
plus forts pour la p o rte r , lefquels 
cependant fe laflerent tous Tun apres 
Tautre fous fon p o id s ; mais lorfqu’il 
s’agit de la rapporter ä la M ecque , 
un feul chameau affezmaigrela porta 
facilem ent, 5c meme s’engraifla dans 
le chemin.

L e meme Auteur dit de p lus, que 
les Califes firent enchaffer un mor- 
ceau de cette Pierre dans le feuil de 
la porte de leur palais : ce qui оЫ ь 
geo ittous ceux qui у entroient de к  
b a ife r, 6c ils s’attirerent par-lä une 
grande veneration^- I I  ne nomme 
point le Calife а qui cette  idee vint 
dans Tefprit. Au re d e , fi ce fut Mo- 
th i, on peut dire que ce fut la feule 
chofe remarquable qu’il ait faite dans 
fa vie ; 6c qu’il eut fans doute raifou' 
de chercher un moyen de s’attirer 
de la part des peuples quelque appa- 
rence de геГрей , puifque par lu i- 
ш ёте  il ne faifoit rien qui fut сараЫ е 
de ineriter РеШше de fes fujers»

С  ^
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Hćgire34o. T ous les rcgards etoictit toumcs 

?rexTr. rEmir-al-Omara ; lui feul difpo-
^  fui7. fo it des charges & des g races ; ainfi 

on  ne connoiflbit que lui dans l’Em - 
pire. C^etoit a lui que s^adreflbient 
les voeux & les refpećts des peuples, 
M oezeddulat, Prince Boułde , qui 
eto it alors revetu de cette charge 
s^en aquittoit d ’une faęon a fe con- 
cilier i’amitie des Mufulmans ; car 
excepte la conduite qu’il tenoit a 
Tegard des C alifes,  ̂ qui ii ne la i t  
foit aucune autorite , il avoit atten­
tion d’ailleurs а procurer le bonheur 
des peuples, en entretenant fabon- 
dance dans B a g d e t, & en faifant 
rendre exaflem ent ia juftice. II s’y  
€toit appliqu^ plus particulierement  ̂
depuis la violente fecoufle qu’il avoit 
eu ä efluyer de la part de Nafler- 
A ldou lat, Prince H am adanite; & il 
vouloit parer une feconde infulte, en* 
engageant les peuples ä prendre la. 
defenfe, & meme а feconder le deC- 
fein qu’il m editoit de fe venger u a  
jour de ce Prince.

effet, M oezeddulat ayant paf- 
uodzeddü- quelques annees ä bien afliirer fo a  

Ы  autorite  ̂& а fe concilier de plus e a
IT-AUQuii,*pbs la bienyeillance des *peuples .̂
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partit fubitement de Bagdet a la te- м  o т н т. 
te d’une armee nombreufe, & entra 
dans la Mefopotamie, ou il alla at- 
taquer NalTer-Aldoulat dans Moflul fa 
capitale. Le Prince Hamadanłte qui 
ne s’attendoit pas a cette irruption, 
fut contraint de prendre la fuite , & 
d’abandonner fes Etats , dont Моё» 
zeddulat s’ernpara ainfi bien plus fa- 
eilement qu’il ne l’avoit efpere. L e 
Prince B ouide, maitre de M oflul, 
etendit fes conquetes dans les envi- 
rons, & il palfa pris d’un an dans ce 
pays, ou il commandoit en fouve- 
rain, tandis qu^en meme tems il fe  
faifoit obeir dans B agdet, ou quoi- 
qu’abfent, fes ordres etoient execu- 
tes avec autant d’exaftitude, que ŝ il 
eüt ete en perfonne a la tete des af­
faires.

Nafler-AIdoulat ayant inutilement HegJre j^s. 
tente des moyens pour fe relever de 5̂«?* 
Pechec qu’il venoit de recevoir, 
prit un parti qui lui reuflir plus heu-  ̂
reufenient que s’il eut agi ä force ou- 
verte. II fit parier de paix а Моё- 
zeddulat. II у eut eötre leurs depu» 
tes plufieurs Conferences, en confe- 
qu^nce defquelles ils fignerent un ac- 
commodement. Le Prince Haraada^ 

с  vj.
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MoTHi. nite recouvra. ainfi fes E ta ts , & fe 

Ere ĉhn 9C9U B ouide retourna ä Bagdet.
SaifF-Aldoulat , frere de Naffer- 

A ld o u la t, für auffi oblige d ’avoir re- 
cours ä la negociation pourfe foutenir 
dans fes Etats. C e n’efl pas qu’il n’eut 
encore des reflourcespour faire face 
aux G recs, qui jufqu’alors ravoient 
vigoureufement pourfuivi; mais dans 
le tems qu’il avoitraflemble des trou- 
pes pour marcher contre eux , il re - 
ęut des nouvelles affligeantes , qui 
Pobligerent de penfer ä fe.d^fen- 
d re dans rin terieur meme de fes 
E ta ts , contre un nouvel ennemi qui 
machinoit fa perte.

C ’etoit c e m e m e N e g e z ,  autre- 
jLie Chr. 564, efclave favori, ä qui.il avoit

un riebe gouvernement , &  
saiü'> Aidoii- qu’il avoit nomme General d’une par- 

tie  de fes troupes. Ce traitre avoit 
deja fait porter des paroles а Моё- 
zeddulat , а qui il s’engageoit de 
Fivrer inceflamment une des plus 
fortes places des doraaines de fon 
maitre. O n ne- d it point fi cette pro- 
pofition fut ecoutee pu n o n ; peut- 
etre que M oezeddulat ayant fait la 
paix avec un des Princes H am ada- 
nites > ne vouliit point traiter Tautre
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en en n em i, & que N e e e z  vovant м о т « » ’

• ТГГ/ 1 ^  1 5  • Hegiresn*ce tte  ind iirerence ,  changea d a v is , егс ch r .  >64,
&  entreprit de faire des conquetes
pour Jui-meme. IH'e dec la radonc  ou*-
vertem ent contra Saiff-A ldou la t, &
debauchant las troupes d o n t ce Prin-
c e  lui avoit confie Je com m ande-
m e n t , 11 refolut de s’en fervir pour
fe revo lter contre lu i , &  s’etablir en
fouverain danąle gouvernem ent qu’il
en avoit obtenu*

G et afiranchi p rit donc les arm es , H6gire 3Г4.
&  fe mit а faire des conquetes- SailF- ehr. 96
A ldou la t outre de c e tte  p e rf id ie ,г rr л X 9 ^ la Jftjx a-
penla aullitot а s e n  venger ; mais vec lesciecs,
afin de le faire plus fu re m e n t, il ^, . 1 i-  JN -onjuraaon.
negocia avec les u r e c s  ; oc des 
qu’il eu t fait fon acco m m o d em en t, 
il m archa contre  N e g e z , le b a t t i t ,
&  le tua meme de fa propre main.
L a .m o rt de ce traitre delivra la Prin* 
ce de tou te  in q u ie tu d e , &  il ne tar»- 
da pas а voir ren trer fous fon obeifr 
fance la plupart des places qui s^e- 
to ien t p re tees ä la revo lte  de fon a£- 
franchi.-

C e P rince m ouru t d eu x  ans ap r^s, н%гге зт .̂ 
&  lailfa fes E tats ä A l-E m ir-S cherif ehr. 5^7. 
fon fils 5 i  qui le Calife donnal efur- 
ßom  d e  Saadi^Aldoulat  ̂ qui fignifie



6  2 Н  I S Т  О I R Н
Кот HI. 1е bmheur de Г Etat. C^etoit en re- 

ш съ и1б7. connoiflance des fervices du рёге , 
qui avoit toujours paru ропё pour 
les Califes , contra las entreprifes 
audacieufes des Emirs-al-Omara.
Saiff Aldoulat fut un des plus grands 

Princes de fon tems. II fit voir unei 
bravoure & une intrepidite peu com­
mune, dans les guerres qu îl eutavec 
les Grecs, J l fut neanmoins fouvent 
oblige de plier fous leurs efForts ; 
mais il eut а fon tour de grands avan- 
tages , Sc augmenta fes domaines de 
plufieurs provinces qu’il conquit für 
eux.

II regardoit les demeles qu41 eut 
avec Chretiens comme des guer­
res faintes. Ce fut ce qui f  engagea 
ä faire ramafler foigneufement la 
pouffiere qui s’attachoit ä fes habits 
dans ces differentes expeditions  ̂ & 
lorfqu’il у en eut une certaine quan^ 
ti te , il en fit faire une maffe en for­
me de brique, qu^il ordonna que fon 
mit fous Й tete lorfqu’il feroit dans 
le tombeau.

Abutagieb La mort de SaifFAIdoulat fit une 
go^^rn^  ̂ impreflion fi forte für fefprit de Na£ 
mswi. fer-Aldoullat fon frere, que ce Prince,

qui etoit deja äg e , ea tomba mala-:
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d e ; & fa tete s’affoiblit tellement, mothi. 
que Fon crut devoir Feloigner du 
commerce du monde. Abutagleb fon 
fils Tenvoya au chäteau d’Ardaman,
& fe mit enfuite en pofleffion de 
Moflbl & de tout ce qui lui appar- 
tenoit.

Cette merae annee mourut auffi le Mort de 
faoieux M oezeddulat, Prince Boui- 
d e , & frere d’Amadeddulat & de 
Rokneddulat: ce Prince porta la di- 
gnite d’Emir au plus haut point qu’on 
Feut encore vue fous aucun Calife­
l l  laifla tous fes biens & fon auto- 
rite ä fon fils Azzeddoulat, connu 
autrement fous le iiom Perfien de 
Bakthiar, qui fignifie heitreux^

Moezeddulat laifla apr^s lui une 
grande reputation, qu’il s’etoit acqui- 
fe par fon meriteperfonnel, par fon 
courage, & par Feievation de fon 
efprit. II fut encore plus eftime des 
Alides que de tous autres, ä caufe 
du foin qu’il prit de faire graver für 
la porte des mofquees la maledićlion 
lancee contre les Ommiades, qui a- 
voient fignale Jeur cruaute contre la 
familie d’Ali, II у avoit long-tems 
que cette excommunication etoit en 
vigueur I mais on fe contentoit de
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м о T H I. ]а prononcer de vive vo ix ; & ce fut 

Erc^cS.y^7.Moe‘zeddulat qui ofa le premier la 
faire graver für la porte de la mof- 
quee de Bagdet. La voici teile qu’el- 
le eft rapportee dansla Bibliotheque 
Orientale ;

Malediaion D I qu u m au dit M oavie  fils ^ A b o u -  
contreleiOm- ^ ^  # • • л / f i
miades. Ъ орап , &  celut qiit u ote La terre de

Fidek  ̂MX heritiers de Fatime, &  ce  ̂
hii qui а етрёсЬе que l'on enterrat 
Hajfan f l s  d’A li aupres de Maho­
met fon grand-pere, cetui qui а  
empeche qi^ Abbas ne fu t mis au nom  ̂
bre de ceux quOm ar avoit marques 
&  deßgnes pour hre les legitimespre^ 
tendans au c a lifa t; &  que Dien 
veuille combler tous les habitans de
cette ville de paix-, düannees &  de
graces.

On obferve que quelque tems 
apres que cette excommunication eut 
ete ainfi gravee, il у eut des gens 
affez hardis pour TelFacer, & pour 
mettre ä la place : Dieu maudiße 
ceux qui font violence aux perfonnes 
qui font ifjues du fan g  du Prophete. 
Ć^etoit un reproche langlant qu’on 
faifoit ä M oezeddulat, de fulminer 
une excommunication contre ceux 
qui avoieat enleve le califat aux A lb
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desx  tandis que lui-meme tenoit le м о тнг. 
Calife fon fouverain en ferv itude,
8c ne lui laiffoit aucune autorite.

Mothi qui etoit aecoutume ä ne fe AzzedHouiat
Л1 j  • j  r i  1 A iccedaaM oc-meier de n e n , donna au nis de ce zedduiau 

Prince Finveftiture des domaines de 
fon pere, & le reconnut pour Emir- 
al-Onaara, en lui donnant le drapeau 
& les autres marques honorables at- 
tachees ä cette dignite, A zzeddou- 
lat ne fut раз fi heureux que fon рёге. 
L ’eminence de fa place excita l’am-> 
bition de fes propres coufins, qui 
reuflirent enfin а Геп depofleder^t 
comme on le verra bientot.

La m ort de Cafor qui arriva Fan Hegire^^ .̂ 
de FHegire occafionna dans
TEmpire Mufulman une revolution 
des plus confiderables. C afo r, аргёз 
avoir gouverne FEgypte avec beau- 
coup de fagelTe, comme tureur de 
Mpbammed & d’Ali fils d’A kfchid , 
etoit enfin parvenu au point d’y com- 
mander fouverainem ent, fans cepen- 
dan.t depouiller fes pupilles de leur 
autorite. Ces Princes etant devenus 
majeurs , &  ayant ou peu de g o u t , 
ou peu de capacite pour le gouver- 
nem ent, lui lailferent tout pouvoir 
dans FEgypte ; de forte qu’on ne
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Мет HI. connoifloit que lu i, & on le regar- 

doit meme comme s4I eut ete de la 
familie d’Akfchid ; c’eft ce qui lui fit 
donner le furnom Akschidi >
fous lequel il eft connu dans F H if 
toire.

Les deux Princes Akfchidiens 
etant venus а m ourir, Cafor fe faifit 
alors de toute l’autorire, & la con- 
ferva jufqu’a fa m ort, fans penfer ä 
la reftkuer ä un petk-fils d’Akfchid 
qui у avoit un droit acquis par fa 
naiffance. Mais ce n’etoit qu’un en- 
fant, dont on n’avoit rien а crain-^ 
dre : d’ailleurs Cafor etoit für de 
la bienveillance des peuples > & il 
auroit ete difficile de formet contre 
lui quelque entreprife avec un cer- 
tain fuccis*

Cafor regna donc tranquillement; 
& quoiqu’il s^en falliit beaucoup qu^il 
füt ne pour le tro n e , il fit voir ce- 
pendant des qualites vraiment roya^ 
le s , qui lui attirerent les plus grands 
ёloges des Auteurs de fon tem s, & 
fur-tout des Poetes, qui celebrerenc 
а Penvi fa valeur, fa magnificence, 
& en particulier fon amour pour les 
Lettres. Tel etoit le point de gran- 
deur oü fe trouvoit eleve par fon me-
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rite  un hom m e ne dans l’efclavage,&  м  от m . 
qui n’avoit ete a p p re c ie , felon E l- 
M acin , que d ix  - huit ecus , lo rf- 
qu’A kfchid l’avoit асЬегё.

А  fa m o r t , A l i , petit-fils d ’A kf- ^pres &
T » j  j  / * ! •  О Г  łi^orc le s  F a -

c h id , rentra dans les d ro i ts , &  lut timires s’em:
reconnu pour Sultan d’E e y p te :  mais p r̂entdecet-. 5  , ryj г  te prövmcê
ce  rr in ce  qui n avoit encore que 
douze ans au p fu s , ne m onta für le  
trone que pour le ced er peu аргёз 
ä une puiflance form idable qui v in t 
faire la conquete de fE g y p te .

L a m inorite d ’A li rA k fch id ien  
paroiffantaux F atim ites une occalion 
favorable pour faire en E g y p te  le 
inem e etabliflem ent qu’ils avoient 
fonde en A friq u e ; M oez-Ledinillah r  

qui ё to it Calife de c e tte  province у  
envoya une arm ee nom breufe en.
E g y p te  fous les ordres d ’un G eneral 
nom m e Giauhar. C ’e to it un G r e c , 
qui ayant ete efclave des Fatim ites 
avoit ete  affranchi par M anzor aieul 
de  M o e z -L e d in illa h . Son m erite 
fay an t b ien to t fait connoitre , il s’a- 
vanęa ra p id e m e n t, &  parvint enfin 
aux prem iers grades m ilitaires.

C e  G eneral ayant donc reęu or- 
dre de m archer en E g y p te  , en tra  
dans ce tte  province ä la te te  de  fes
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Мот HI. troupes. Ce pays fe trouvant alors 

defenfe, la conquete en fut fa­
cile ; & Giauhar, apr^s s’etre empa^ 
гё fucceflivement de toutes les pla- 
ces confiderables qu’il trouva für fa 
route 5 fe faifit enfin de la capicale 
qui fe nommoit alors Fuftath.

Оёз que Giauhar fe vit maitre de 
cette vafte province , il fit recon- 
noitre par-rout Moez-Ledinillah pour 
Souverain. II ordonna que dans la 
priere publique on fit mention de ce 
Prince en qualite de Calife, & de- 
fendit qu’on en nommät aucun au- 
tre. Ainfi Mothi fut le dernier des 
Abbaflidesy dont le nom fut pro- 
nonce dans les mofquees d^Egypte : 
car quoique depuis long-tems les 
Sultans de cette province у fuflent 
fouverains, ils reconnoifloient ce- 
pendant la fuprematie du Calife de 
Bagdet : on le nommoit dans les 
p rieres, & Fon avoit recours ä lui 
pour les inveftitures. Tout cela fut 
fupprime par le General Fatimite у 
& il ordonna que Fon eut а preter 
ferment de fidelite ä Moez-Ledinil- 
Iah , comme au feul legitime Calife.

Enfuite , pour eternifer la memoi-
la v j ll edcCa- , ,  / i • rr /
berah. re Q une revolutiou auili etonnante,
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й je tta les fondemens d’une ville qu’il мотнх. 
fit appeller Caherah , parcequ’elle 
fut bätie fous Fafcendant de M ars, 
planere ä laquelle les Aftronomes ^ 
Arabes donnent Tepithete de Caher^ 
qui fignifie vainqueur , conquerant: 
c ’eft ce que nous appellons aujour- 
d ’hui le Caiu. C ette ville fut elevee 
ргёз de Fufiath , qui e to it ancienne- 
m ent la capkale de FEgypte. Ainfi 
fut äbolie la dynaftie des A kfchi- 
d iens, pour faire place ä celle des 
Fatimites ; & quoique les defcen- 
dans d ^ b e id a lla h , premier Prince 
de cette fam ilie, euflent pris com- 
ше leur chef le titre de Calife en 
Afrique , le fiirnom de Fatimite ne 
leu t fut donne qu’apres la conquete 
de F E g y p te , & M oez-Ledinillah eft 
le premier qui foit connu dans FHifi 
toire fous le nom de Calife Fati- 
mite.

Ce Prince fut p r h  de cinq ans 
fans aller prendre pofleflion de la 
conquete. Pendant ce tems-lä il fit 
un voyage dans Fifle de Sardaigne ,
CU il demeura un an ; puis il en par­
tit pour aller а T rip o li, ou il reęut 
la nouvelle que Giauhar fon General 
s’etoit rendu maitre d ’Alexandrie^
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MeTHi. IlypafT a peu a p re s ,&  у  etablit le 

fiege de fon Em pire.
Lorfqu’ilfe  vit paifible poffefTeur 

Ecę̂ chr. P7J. de FEgypte 5 il confirma les regle- 
mens que Giauhar avoit faits a fon 
entree dans cette  province. L e  
nom  du Calife de Biagdet fut abfo- 
lument fupprime , & fon ne fit plus 
mention que du Fatim ite. II ordonna 
de plus que dans toutes les prieres 
folennelles , on ajoutat deformais 
ces paroles: Vive A l i , dont toutes les 
aBions ant ete louables,

Ce Prince prenoit ainfi toutes les 
mefures poffibles pour faire accroire 
que le titre de Fatim ite qu’il affećloit 

■m de fe donner, n’etoit point un nom
ufurpe de fa p a r t , öc qu’il defcendoit 
vraiment d’Ali par Fatim ę fa fern- 
me , filie du Prophete : mais tout le 
monde n’etoit pas egalement perfua- 
dё de cette defcendance, & fes pre- 
tentions lui Furent fouvent contef- 
tees. On rapporte qu’un Prince A lida 
nomme T ab a th eb a , lui ayant un jour 
demande de quelle brauche des A li- 
des ii e to i t , M o e z , qui apparem- 
m ent etoit embarraffe de repondre 
clairement a cette  queflion, trouva 
шоуеп de l’eluder par une repartie
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militaire , a laquelle on n^ofa pas fai- u  ot ни  
re  de replique. II tira fon ep e e , & E^^chr.%^}. 
d it a FA lide, Voilä ma genealogie ;
&  en meme-tems 11 jetta de Fargent ^
a  quelques“uns de fes foldats qui e- 
toient a ttroupes, & ąjouta ce peu de 
mots : Voila ma race.

C e Prince fut reconnu Calife non- 
feuleraent en Egypte & en Syrie ; 
mais encoredans FArabie 5 & m em e 
dans la ville de M ed ine, ou Fon re- 
connoUfoit le Calife de Bagder ; 
d e  forte qu’on у entendit nommer 
communement deux Califes dans les 
prłeres publiques. II n’y eut que la 
ville de la Mecque qui refufa de fe 
foum ettre aux Farimites , & ptrfifia 
long-tems a ne nommer que leC alife 
de Bagdet.

Ce fut cecte meme annde 5 6*5. que Mothi aMi- 
M othi fe trouvant ассаЫё d’infirmi- 
t e s , refolut enfin de fe dem ettre dii 
califat en faveur de Thai fon fils. C e 
Prince- fit donc folennellement fon 
abdication , & fe demit fans peine 
d ’une couronne qu’il porto it inutile- 
ment depuis environ vingt-neuf ans,

Parmi les Savans qui fe diftingue- 
rent fous te regne de ce P rin ce , un 
des plus fameux fut un M edecin nora-
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М от я r. me T h ab e t, qui excelloit d’ailleurs 

L̂ cchr!9 7 }. les hautes fciences,telles que la 
philofophie, les mathemariques, f a f  

 ̂ tronom ie. II а ecrit une H iftoire de
fon tems depuis environ Гап de ГНё- 
g ire 2 JO. jufqu^ä Гап ^6o. Abulfa- 
rage en parle comme d^un ouvrage 
excellent , dans lequel on trouve 
quantite de faits remarquables,qui ont 
ete omis par le plus grand nombre 
des Hiftoriens,

T H A I -
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T H A I - B I L L A H .  
X L I I I .  C a l i f e .

 ̂H  А 1 - В I L L А H fut reconnu T ”• 
Calife imraediatementapres ГаЬ- ^ ę c h : ! ^ .  

dication de Mothi fon pere. II e u t , 
comme lu i , peu de part aux afFaires 
du gouvernem ent, & fut feulement 
temoin de ce qu’il plut aux Emirs 
d ’ordonner dans le territoire de fa 
dependance.

L e commencement de fon regne xkvokc <k$ 
fut violemment agite par Jes mou- 
vemens feditieux qu’excita la milice 
Turque dans B ag d e t, ä ГоссаЯоп 
de queJque raecontentement qu’elle 
avoit reęu de TEmir-al-Omara. Ger­
te charge etoit alors occupee par 
A zzeddou lat, Prince B o u id e , fils 
de M oezeddulat dernier Emir* II fit 
tour ce qu’il put imaginer de plus ca- 
pable d’appaifer les m utins; mais ne 
fe trouvant pas aflez ea forces pour

Tom̂  IK D
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Thai', гёййег а tant de monde , il fe retira 

promtem ent de Bagdet, & alla fe 
refugier а Vafleth, d’ou il envoya 
un ехргёз en Perfe pour demander 
du fecours ä Adadeldoulat fon cou- 
iin.

Mais les Turcs , qui ne vouloient 
pas lui donner le tems de raflembler 
des troupes, fe mirent а fa pourfui- 
te ; & afin que leur demarche parut 
autorifee, ils forcerent le Calife de 
fe mettre ä leur te te , & marcherent 
ainfi du cote de Vaffeth, Azzeddou- 
lat elfaya d’abord de les contenir , 
CD fe prefentant ä eux avec des trou­
pes, Son deffein n^etoit pas cepen- 
dant de fe battre en regle avec eux ; 
mais il comptoit feulement les in- 
commoder dans leur marche, & ga- 
gner du tems pour laifler arriver le 
fecours qu’il attendoit, afin d’etre 
plus en etat de fe defendre dans la 
place ou il s’̂ toit r^fugie en cas qu’on 
vint Гу attaquer.

Les tentatives d’Azzeddoulat fu- 
rent inutiles; les Turcs eurent tou- 
jours Tavantage dans toutes les e f  
carmouches qu’il leur livra : de forte 
que ne trouvant pas alfez de furete 
й aller sfenfermer dans Valfeth, il
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pafla dans Tlrafc Perfique , ou il ap- t h a v . 

prit la nouvelJe de Tarrivee prochai- 
ne de fon coufin, qui etoit а la tete 
d ’une armee nombreufe.

Lorlque les deux Princes eurent Hegirc?«?̂ . 
faic leur jonćlion , ce fut alors aux 
Turcs ä reculer. Ils voulurent nean- 
moins tenter de faire face ; mais ils 
connurent bientot qu’ils etoient trop 
foibles. Ils abandonnerent donc 
promtement la Campagne, & fe re- 
tirerent dans Bagder. Les Princes 
Bouides les fuivirent, &  s’approche- 
rent de la place dans le deflein de 
Taffieger, Les Turcs faifant alors re- 
flexion für ce qu’ils avoient ä atten- 
dre de ces P rinces, fi par Fevene- 
ment la ville venoit а etre p rife , en 
fortirent au p lu to t, & у  laiflerent le 
Calife.

Ce Prince fit d’abord quelque re- 
fiftance ; mais voyant que fes efforts 
leroient fans fucces, il fit ouvrir les 
po rtes , &: fe prepara 4 tout evene- 
m ent.^Les Princes B ou ides, loin de 
lui temoigner le moindre meconten- 
tement , lui rendirent au contraire 
toutes fortes d’h o n n ^ rs . Le Calife 
de fon cote leur fit Faccueil le plus 
gracieux, II n’eut pas de peine ä-

D i j
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T h  А i*. leur perfuader qu’ił n’avoit eu aucune 

derniers mouvemens^ & que 
la crainte d’etre m altraitepar ces mu- 
tins , avoit ete Tunique raifon qui 
Favoit determine a fe preter en appa- 
rence a leurs emportemens. T o u t fut 
ainfi bientót pacifie. A dadeldoulat 
refta encore quelque tems a B agdec; 
&  lorfqu’il vit fon  coufin parfab 
temenc rerabli dans fa d ign ite , ii par­
tit pour s’en retourner en Perfe.

Cette heureufe łntelligence qui 
s’etpit confervee jufqu’alors entre les 
Princes B o u id es , & a laquelle ils 
etoient en partie redevables de leur 
fortunę, ne fut pas delongue duree; 
&  on les yk bientót paroitre les ar^ 
mes a la main Tun contrę Pautre , &  
fe pourfuivre avec upe fureur qui ne 
pu t fe rallentir que par la ruinę de 
Pun d’eux,

H^ire $66, O n ne dir point quelle fut la caufe
Bre Chr. 97̂ . brouillerie : tout ce que Гоп
trê Azzeddo?̂ ^̂  j c’eft qu’A zzeddoulat & Ada- 

deldoulatfe mirent en Campagne Tun 
&c Fautre avec des troupes nombreu- 
fe s , & fe firent une guerre cruelle , 
dans laquelle A zzeddoulat eut preC- 
que toujours du defavantage. I l t in t  
l^eanmoins ayec fermete pendant une
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■ ännee entiere j mais enfin il fut obli- ^ и л и

ge de ceder, & de fe fauver meme 
de B agdet, pour fe retirer en Sy­
rie.

I I  trouva dans cette retraJte beau- 
coup d’amis qui lui firent ofFre de 
le fervir , & de lui donner des for-̂  
ces fuffifantes pour reprendre la guer- 
re contre fon coufin. II aecepta leurś 
propofitions, & fe mit une feconde 
fois en marche pour chereher fon en- 
nemi. Cette entreprife fut auffi mal- 
heureufe que la premiere. II fut bat- 
tu а plufieurs reprifes  ̂ & il у eut 
enfin une aćlion decifive, dans lâ  ̂
quelle fes troupes furent mifes en de  ̂
route, & lui-meme tomba entre les 
mains du vainqueur. II eut recours А 
fa clemence, & il en obtint la liber­
ie & la v ie ; mais а condition qu’il ne 
rentreroit point dans Bagdet*

Azzeddoulat qui n’avoit accede 
que malgre lui ä une condition fi 
contraire ä fes interets , ne jugea раз 
ä propos de la tenir. Ainfi d^s qu’if 
fe vit en liberte , il ramalfa les de^ 
bris de fes troupes ; 6c recueillant 
de nouvelles forces que fes amis lui 
fournirent, il en forma une armee ,
^ la tete de laquelle il vint encore 

ИЩ
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т  н А i*, une fois tenter Je fort des armes con-

lvcChV977. tre fon COufin.
A2zeddoiiiat Cctte demiere bataille fe donna 

de T acrit, forterefle Jfitu^e für 
mis IrnQ .̂̂  T ig re , ä peu de diftance de Mof^ 

ful. Azzeddoulat eut encore le mal^ 
heur de fuccomber dans cette ac- 
tion. Son ennemi le battit, le fit pri- 
fonnier, & Tenvoya fous une bonne 
efcorte dans un chäteau de la Perfe 
qui lui appartenoit, Peu apres il don­
na fes ordres pour fe debarralfer de 
ce Prince, qui cherchoit encore dans 
la captivite ä nouer de nouvelles in-» 
trigues pour fe fauver & recommen-^ 
cer la guerre,

Le malheureux Azzeddoulat рё- 
rit ainfi miferablement, аргёз avoir 
commande fouverainement dans Bag-  ̂
det pendant fefpace d^environ onze 
ans 5 depuis la mort de M oezeddu- 
lat fon pere. Ce Prince etoit d’une 

‘ force II extraordinaire, qu’il renver- 
foit facilement un taureau, & que 
fa chalfe ordinaire etoit celle des 
lions, contre lelquels il etoit fouvent 
oblige de fe battre corps а corps* 
II laifla fix enfans , qui demeurerent 
long-tems prifonniers entre les mains 
d^Adadeldoulat, & de Samfam-AL 
doulat fon fils.
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Le gain de la bataille de Tacrit тйаг. 

rendit Adadeldoulat maitre du Calife 
&  de Bagdet. Ce changement ne fit Adadeidou- 
aucune impreffion für Thai. Egale- 
ment dependant fous un Emir com-* 
me fous un autre , le choix lui en 
^toit indifferent; mais au refte la 
ville de Bagdet у gagna confidera- 
blement.

Adadeldoulat ^toit un Prince ma- Hćgire 6̂9. 
gnifique , amateur des arts, plein chr.^ys» 
d’humanite, & qui faififlbit avec em- 
preffement tous les projets qui pou- 
voient contribuer au bien public. II 
commenęa par faire retablir dans 
Bagdet toutes les ruines que les 
guerres pr^cedentes avoient occar 
fionnees. II fit enfuite conftruire dß 
nouvelles mofquees, 6c differens ho- 
pitaux pour les pauvres , pour les 
malades , pour les orphelins. II fup- 
prima en meme-tems plufieurs im- 
p o ts , & en particulier celui que 
payoient au CaJife les pelerins qui 
vouloient faire le voyage de la Mec- 
que.

Les gens de lettres eurent auffi 
beaucoup de part ä fes faveurs. II fe 
faifoit un plaifir d’en avoir toujours 
aupr^s de lu i, & il avoit Pattention

D  iv
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T h a i ,  dc I c s  гёсотрепГсг chacun felon fa 

ßtuation. А ceux qui etoient riches, 
il accördoit des honneurs , des 
diftinćlions* Ceux qui etoient dans 
un etat peu opulent, recevoient de 
lui des penlions con^ldёrabłes, qui 
les mettoient en ёш de fuivre tran- 
quillement leurs ёtudes, & de faire 
des progres, que Гоп tenteroit ea 
vain Jorfqu^on eft dans J’indigence. 

ti?girc37o. Apres avoir travaille aux embel- 
liflemens de Bagdet, Adadeldoulac 
donna fes foins pour la confervation 
des fepulcres d’Ali & de Hoiiflain, 
qui ёtoient ^ituёs für une coline. 
Comme Teau du Tigre venoit bat- 
tre au pied de cet endroit, il у a- 
yoit ä craindre qu’avec le tems eile 
ne rendommageät. II depenfa pour 
у remedier des fommes immenfes, 
qu^il employa а faire conflruire une 
forte digue pour arreter les eaux du 
fleuve.

La ville de Mёdine fe reflentit 
aufli de fes bienfaits. II en fit rele- 
ver Tenceinte qui etoit prefque en- 
tierement ги1пёе, & depenfa d’ail- 
łeurs con^Idёrablement pour les гё- 
parations de Tinterieur de cette 
yilie.



D E S  А  R А В E $: 8 r
и  fit bien d’autres depenfes dans 

la P e rfe , qui etoic de fon domaine 
particulier. On vit ё!еуег par fes or- 
dres une ville vis-a-vis de Schiraz.'
Elle eft maintenant ruinee , & il n’y 
refte plus qu’un hameau qu’on appel- 
le S ou l^ a l-E m ir , c’efl-ä-d ire , V illa^  
ge du P rince.

II rendit de plus un im portant fer- 
vice aux habitans de Schiraz , par 
les travaux iramenfes qu’il fit faire a 
la rivi^re de B endem in Les eaux 
fe perdoient dans la eampagne , & 
Finondoient enrierement. C et epan- 
chement empechoit d’ailleurs cette 
riviere d ’etre navigable, cje qui o toit 
aux habitans la facilite du commer­
ce. Adadeldoulat fit creufer le lit d e  
cette riviere ; & у faifant ren trer 
k s  eaux qui fe perdoient dans les 
champs, il la rendit navigable; & par 
le moyen des cbauffees qu’il fit conf^ 
tru ire , il empecha les e a u x d e fe re -  
pandre Join de leur lir.

Des etablifiTemens fi avantageux
k l ■ L T  • \  Ere ehr»bien public , attirerent а ce 

Prince Taffeflion de t©us les- peu- 
ples. L e Calife le prit aufli dans ane™ “''«4« 
amitie particu liere; Sc peuf k i  en 
donaer des preuves', il- l’honöFa d e
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diftinftlons g lorieufes, dont аисиш 
Em ir n’avoit point encore joui avant 
lui. II lui permit de faire la priёre pu­
blique ; honneur jufqu’alors telle- 
m en t referye aux C alifes, qu’on ne- 
Faccordoit pas meme aux Princes 
qui etoient defignes pour collegues. 
du califat. T hai ordonna de plus qu^on. 
.lui donneroit le titre de Roi ou de 
S ire en lui parłant, & qu’on battroit 
du tambour deyant fa porte cinq fois 
dans le jo u r, c’eö -a-d ire , dans les 
difFerens tem s de l’invitation a la 
pri^re publique ; & enfin, pour lui 
Gonner encore uneplus grandę preu- 
ve de Feftime qu’il faifoit de fa per- 
fonne , il lui demanda fa filie en ma- 
riage.

ii ipoufs la C ette propofition fiata infiniment
de cet Ę-  ̂ ГеГрегапсе qu’il

eu tque de се inariage il naitroit un 
P rin ce , qui joignant ä une couronne 
les grandes richeffes qu’ii donneroit ä 
fa fille, le m ettroit en etat de la fou- 
tenir avec dignite , & que d’ailleurs 
le  fang des Bouides acquereroit un 
nouveau luftre fous un Prince qui en , 
feroit ilfu par fa mere. Ce mariage 
fu t c^lebrd avec la plus grande ma- 
^дШсеа.се.5^& Ädadeldpiilat dpnn^
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des fetes fuperbes, qui furent d^au- тна у. 
tant plus agreables aux peuples, qu’il Ere^hVßsL 
les accompagna de largefles qu’ii 
repandit avec profufion^ «i'

Peu аргёз il donna un nouveau 
fpeftacle, dans la magnificence avec 
laquelle ii voulut faire Touverture du 
fuperbe hopital de Bagdet qu’ii ve- 
noit de faire bätir & de fonder riche- 
ment. On у porta en ceremonie, au 
fon des inftrumens, tout ce qui etoir 
neceffaire pour Tinterieur de cette 
maifon, foit en meubles, foit en pro- 
vifions de differentes efpeces. C ette 
confecration forma une fete char­
mante , а Ja fin de laquelle on de- 
clara que cet hopital s’appelleroit 
la  matfon d^Adadel у qui etoit une 
partie du nom du fondateur.

Ce Prince fi digne de vivre pour 
к  bonheur des peuples; fut mal- 
heureufement епкуё dans un % e 
encore peu avance. II avoit deja 
€u deux attaques d’epilepfie dont 
И źtoit rechappe. II en eut une trob 
fieme ä Bagdet , qui Teniporta- 
II mourut Tan de PHegire 372,. 
apres avüir polTede pendant envi- 
ron cinq ans la charge d’Emir-aif- 
Ошага^

Dvji
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thaV. Ce гегпе ( car on peut 1’appeIIe# 

Eic Chr. bien memorable & biea
digne des  ̂ regrets publics, par tout 
ce que ce î^Prince avoit entrepris & 
execute pour le bien public. Tous 
łes Hiftoriens lui ont donnę a Fenvi 
le tribut d’eloges qu’il merite fi jufi- 
tement. On le reprefente comme un 
homme d’une intelligence fuperieure 
dans le gouvernement politique ; 
d ’une imagination vive & ferrile en 
expediens; d’une prudence admb 
rabie dans fesentreprifes, & toujours 
Gccupe de grandes vues , fans negliż 
ger les details. Ses heureux fiicces 
fiirent les fruks de fa lagefle : il ai- 
moit la vertu , &  eherilToit les ver- 
tueux.. S^il falloit гёсотрепГег, le 
шёгке  ̂ le difcernement, i’exafle 
juftice regloient fes liheralites. II 
connoiffoitlafage оесопош1е dans les 
©ccafions ; mais jamais il ne fut fufi 
eeptible d’avarice. Son efpritjufte^ 
droit 5 ёсЫгё, concevoit clairement 
le but & la fin de toutes fes aćlions ,  
&  lui faifoit choifir les moyens les 
plus furs pour у parvenir.

Tel eft Feloge que l’Hiftoire nous 
fournit de ce Prince refpećlable  ̂
qui fut le fecond Sultan de la racę
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des Bouidesr II n’avoit que quaran- Hegî 4̂ 37i. 
te-fept ans lorfqu’il mourut». 11 etoit Ei-achr..^Su 
fils aine de R o k n ed d u la t, lequel e- 
toit le fecond fils de Buiah. Ama- 
deddulat fon oncle l’avQit fait fon he- 
r i t ie r ; de forte que joignant cette 
fucceffion у qui comprenoit le royaur 
me de P e rfe , avec le partage qu’il 
eut de fon р ёге , il devint le plus 
puiflant Prince de fa maifon , & me­
ine de toute TAfie, O n  dit ä propos 
de fes richefles, que ce Prince ayant 
recouvre la raifon peu de tems avant 
de m ourir, on lui entendit dire plu- 
fieurs fois : А  qnoi me fervent tous 
mes grands biens  ̂ aiijoiird!hui
ils me manquent f

C e Prince laifla qnatre enfans : * Parwge Je
и  Л /  • . г  ̂ 1 О r  fucceffionlaine qtn portoit le nom de oamlam- entre fcs ica.- 
A ldoulat lui fueeeda dans la qualite 
d ’Em ir ä Bagdet. L es deux fuivans 
appelles, Fun A bufH aflan -H am ed ,
& Fautre Abu-Thaher-Firuz-Schah  ̂
eurent la Perfe en partage. C e troi- 
fieme Prince etoit furnomme Baha-

*  A d a d e lc io u la ta u  rapport de quelques H iflo- 
riens, laiffa fx  enfans. Ces Princes etoient coirnur. 
auffi fous le nom de D ilem ites , Branche des Bouiv 
d es, qui regnoic dans la province de Dilem. Od) 
leur donne indifferemmeru dans l'Hiftoire le. ШШ; 
de Buhides öc dc..DiUmtes^.
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т н А1. A ldoulat. L e  dernier appelle Schar-

Eie^chr.ysV.faldoulat-Abul'Falvares eut la Ca- 
ramanie. C es Princes, qui devoient 
feire le bonheur & le foutien de leur 
familie par leur union, ne travaille- 
rent dans la fuite qu’a la ruine les 
uns des autres, en fe deelarant une 
guerre cruelle , &  en mettant en oeu- 
vre toutes fortes de m oyens pour 
fe perdre reciproquement. 

tu p rc 3 7 h  £ e  Calife fut fenfiblement touche
LreCbr. ^83. , , • 1 • 1

lorlquon vint lui annoncer ia mort 
de fon Emir. II у  avoit long-tem s 
que Гоп n’avoit vu pr^s du trone un 
Prince fl grand , fi m agnifique, & fl 
entendu dans les affaires du gouver- 
nement. Thai* le regreta com m e foa  
рёге & fon ami ,  & ne fentit que 
trop combien il feroit difficile de  
trouver dans un autre autant de me- 
r ite , de capacite & d ^ te ll ig e n c e , 
que ce Prince en avoit топггё du- 
rant tont le tems de fon adminiftrar- 
tion.

sa f̂am- Xbai fc reudlt peu apr^s ehe®
Aldoulat eft о r i 1
compiimeme oamiam A Idoulat, pour le compli-
pai- le cahfe шепгсг fur la pcrtc Qu’il venolt d e
für la ПЮГС f. . 1 I • г  • 1
defonpere. laire. 11 voulut lui laire cet nonneur^, 

comme а fon beau-fr^re ; &  d’ail- 
kur& ,, comme le s  Califes ^toient
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abrs reduits fous le joug des Emirs- thaVV 
al-Omara, il etoit ä propos de ne 
rien negliger pour fe concilier Faf- 
fećlion de celui qui venoit d’heriter 
de cette charge.

Samfam-Aldoulat fuivit dans le 
gouvernement les fages maximes de 
fon pere ; ainfi pendant quelques an- 
nees toutfe pafla tr^s-tranquiiiement 
dans la ville de Bagdet & dans les 
autres places de ГоЬёШапсе du Ca- 
life: de forte qu’on fe felicitoit de 
retrouver dans FEmir regnant les ver* 
tus du Prince qui avoit fair le bon- 
heur de FEtat.

Mais Fambition desfr^res de FE- не§1гез7т- 
mir fit bientot naitre des troubles

n  1 1 * 1  • ScharfaldoU'^qui caulerent les plus violentes agi- fak la 
tations. Samfam-Aldoulat dut bien
, r r  * 1 1 • n iir ton troK».les preiientir, par la conduite que 
tint Scharfaidoulat un de fes fr^res, 
d^s Finftant de la mort d’Adadeldou- 
lat leur pere. И envahit auflitot la 
ville de Schiraz, & prit polfellion 
du Royaume de Perfe ; & ce grand 
Etat n’̂ tant pas fuffifant pour fatis- 
faire fon ambition il prit des mefu- 
res pour s’emparer des riches herita-
ges qui appartenoient а fes fr^res. 

Ce. für,Fan de FH^gire 377. qiqua
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T hai . Scharfaldoulat * commenęa la guef- 

re contrę Samfam-Aldoulat 5 & s’em- 
para de ła province d’Ahuaz , de 
r ira k  A rabique, & de la ville de 
Bafrah, que TEmir avoit reęu pour 
partage,

Hegire 578. L ’annee fuivante rl alla vers Bagdet
I r e  C hr. j^88. ,  1 r  e  Гavec des troupes nombreules, oc le 

prepara ä faire le fiege de cette pla­
ce.Samfam-Aidoulat croyant que fon 
frere, apres s’etre empare de ce qui 
lui appartenoit dans F lrak , le laifTe- 
ro it du moins tranquille а B agdet, 
ne s’etoir point attendu а le voir fi 
pres de lui; de forte que fe trouvant 
hors d’etat de lui refifter avec fuc- 
ces 5 il refolut de negocier un ac- 
commodement, &  alla lui-meme le 
trouver pour tächer de le flechir. 

rr le fait Cctte demarchc ne lui reuflit point: 
& * p r e n ^ ^  au contraire ,  Scharfaldoulat abufant 
place, de la bonnefoi de fan frere, le fit 

arreter , & Tenvoya prifonnier dans 
un chäteau de laPerfe. II entra en- 
fuite dans Bagdet en triomphe, Sc

*  I l у  а des Äuteurs q u i pretendent qae Schar­
fa ld ou lat n’etoit point le p lu s jeune des enfans d’A -  
d h d eld ou la t, q u ’au contraire il ecoit l ’a in e , 
que ce fut pour cette raifon  qu’il voulut d ep ou il-  
lex fes freies  qui avo ien t ete m ieux partages que
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prit c?autorire pofTeflion de la charge т н а u 
d^Emir-al-Omara. L e  Calife ne fit 
pas difficulte de lui donner folennel- 
lement les marques de cette digni- 
te, C e to it un ufage etabli depuis 
long-tems ; le plus fort s’emparoic 
des d ign ites, des p laces , des gou- 
vernem ens, & les Califes fe trou-» 
voient trop heureux de leur en don­
ner promtement Finveftiture , de 
peur qu’un refus ne leur coutät la 
couronne & la vie.

Scharfaldoulat ne jouit pas long- Hcgircjr .̂ 
tems de fon ufurpation ; il mourut 
Fannee fuivante , & fa place d’Emir 
fut remplie auffitot par Baha-Aldou- »pour гиссег-
1 i r r  • ? j  f eur  Baha-A ii»Ш  un de les tre res , qui s empara de douiat, 
fes biens 8c de fa dignite. Samfam- 
A ldoulat ayant appris la mort de fon 
frere , trouva moyen de fe fauver de 
fa prifon ; 8c ayant raflemble des 
troupes 5 il vint faire la guerre а Ba- 
ha-A ldoulat, comptant le chafler de 
B ag d e t, 8c rentrer en pofleffion des 
biens qu’on lui avoit enleves.

Ces deux freres en vinrent donc Hegire???©, 
atix mains x Sc fe  livrerent plufieurs 
com bats, dans lefquels aucun parti 
ne put prendre avantage für Fautre.
L a voie des armes ne parpiflant pas
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Th A b devoir fitót terminer leur quereile  ̂

vinrent aux negociations, 
il у eut enfin un traite de conclu, 
par lequel la Perfe proprement dite 
iut cedee a Samfam-Aldoulat. Son 
fr^re eut le Khoufiftan avec Tlrak 
Arabique, dont Bagdet etoit la ca- 
pitale. Baha-Aldoulat fe trouva ainfi 
conferve en poflbffion de la dignłte 
d’Emir-al-Omara , a laquelle Sam- 
fam-Aldoulatfut oblige de renoncer.

Thai avoit beaucoup perdu a ce 
changement d’Emir, Baha-Aldoulat, 
fier de fa d ignite , n’avoit pour lui 
aucun m enagement; & quoique le 
Calife fe fut emprelle de lui donner 
les memes marques d’amitie qu’ä 
ceux de fes freres qui avoient occu- 
pe la meme p lace , le nouvel Emir 
n’en eut aucune reconnoiflance, & 
il entreprit meme de lui oter Ы 
couronne,

executa ce complot de concert 
Thaieft de- quelques Dilemites , gens de fa 

иЫ. nation. Le jour pris pour terminer 
cette grande affaire, il entra dans Гар- 
partement du Calife avec un air ref- 
pećlueux , 6c fe profterna meme 
contre terre pour le faluer. А  un 
fignal qu’il f it , les gens de fa fuite
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s’approcherent du Calife. Ce Prince тн  аг̂  
croyant qu’ils demandoient ä lui bai- 
fer lam ain , la tendit auffitot; mais 
lesD ilem itesle faififfant par le b ra s , 
le tirerent de fon t ro n e , & I’ayant 
fait tom ber für un tap is , ils fenve- 
lopperent dedans,& le tranfporterent 
hors du palais.

Baha-Aldoulat publia enfuite que 
Thai avoit de lui-m em e donne fa 
demiflion du califat en prefence des 
D ilem ites, qui certifierent la y tr i i i  
de ce qu’il ayanęoit; &  auffitot l’E - 
mir depecha un expr^s ä Ahm ed fils 
dT shak , & petit-fils du  Calife M oc- 
tad e r , pour lui annoncer qu’on le 
demandoit pour Calife ä Bagdet.
D^s que ce Prince fut arrive , Baha- 
A ldoulat le proclama C alife , & le 
mit für le trone. A hm ed prit alors le 
nom de Cader. O n verra ci-apres 
plus en detail l’H iftoire de la promo- 
tion de ce Prince.

II у avoit dix-huit ans que Tha'i 
occupoit le tro n e , lorfqu’il fut de- 
pofe par FEmir. II vecut encore long- 
tems apres, menant une vie privee, & 
voyant meme fouvent le Calife fon 
fucceffeur, qui fe faifoit un plaifir de 
eenverfer avec lui,.
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Th Al. Malgre les mouvemens qul agire^ 

tuchr!lpi. regne Г Е т р к е  des Mu-
fulmans, & en paniculier la ville de 
B agdet , on vit cependant paroitre 
un nombre confiderable de Savans 
dans toutes fortes de connoiflances ; 
mais principalement en mathemati- 
ques, en aftronomie, & en medecine* 
L e  tumulte des armes & la fureur 
des partis ne nuifoient point a leurs 
dtudes. Peu fufceptibles des vues 
d ’ambitionqui occafionnoient tant de 
defordres, ils voyoient les querelies 
des Grands fans у  p ren d rep a rt, & 
fe felicitoient dans leur retraite de 
n ’etre point expofes aux revers af- 
freux dont les grandes fortunes font 
toujours menacees.

Mortdupre- Ce fut fous le regne d e  ce Prince >
Farimite"'cn &  S fi"' de THegire , qu6 mou- 
Е̂ хрсе. ru t le GelebreM oez-LM inilhh^qua- 

triem ePrince de la dynaftie des Fa- 
tim ites, & prem ier Calife de cette 
meme dynaftie en Egypte. II laifla 
pour fucceffeur fon fils nomme Azis- 
Billah , dont le nom fut proclarae 
jufque dans le tempie meme de la 
Mecque*
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C A D E R - B I L L A H .  

XLIV.  C a l i f e .

D a  N S  1е tems de la revolution cabe,^. 
qui priva Thai de la couronne Êe сьг.̂ ^̂ я** 

pour la m ettre für la tete de C ad e r, 
ce Prince dtoit dans le pays des Na-- 
batheens, ou U menoit une vie pri- 
vee аиргёз de M ahadhebeddulab 
Prince Bouide.

Lorfque le Courier de Bagdet vint Cadcr fait 
apporter ä C ader la nouvelle de fa Jequef Aif ы  
promotion , ce Prince s ’e n tr e te n o it  ашюпсе qu’H 
avec Hebatallah , Vifir du Prince 
Bouide avec qui il demeuroit. II lui 
racontoit un fonge qu’il avoit fair la 
nuit precedente, C ader avoit гёуё 
qu’etant dans Tun des mąrais des en- 
v irons, l’eau avoit cru fi prom te- 
ment 9 qu^il s’etoit ггоцуё dans un 
extreme embarras. II faut obferver 
que le pays des N abath^ens, qui eft
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C A P 1 K. fort marecageux par lui-meme , eft 

de plus arrofe & fouvent inonde 
par les eaux du Tigre &  de TEu- 
phrate, qui fe repandent depuis Vaf^

^ leth jufqu’a Bafrah. Cader fe trou-
vant en reve embarrafle dans ce de- 
bordement , v oyo it cependant un 
p o n t, au m oyen duquel il pouvoit fe 
garantir de 1 inondation ; mais il fal- 
loic gagner ce p o n t, & 11 ne favoit 
comment s’y prendre pour у  abor­
der* Dans le tems qu’il etoit ainfi 
a g ite , il vit un homme d’une taille 
extraordinaire, qui s^approchant de 
lu i , faida а fe tirer des ea u x , & le 
mit en furete für le pont. Dhs qu’il 
fut echappe du-perii, ii confidera plus 
att.entivement fon liberateur, & ne 
put s’empecher e n le  remerciant, de 
faire paroitre la crainte que fa gran- 
deur demefuree lui infpiroit. Ne стах- 
gnez, point 3 lui dit cet homme , je  
fu is  A l i ; je  viens vous annoncer que 
vous regnerez. b ien tot, &  que votre 
regne fera  de longue duree; fouvenezr 
vous de prendre foin de та pofih ite.

Cader finifloit ce rec it, lorfque le  
Courier de Baha-AIdoulat vint lui 
annoncer que Thai’ n’̂ toit plus Ca- 
life , &  que c’etoic lui qui etoit
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defline pour occuper fa place. с ab er* 

Cette nouvelle fit grand bruit dans 
toute la contree. Mahadhebedduiah 
charme de la fortunę qui arrivoit ä 
fon hote , vint le complimenter, & ^
fit aulTitot preparer im ёquipage ma- 
gnifique pour le conduire ä Bagdet;
&  afin qiie fa marche eut im air de 
dignite convenable au changement 
de fa fituation, il commanda teures 
fes troupes, & fe mettant ä la te te , 
il accompagna le nouveau Calife juf- 
que für les frontieres de fes Etats.

En у arrivant ils trouverent Baha- eaderprcua 
Aldoulat avec les Grands de la cour 
qui venoient recevoir leur Souve­
rain. Ce fut-lä que TEmir preta pu- 
bliquement ferment de fiddite ä Ca- 
der. Ce Prince fit enfuite fon entree 
folennelie dans B ag d e t, ou il.prit 
polfeffion du tróne , & reęut les 
hommages des Grands & du peu- 
ple.

Le nouveau Calife ne parut pas H^girejSt; 
difpofe ä laifler fon autoritć entre'^^® 
les mains d^un autre, comme avoient 
faic fes predecelfeurs. Mais comme 
Fentreprife etoit delicate, & que le 
feui foupęon avoit coute la vie ou la 
couronne а ceux qui avoient voulu ju f
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c ad^ il. qu’alors mettre un frein а Fautoritc 

Em irs, Cader prit apparemmenc 
affez bien fes mefures pour venir ä 
bout de fon deffein, fans cependant 

^ que Baha-Aldoulat eut trop fujet de
fe plaindre.

II chercha meme ä fe concilier 
fon amitie, en s’uniflant plus etroi- 
tement avec lui, par le mariage qu’il 
contrafta avec la fiile de cet Emir. 
Les noces furent celebrees avec ton­
te la fplendeur poffible , & Baha- 
Aldoulat donna ä fa fille une dot 
proportionnee ä fa grande fortuna, 
& а la haute alliance dont il fe voyoit 
honore.

,C e  fut peut-etre par cette confi-
des Etats de Tes deration qu’il n’ofa point s’elever 

contre le Calife, lorfque ce Prince 
parut voüloir un peu reprendre de 
cette ancienne autorite que les Souve- 
rains de Bagdet ne connoiffoient plus 
depuis long'tems : peut-etre aufli que 
Baha-Aldoulat ne voulut point in- 
difpofer ce Prince contre lu i, dans 
un teras ou il fe voyoit obligc 
de sVbfenter fouvent de la cour, 
pQur füutenir difterentes guerres 
contre quelques Princes de fa fa- 
шШс; qui Iwi ayoient enleve une

grande
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frande partie de се qu’il pofledoit cader^ 
ans r ira k  Arabique.
Lorfqu’il eut recouvre ce p a y s , H6gire5Sr. 

il lui furvint de nouvelles affaires a u  ^̂ 7-
fujet de la mort de Samfam-Aldou- 
lat fon fre re , qu’Abu*Nafler Prince 
B ouide fon proche parent venoit de 
faire m ourir, apr^s s’etre empare de 
fes Etats.

Baha-Aldoulat voulant venger la HSgirĉ ss, 
m ort de fon frere , envoya des treu- 
pes contre Abu-Naffer, qüe Fon trou*  ̂
va en Campagne avec les freres а 
la tete d’une armee nombreufe : le 
General de FEmir fachant qu’elle e- 
to it commandee par des Princes en- - 
core jeunes & fans experience, ne 
douta pas qu’il ne reiifsit bientot а 
m ettre la v iäo ire  de fon cote. 11 у  
eut donc une bataille, dans laquelle 
les Princes Bouides furent tous faits 
prifonniers, а Fexception de Nafler 
qui für affez heureux pour fe fauver.
L es prifonniers furent facrifies а la 
vengeance de Baha-Aldoulat. А Fe- 
gard de N afler, il fut impoflible de 
Fattraper ; mais il lui en couta la 
perte de fes Etats.

L ’Emir fe tranfporta dans la Perfe Naiicr cft
j rr rr  aflafliue,pour en prendre pofleliion en per-?

T m e IV, E
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с A DER. fo n n e , &  il entra en triom phe dans 

Schiraz la capitale , ou il fejourna 
Ere Chr. ^^8. pendant quelque tem s. A y an t ete in- 
^  form e dans cet end ro it de la re tra ite

ou  A bu  N afler s’ero it refugie , il en- 
voya un de fes G eneraux a fa pour- 
fuite , dans le deflein de lui faire fu- 
b ir  le m em e fort qu ’ä fes fre re s ; mais 
le Prince fug itif fut fi exaćtem ent in- 
form e des m ouvem ens de ceux qui 
le ch e rch o ien t, qu ’il reuffit tou jours 
a les eviter. II  fut a la fin ob lige d e  
s’aller cacher dans les m o n tagnes, ou 
il perit enfin m alheureufem ent par la 
main d^un de fes p rop res dom eftiques 
qui Fafiaffina , p o u r  fe venger de  
quelque chagrin qu’il en avoit reęu. 
Sa te te  fut apportee  au G eneral de  
B aba-A ldou la t , qui informa auffitót 
fon mairre de ce ^ ra n d  evenement« 
C e  Prince fe vit par-la paifible polfef- 
feu r de la province de P e rfe ; ce qui 
jo in t a ce qu’il polfedoit deja d ’ail- 
leurs , le ren d it un Souverain tres- 
puilfanr.

Hegire405. C e  Рппсв jou it ainfi tranquille- 
Erechi.ion. de fes prodig ieufes richelfes

M ort de j  . ^ ® /
Baha-Aidou« p en d an t-епу1Гоп quarre a n n e e s , au 
lät- b o u t defquelles il eut une attaque

d ’epilepfie do n t il m ourut i’an d e
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PH egire 405. & de ГЕге Chr^tienne с a в в л. 
I O 13. II laiflTa trois P rin ces , dont 
le premier nomme Solthan-Aldoulat, 
prit pofleffion de la couronne de Per- 
fe , & de tous les E tats de fon рёге*
Les deux autres obtinrent de riches 
gouvernemens , mais fous la depen- 
dance deleur aine. L ’un appelle G e- 
łald - Aldoulat alla commander dans 
Bafrah & dans toute ГХгак A rabi- 
que. L ^autre, que Fon nomraoit 
Mafchraf-Aldoulat,eut pour fa part le 
gouvernement de la province de Ker- 
man. O n а vu que Baha-Aldoulat eut 
auffi une fille qui fut richement pour- 
vue en epoufant le Calife regnant.

Pendant le cours des mouvemens Anćanti/Tc- 

que les guerres des Princes BouidesjL О toritc des
occafionnerent dans FEmpire Muful- lifes für ic 
man , Cader regnoit paifiblement 
dans B ag d e t; c’eu a*dire , qu’il у fe- 
journoit, qu’il у faifoit la рг1ёге pu­
blique , & qu^il donnoit les inveftitu- 

. res des Souverainetes aux Princes 
qui vouloient bien encore le recon- 
noitre comme Calife. D u re fte , mal- 
gre Fenvie qu’il avoit de retablir en 
la perfonne Fautorite fouveraine, il 
n’en eut guёres plus que fes prede- 
ceffeurs: cependant, il fut moins ef-

Eij
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cader. clave des Emirs-al-Omara. II parut 

ireänioi3. redouter cette dignite;
car аргёз la mort de Baha-AldouIat,iI 
chóifit de lui-meme un des enfans de 
ce Prince pour le remplacer, & ii ve- 
cut fous celui-ci avec la meme inde- 
pendance qu’il avoit fait fous le pre- 
cedent Emir. Les conjonćlures lui 
furent d’ailleurs affez favorables; car 
les Princes Bouides ayant toujours 
ёгё divifes entre e u x , ceux qui fe 
trouverent revetus de la dignite d’E- 
mir furent aflez embarrafles a fe de- 
fendre contra les attaques de leur 
propre familie, fans chercher a fe 
faire de nouveaux ennemis.

Tout paroiffoit donc favorifer le 
projet que Cader avoit eu le courage 
de former; mais il lui manquoit un 
territoire , ou il piit exercer cette 
puiflänce fouveraine dont il paroiflToit 
chercher le retabliffement avec tanc 
d ’ardeur. Toute la partie d ^ r ie n t  
qui avoit forme le domaine des Ca- 
lifes, etoit alors partagee en autant 
de fouverainetes qu’il у avoit de gou- 
verneurs particuliers, & il ne reftoit 
plus au verkable Souverain que la 
leule ville de Bagdet, ou depuis long- 
tems le califat etoit regarde comme
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la dignite la plus honorable , maisГ ^   ̂ . Hegirc403.
lans aucuneautre prerogative que par Ere ehr. 1015. 
rapport au fpirituel.

Ce privilege quoique peuconfide^ 
гаЫе, ne fut pas meme un attribut 
fpecial du Calife de Bagdet. Les Fa- 
timites quivenoientd’envahir enEgy- 
pte la puiflancetemporelle, у avoient 
auffi etabli leur autorite par rapport 
au fpirituel; & Tavoient etendue dans 
les differentes provinces de S yrie , 
de Mefopotamie & de FArabie , & 
шёше jufque für le territoire de 
Bagdet.

Cader fenfible au fcandale qffun Manifcfte 
tel fchifme occafionnok parmi les
T iif r  4 • /  T  tre les Fatiini-Mululmans, crut pouvoir у remedier tes. 
en quelque faęon , en faifant publier 
u-n manifefte contre les pretendus Ca- 
Hfes d’Egypte. II fit voir dans cet 
ecrit, que c’i^töit ä tort qu’Hs fe qua- 
lifioient de Fatimites } que ce nota 
ne leur convenoit en aucune faęon ,
& que bien loin d’etre de la race 
d’A ü , comme ils raffuroient, ils tt- 
roient leur origine de B en-D iflä , 
fameux impofteur de la fećle des 
Kharёgites dont la doftrine tendoit 
а fe revolter contre toute puiflänce 
legitime» II ajonta ä ce manifefte des

E iij
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€ А £> s R. declarations des principaux chefs de 

d’Ali qui vivoient a lo rs , & 
qui certifioient n’avoir nulle connoif- 
fance que ceux qui fe difoient Fati^ 
mites leur appartinflent en aucune 
faęon.

C e manifefte eut l’effet qu’ont or- 
dinairement ces fortes de pieces lorf- 
qu’ellesfontpubJiees par des Princes 
qui n’ont pas la force en main pour 
les faire valoir. O n ne fe mit pas en 
peine d’y repondre , ni de contredire 
les raifons qui у etoient contenues. 
Les Fatimites continuerentd’erendre 
leur au to rite , & pretendirent meme 
que leur familie eto it la feule ä qui 
dut appartenir la dignite caiifale, &  
que les Abbaffidesqui avoient fucce- 
de aux Ommiades n’etoient que des 
intrus & des ufurpateurs. O nraconte 
а ce fujet, qu’Azis-Billah fecond Ca- 
life F a tim itee n E g y p te , ecrivit ä un 
Calife de la dynaftie des Ommiades 
qui etoit etabli en Efpagne , &  lui fit _ 
des reproches für ce qu’il prenoit le 
titre de Calife , fachant bien que les 
Premiers de fa race avoient ufurpd 
cette dignite für les Alides aufquels 
feuls eile appartenoit. L ’Ommiade 
lui recriyit d’une faęon qui lux fit b iea
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voir que Fon n’etoit pas fort perfuade с a d e k. 
en Efpagne de la pretendue defcen- ьгесьглоГз. 
dance d’A li , & qu’au contra ire , on 
у  avoit peu d’idee de Forigine des 
Fatimites. Vons vous moquez^ de тог , 
lui dit-il, parceque vous me connoif- 

fez. : ß  je  vous connoijfois aujß  9 je  
pourrois vous repondre.

C ader fe voyant avance en ag e , Hegire4i<f. 
voulut affurer la couronne а fon fils, £геСЬг.юи. 
& prevenir par се raoven les mou-

 ̂ Г / T  • • " • 5 /  lon iuc-vemens leditieux qui auroient pu s e- ceflcur. 

lever s’il fut mort läns prendre cette 
precaution. II declara donc Caiem - 
Bemrillah fonfilspourfon fucceffeur,
& le fit reconnoitre en cette qualite 
par les grands de FEtat & par le peu- 
ple. II vecut encore ргёз de cinq ans,
&  mourut enfin en 421  , de 8 i  mgire4ii. 
ans 9 аргёз un regne de plus de qua- Erechr.1030. 
rante ans. II fut tres-regrete des peu- 
ples ; &  ille  meritoit effeftivem ent, 
caril у  avoit long-tem s que Fon n V  
voit vu de Calife aufli attachё ä fes 
devoirs & aufli exaft ä rendre la 
juftice.

On ne doit pas etre etonne qu’un 
regne aufli long que celui de ce Prin- 
ce alt fourpi fi peu de chofes pour 
fon hiftoire. L c  califat etoit reduit

E  iy
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€ а [>ж к . dans un fi trifte e ta t, qu’on a bien 

plus a parier fur les differentes puif- 
fances qui dechłroient TEmpire, que 
fur le Prince qui occupoit le trone. 

succeffion La dynaftie Ja plus confiderable de 
ês caiifesFa-celies qui regHoient alors ^toit celle 

des Fatimites , dont les Princes fe 
foutinrent pendant une longue fuite 
d’annees. Moez -  Ledinillah etant 
mort en 365. comme on a dit ci- 
deffus, Azis-Biilah lui fucceda, Sc 
laifla la couronne en Ŝ6. a Hakem 
fon fils, Celui-ci regna jufqu’ä Гап 
411. & eut pour fuccelfeur Dhaher 
fon fils, qui occupa le tróne jufqu’ea 
427. Ces Princes qui pretendoient 
etre les feuls legitimes polfefleurs da 
tróne , en qualite de defcendans 
d’A li, affećlerent dans toutes les oc- 
ęafions de n’avoir rien de commun 
avec les Califes de Bagdet. Ils com- 
mencerent par prendre des habits 
d’une couleur differente ; ainfi les 
Abbaflides portant le noir, lesFati- 
mites prirent le blanc, & ceux qui 
leur etoient attaches fe diftinguoieat 
par cette couleur, dans toutes les 
provinces de leur dependance, tant 
en Egypte qu’en Afrique Scmenae en 
Ąrabifi.
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L es Fatimires eurem  de grands g 

Princes parmi e u x ; mais ils en eurent 
aufli qui furent la honte de leur nom 
&  meme de Thumanite. Moez fou- 
tintfa dignite avec Ьоппеиг5 & fut imi- 
te par Azis fon fils 5 qui fut adore des 
peuples pendant vingt &  un ans qu’il 
occupa le trone. Abulfarage rapporte 
un trait quifaitreloge de  la bonte & 
d e  la с1ётепсе dece Prince. Un Poe- 
teayant corapofeune fatyretres-m or- 
dante contra fon V ifir, &  contre le 
Secretaire de fes commandemens : 
le Vifir vint le plaindre , & lui de- 
Hianda de faire punirl’A uteur de ces 
vers. L(s Calife les ayant lu s , vk  
quVn ne f  epargnoit pas lui-meme : il 
fit un moment de reflexion , puis 
adreflant la parole au V ifir, il lui d it : 
Vom voyeza que f a i  f a r t  а Vinjure 
avec votts i je deßre que vous preniez^ 
p a n  avecmoi au merke du pardon que 
je lui donne.

Hakem  fon fils lui fiicceda у &Ł 
n’eut aucune des vertus de fon рёге.
C e Prince fut au contraire un monftre 
de folie & d^irreligion. II lui prit 
fantaifie de fe faire pafler pour une 
diyinite. 11 fit meme drelfer un cata-- 
iogue defeize mille perfonnes qui l e
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ę‘ADEK. reconnoifloient pour Dieu. Apr^s. 

que cette folie fut paflee, ii lui en 
vint une autre. II voulut voir de ргёз 
leshorreurs de Fincendie & du pilla- 
ge . А cet efFet il fit mettre le feu ä 
une partie de la vilie du Caire, & 
abandonna Fautre ä la cupidite de 
fes troupes, qui la ravagerent entiё- 
rem ent.

Ce Prince infenfe Fe faifoit un amu- 
fement de donner des ordres & des 
contr’ordres prefquecoup für coup , 
& par ce moyen il mettoit tout en 
confufion. II perfecuta les Juifs & 
les Chretiens , & reuffit ä faire chap- 
ger de religion ä quelques-uns d’en- 
tr’eux ; puis il faifoit ceffer les pour- 
fuites,& permettoit ä ceux qui avoient 
c6d6 aux tourmens , de reprendre 
leur ancienne croyance. II fit aufii 
d^molir Feglife du Calvaire dans Je- 
rufalem, & puis aprёs il donna des 
ordres pourla reconftruire. II entre- 
prit enfin de d^truire le Mahometifi 
me  5 & de creer une religion nouveU 
le : & comme il fut iniorme que fa 

/oeur, de concert avec le General de 
fes troupes, prenoit des mefures pour 
traverfer fon p ro je t, il refolut de les 
faire roourir. Mais il fut prevenu рак
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ceux dont ii voulüit fe defaire, & ii савел» 
fut affaffine Fan 4 1 1 .d e  F H eg ire , fur 
la montagne de M ocatam , ou ii alloit 
fouvent fe prom ener fans aucune fułte.
U eutpour fuccefleurD haherfonfils.

L  A fameufe dynaftie des Samani- l a  dynaftie 

des, qui s’etoit etablie fur les ruines 
des Softarides, & qui regnoit depuis dans le кьо- 
plus de cent ans dans le Khoralfan & «iic
•S , . . ^ des Samani-
dans les prdvinces vo ilines, fit place des. 
а fon tour а celie des G aznevides, 
qui commenęa ä paroitre fous le regne 
de Cader, vers Fan de FHegire 3 8 8 .
Voici quelle fut fon origine.

Alphteghin^ T urc de nation , qui 
avoit commence par ёгге efclave d’IF  
mael Samani, fecond Prince de la dy­
naftie des Sam anides, ayant ёгё af- 
franchi par fon maitre , s’adonna ä Ja 
profeflion des a rm es, & parvint en- 
fin par degres ä la cbarge de Gouver­
neur de la grande province du Kho- 
raffan. II  fut nomme ä cette place 
eminente par Abdalm alek I .  du 
nom , cinqui^me Sultan delam aifon 
des Samanides. А  la mort de ce 
Prince , Alphteghin ayant ete con- 
fulte für celui qu’on lui donneroit 
pour fucceffeur , exclut du trone

E  vj
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e А D i R, Manzor fils da feu Sułtan,a eaufe de 

fon bas age, & donna fa voix au frere 
d’Abdalmalek,

Mais pendant qu’on le confultoic, 
les habitans de Bokhara, capitale de 
FEtat des Samanides ,procIamerent 
Manzor & le mirent fur le tróne. Ai- 

' phteghin mecontent de cette elećlion, 
paroilToit en dilpofition de la faire 
annuler, lorfque les partifans dujeu- 
ne Prince Fobligerent de fe retirer de 
la ville , & le firent ш ёте dedarer 
peu apres rebelie a FEtat.

II fiit pourfuivi en confequence; 
mais comme il avoit un certain nom- 
bre de braves qui s^etoient attaches 
a fa fortunę  ̂ & que d’aiileurs il en- 
tendoit mieux Fart milłtaire quetous 
ceux qu’on envoyoit contrę lu i, ii 
Ibutint avec une poignee de monde^ 
les efforts d’une armee alfez nom- 
breufe, & reraporta plufieurs avanta- 
ges conßderables; &c enfin s’etant ab- 
lolument rendu maitre de la Campa­
gne , il s’emparade la ville de Gazna>, 
ouil futreconnupour Souverain. II у  
regna feize ans,.& en mourant il laifll  ̂
fe couronne a fon gendre appejle Se- 
bekteghin.

C dui-d  av9it сошшепсё fa. forta-
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йе comme fon beau-рёге. И etoit ca»!».», 
comme lui Turc de nation , &avoit 
ete long-tems fon efclave. Son meri- 
te Tayant tire de la fe rv itudeA l- 
phteghin le fit entrer dans la milice 
& decouvrant de jour en jour dans 
cet affranchi de nouveaux talens & 
des qualites eminentes , il Favanęa. 
dans les premieres charges militaires*.
II lui donna peu apr^s fe fille en ma- 
riage, Sc le fit heritier de tous fes, 
biens.

Sebekteghin entra en polfellion dê  
cette grande fortunę Гап de fHegire 
Збу, II eut d’ailleurs Fadreffe defe ' 
reconcilier avec les Samanides, qui 
а Fexeraple des Califes de Bagdet 
confentirent que ce Gouverneur con- 
fervat la ville de Gazna en fouverai- 
пегё, & il fiit reconnu en cette qua- 
litepar tous les grands de cette pro- 
vince, Peuapres, il gagna tellement 
la confiance du SultanSamanide,que 
ce Prince lui donna le commande- 
me.nt general de fes troupes у Sc enfin 
il devint en peu de tems le maitre ab- 
fblu dans tout FEtat.

ILfervit les Samanides avee le zMe 
le plus vif; & les Turcs ayant tenta 
plufieurs irruptions für les terres
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С  А jD I  K. ces Princes, Sebekteghin, fans s’em- 

barraffer qu’il etoit Turc lui-meme, 
marcha contre eux , les battit ä plu- 
fieurs reprifes, & les foręa de re- 
tourner dans leurpays.

Apres plufieurs autres expeditions 
aufli avantageufes pour les Samani- 
des , que glorieufes pour un Prince 
que Гоп regardoit comme le libera- 
teur de Tetat, Sebekteghin fe retira 
dans la ville de Balkh en Khoraflan , 
pour у fejourner quelque tems afin 
de fe delafler de fes travaux ; mais il 
у tomba malade  ̂& у mourut Tan de 
FHegire 387.

II laifl'a un fils qui retnplit toute 
FAfie du bruitdefes exploits.Sebek- 
teghin avoit eu un preflfentiment de la 
gloire de fa pofterite , en conföquen- 
ce d’un reve qu’il fit dans le tems qu’il 
fe repofoit furfon eftrade pendant le 
jour. II vit fortir un arbre de fon 
foyen ( II faut obferver que felon Ги- 
fage du pays, ce foyer etoit au mi- 
lieu de la chambre. J Cet arbre eten- 
dit rapidement fes branches dans tou­
te la chambre, & paffant а travers les 
fenetres , il couvrit enfin toute la 
maifon.

Sebekteghin s’etant гёуеШё, s’oc-
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cupoit de la fingularite de ce reve, с ad ел* 
lorfqu’on vint lai annoncer la naifl'an- 
ce d’un fiJs. II fut fl charme de cette 
nouvelle, qu’il s’ecria avec tranfport, 
Mahmoud alibtida , maßoud alin^ 
thia, c’eft-a-dire  ̂glorieux соттеп’- 
cement qui Jera conronne äune heii-- 
retife ßn.

Ces paroles furent caufe que foR 
donna le nom de Mahmoud а fen- 
fant qui venoit de пш ге , & fon defti- 
na le nom de Maflbud pour le pre­
mier enfant.qu^auroit Mahmoud.

Ce Prince avoit feize ans lorfque 
Sebekteghin mourut. II-ne tarda pas 
а fe montrer digne heritier de la cou- 
ronne & des vertus de fon рёге.
Apres s’etre bien etabli dans fa fou- 
verainete de Gazna , il pafla dans le 
Khoraffan, pour appaifer des trou- 
bles qui sV etoient eleves par la fac- 
tion de deux Officiers Turcsqui dif- 
pofoiem de tout ä leur gre dans cet 
Ktat. Ces Officiers le voyant venir 
avec une armee nombreufe, allerent 
au-devant de lui pour demander la 
paix , & menerent avec eux Abdal- 
melek , qui etoit alors le neuvieme 
Prince Samanide Sultan de cette. 
province..



1 1 2  ' H i S T O I R E  
GA DE R. Mahmoud leur accorda ce  qu4Is 
Le Roi du dem andoient;  mais s’etant bientot 

s’empareX ЬгошИё avec c u x , И Icut dcclara Ь  
кьогяЯап. guerre, & lesharcela fi vigoureufe- 

m e m , qu’il les obligea de fe fauver 
du Khoraflän. C om m e се Prince n’a- 
voit aucun mauvais deffein contre 
Abdalm elek , il le laiflä vivre paifi- 
blement dans fes Etats ; mais Ilkan 
roi du- Turqueftan sMtant avance avec 
fes forces prfes a e  Bokhara , fous  ̂
pretexte deraffurer le Khoraffan con­
tre les entreprifesdeM ahm oud, A b ­
dalmelek ne fe fentant pas affez fort 
pour tenir contre une armee nom- 
b reu fe; & apprehendant d’ailleurs^ 
d^appeller Mahmoud ä fon fecours, 
prk la fuite & alla fe cacher dans un̂  
endroit retird de la province* Ilka»  
fe rendit ainfi facilement maitre de la 
capitale, & ayant reuffi а decouvrir 
la retraite d’A bdalm elek , il le fit ar- 
reter, & fenvoya en prifon dans un 
cbäteau'fitue aux ехггёшкёз du Tur- 
queftan 5 de forte qu’il ne fut plus fait 
mention de ce Prince^

Ił e» eft Ilkan ne refta pas long-tems p o ffe t
vrinĉ  Ga.LT Khoraflan. Mahmoud з’ёгапг
Yidequis’y ё- ауапсё avcc fe s-tro u p esle  b a ttit, &c 
mbiiu robligea de lui ceder le terr.ein.^.8c.de
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re tirer dans fes Etats. L e vain- с а в 1 lu 

queur prit alors pofleffion de la pro- 
vince du Khoraflän, laquelle jointe ä 
ce que ce Prince pofledoit d^ja , lui 
forma une riche fouverainete. II fit 
peu аргёз reconllruire la ville de 
Gazna , qui etoit comme ie berceau 
de la fouverainete de fa maifon ; & 
c^eft de cette ville que fes defcen- 
dans ont pris le nom de Gaznevides.

C e ll ainfi que fut e tein te . Tan de 
PHegire 389 . la dynaftie des Sama- 
nidcs. II у eut cependant un Prince 
de cette maifonjuom m eIbrahim,qui 
voulut faire quelques efforts pour la 
re lever; mais comme il n’avoit point 
de forces fuffilantes, il fut facilement 
defait par les troupes de Mahmoud*
Аргёз plufieurs petits combats ou 
Ibrahim eut toujours du defavantage, 
ił у eut une aćlion decifive ou il p e r it,
&  aveclui fe diffiperenttoutes les ef- 
perances de fa femille.

Peu apres la conquete du KhoraL 
fan 5 Mahmoud fut complimente de 
la part de C a d e r , qui lui envoya par 
forme d^invelliture une vefte ггёз- . 
r ic h e , & lui donna le furnonci de 
Jemiri’Addulaty qui fignifie, la m am  
(dmte de V E ta t, & qelui de Amin-aU
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M illa t , c^eft-ä-dire, gar dien & pre-- 
teBeur des fideles*

Ce Prince continuant de faire des 
conquetes , porta fes armes dans les 
In d es , & fe rendit maitre d^une gran­
dę partie dece pays. II retourna en- 
fuite dans le Khoralfan, & bientot 
aprёs il s’empara du Giorgian. II joi- 
gnit ä ces conquetes celle de Flrak 
Perfique, d^ou il chaffiiMageddoulat 
qui fut dans ce pays le dernier de la 
maifon des Bouides. II fe faifit de 
ce Prince quelque temsapres, & s’en 
de£t fecretement : puis il furprit les 
villes d lfpahan, de Cazbin & autres 
places, & fe fit reconnoitre pour fou- 
verain de cette vafte contree qui de- 
puis tant d^annees obeiffoit aux Boui­
des.

Apres avoir demeure quelque tems 
dans ce pays pour accoutumer les 
peuples а fa domination, il en donna 
le gouvernement ä Malfoudfon fils, 
qui etablit fa refidence dans Cazbin, 
Mahmoud revint enfuite dans le 
Khoralfan , & fe rendit peu apres 
dans fa ville de Gazna, ou il mourut 
Pan de l’Hegire 421 . II avoitalors 
foixante & un ans , & regnoit depuis 
environ trente ans. II fut le premier
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Prince de la race des Gaznevides qui с а d i r. 
fut reconnu Sultan; car Sebekteghin 
fon pёre,quoique jouifl'ant d’une auto- 
rite  abfolue, n ep e u te tre  cependant 
regarde que comme gouverneur, les 
Princes Samanides jouiflTant encore 
de fon tems de la fouveraine autori- 
te dans le Khoraffan.

P  Endant que TEmpire Mufulman ongine dt*. 
etoit ainfi en proie а ces differentes 
dynafties qui cherchoient а fe de- 
truire les unes les au tres, il s’en eleva 
une plus formidable que celles qui 
avoient paru jufqu’alors en Afie. O eft 
la fameufe dynauie des Selgiucides, fi 
renommee dans fH ifto ire  orientale.

C ette familie tiroit fon nom de 
Selgiuk 5 qui etoit fils de Dekak , un 
des principaux Officiers de Bigou ,
Prince T urc qui regnoit dans le pays 
de Khozar pres de la mer Cafpienne.
Dekak etant venu ä mourir lorfque 
fon fils etoit encore dans fage le plus 
ten d re , Bigou fe chargea de fon edu- 
ca tion , & le fit elever а fa cour.

Lorfque Selgiuk eut atteint ua 
certain ä g e , le Prince le combla de 
biens & de graces, &  Tadmit dans 
fa plus grandę familiarite. Mais le
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jeune S*clgiuk en abufa ; & enfin rl 
manqua tant de fois de refpeft а fon 
bienfaiteur , qu’il Tindifpofa vive- 
ment contre lui. Ce für bienautre 
chofe lorfque Bigou fut informe que 
le jeune Selgiuk avoit ofe рёпёггег 
d;ans Fappartement fecret de fon pa- 
lais,pour у voirles femmes qui у 
etoient renfermees. Une demarche 
aufli hardie mit le Prince dans une 
teile fureur, qu^il refoiut d’en faire 
une punition exemplaire.

Selgiuk ayant ete informe de Га 
со1ёге du Prince, & prevoyantd’ail- 
leurs le fort dont on le menaęoit, 
prit auflitot fon parti,& fe fauvaprom- 
tement avec un certain nombre dV  
mis qui voulurent s’attacher ä fa for­
tunę. II alla dans la Tranfoxane , & 
s^etablit dans les environs de la vHIe 
de Samarcand. Ce fut-lä que lui & 
les fiens embrafferent la religion Mu- 
fulmane. II crut prudemment devoir 
prendre cette precaution , fe doutant 
bien que la difference de religion fe- 
roit toujours un obftacle de plus pour 
les entreprifes qu’il pourroit hafarder 
für les terres mufulmanes.

II eut foin aufli de fe faire un parti; 
& comme il avoit empörte avec lui
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beaucoup d ’argent, il eut bientot ä с а der.* 
fa folde un nombre confiderable d’a- 
venturiers qui ne cherchoient qu’a 
ten ter fortunę. Ses premiers exploits 
furent contre le Gouverneur de Sa- 
marcand. C e n’eft pas qu’il eut au- 
cun deflein forme d’attaquer cette 
place ;c e  futle Gouverneurlui-meme 
qui vint Fattaquer pour le forcer de 
s’eloigner. Selgiuk fut fi bien fe de- 
fendre, &  repoufla avec tant de vi- 
gueur & d’adreffe les attaques du 
G ouverneur, que celui-ci fut enfin 
oblige de le laiffer tranquille.

La vigoureufe defenfe de ce T urc 
lui fitune reputation furprenante dans 
tout le pays. Par-tout on ne parloic 
que de fa valeur & de fa refolution.
Son parti s’augmenta confiderable- 
m e n t, par des recruesnouvelles qui 
vouloient fuivre le fort d’un com- 
mandant auffi brave* Selgiuk, pour 
repondreä ce q u ^n  attendoit de lui, 
fe prefenta hardiment devant une 
place fo r te , dont il fit l’attaque avec 
tant devivacite, que ceux q u ila d e -  
fendoient prelfentant que to t ou tard 
ils feroient obliges de fe re n d re , ne 
voulurent pas attendre aux dernieres 
extrem ites, de peur d’expofer la ville
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Ga DE R.. а une ruinę entiere. Ils ouvrirent 

donc leurs portes au vainqueur, qui 
s’y etablit en fouverain, & joignit ä 
cette prämiere conquete plufieurs 
places de la Tranfoxane,

Selgiuk mourut dans le cours de 
ces expeditions , & laifla plufieurs 
enfans qui devinrent tous ггёз-ри1& 
fans. Ils defendirent avec bravoure 
le riche heritage que leur рёге leur 
avoit laiffe , &c fe foutinrent con­
trę les di^^ёrentes Puiflances qui 
voulurent entreprendre de les fub- 
juguer.

Ces Princes fe trouvant bientot 
trop relferres dans le pays qu’ils ha- 
bitoient 5 refolurent de paffer le fleu- 
ve Gihon , pour traverfer le K oraf 
fan ; mais la haute rźputation que s’e- 
toient acquis les Gaznevides , qui 
regnoient dans cette province , les 
empecha d’executer leur projet ä 
main armee : ils aimerent mieux pro­
ceder par la voie de la negoclation, 
&  firent demander qu’on leur accor- 
dät la liberte du paffage,

Les Auteurs varient für le Prince 
Gaznevide qui occupoit alors le 
Khoraffan. Les uns difent que c’etoit 
Mahmoudfils de Sebekteghin: d W
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tres pretendent que c’eto it Mafloud ca d b*.. 
fils de Mahmoud.

Q uoi qu^il en fo it , le Prince Gaz- lcs seigmci- 
nevide prefumant de fa grandę puif-d lns^^^e 
fan ce , accorda la permiflion que luiKhorafl* .̂ 
demandoient les enfans de Selgiuk.
L A u teu r du L eb-T arikh ajoute de 
p lu s ,q u ’il leur permit de s’etablir 
aux environs des villes de Neffa & 
de Bavurde. T ou t cela fe fit contrę 
Tavis de G iazeb , gouverneur de la 
ville de Thous dans le KhoraflTan, 
qui ayant entendu parier de la pro- 
pofition des Selgiucides, opina for- 
tement pour qu’on leur refusat le 
paflage, de crainte qu’au lieu de paf­
fer fimplement, ils ne priflent le parti 
de s’etablir dans la p rov ince, & de 
s’y eriger bientot en maitres.

C et avis ne fur point ecou te , & le 
Prince Gaznevide s^en tint a ce qu’il 
avoit refolu d’abord. Quelques A u- 
teurs pretendent que le deflfein du 
Sultan etoit de depouiller les Selgiu­
cides au paflage , & de leur enlever 
les immenfes richefles qu’ils avoient 
amaflees par le pillage de plufieurs 
villes de la Tranfoxane.

Si le Gaznevide eut ce deflein, on 
ne Yoit pas qu il Tait ехёсигё j car les
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Gad EIL. Selgiucides paflerent l’Oxus, entre- 

rent dans le Khoraflan, & allerent 
s’etablir dans le canton qu’on leur 
avoit defigne. II faut obferver que 

Ф cetce familie etoit deja bien augmen- 
tee , & que Гашё des enfans de Sel- 
giuk avoit pour fa part deux enfans 
mälesqui etoient en etat de porter 
les armes. L^aine s’appeiloit ThogruU 
Beg у & le cadet Giafer-Beg. Ces 
deux Princes fe font rendus celebres 
dans fHiftoire orientale. On verra 
Thogrul-Beg ebranler les differen­
tes dynafties qui yenoient de s’ele- 
ver en Afie , &  fe rendre enfin 
maitre abfolu de Bagdet & du ca- 
lifar.

Ces deux freres ayant reuffi a ŝ e- 
tablir dans le Khoraiian, y^rent bien- 
tót augmenter confiderablement leur 
monde, par le paffage continuel des 
Turcs, dont la plupart prenoient par-' 
ti dans leurs troupes. E t enfin, le 
nombre en augmenta tellement , 
que les peuples de cette province 
commencerent a craindre pour leur 
propre furete ; de forte que regar- 
dant ces nouveaux hótes comme des 
ennemis extremement dangereux, 
ils eurent recours a leur Souyerain,

Sc
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& le prierent de Jes en debarraf- cadeb., 
fer,

L e  Sultan Gaznevide , fenfible 
aux remontrances de fes fu jets, fit 
quelques demarches pour eloigner 
les Selgiucides de fes E ta ts ; mais il 
ne s^y prit pas avec aflez de vigueur, 
de forte que fes premiers avis ne fu- 
rent pas ecüutes. II parla enfuite un 
peu plus hau t, & envoya meme quel­
ques troupes pour accompagner ce- 
lui qui notifioit fes ordres. C ette fe- 
conde demarche ne fit pas plus d ’ef- 
fet que la prenaiere, & fon  trouva 
des gens qu’il n’etoit pas facile de 
congedier. Ce Prince voulut ufer de 
violence ; mais on oppöfa la force ü 
la force: & le G aznevide,quiavoic 
alors un grand projet dans la te te ,  
ne voulut point fuivre cette affäire 
cpar lui-meme. II en chargea un de 
les G eneraux, & alla porter la guer- 
re  dans les Indes, comme il en avoit 
deflein depuis long-tems.

Pendant fon abfence , fon Gene­
ral voulut executer les ordres qu’il 
avoit reęus', §c chalfer les Selgiuci­
des du p a y s ; mais il fut battu : &  
n’ofant pas rifquer contre eux une fe- 
conde aćlion , il ecriyit au Prince

Тфшс iV t Ę



122 H i S T O I K E  
С  А D E R. Gaznevide de venir le plutot qu^il 

lui feroit poffible, pour voir par lui- 
meme les mefures qu il feroit ä pro­
pos de prendre pour reuffir ä chaffer 
les Selgiucides de fon territoire.

Ce Prince ayant reuffi dans fon 
expedition des Indes, revint dans le 
Khoraffan, & crut pouvoir prendre 
für les Selgiucides le meme avantage 

. qu’il venoit d^avoir dans un pays eloi- 
g n e : mais cette nouvelle entreprife 
n’eut pas plus de fuccёs que ce qu^on 
avoit entrepris contr’eux jufqu^alors. 
Thogrul-Beg V а la tete de fes trou- 
p e s , fit une defenfe f i vigoureufe, 
qu’il remporta enfuite für le Gazne­
vide une yićtoire complette«

Ce nouveau fucces augmenta tel- 
Jement la reputation de Thogrul- 
B eg , que la plupart des places du 
Khoraflan fe declarerent en fa faveur. 
II reuffit enfin ä fe faire reconnoitre 
Souverain , & il fut couronne com- 
me tel dans la ville de Nifchabour, 
qui etoit alors la capitale du Khoraf­
fan, Telle 6 x o h  lafortunodes Seigau^ 
cides, iorfque Caiem-Bemrillahparr 
vint ä la couronne* '



CAIEM-BEMRILLAH.

X LV. С А L I F E.

CA i E M - B e M R I L L A H  fuc- Caiem.  
c^da а Cader fon рёге Гап de еГссьТ-юз̂ т. 

THegire 42 2, Cetoit un Prince re- caradecedc 
commandable par fon merite & par caiem. 
fes talens , & qui auroit pu reprefen- 
ter für le trone dans des tems plus 
heureux, ou s’il eut eu plus de coura- 
ge & de fermete; mais il fut abfolu- 
ment domini par les Emirs-аЮ та- 
ra , comme Tavoient ёгё fes pred^- 
cefl'eurs; ainfi il n êut aucune auto- 
rite dans Bagdet, 6c il ne put pas 
meme en conferver le peu que foa 
pere avoit fu recouvrer pendant foa 
califat. Les circonftances paroilfoient 
cependant affez favorables; car les 
Princes Bouides qui avoient envahi 
toute la puiflance , -furent toujours 
divifes entr’eux, de forte que le Ca- 
life auroit pu profiter de cette db

Fij
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caiem. yifion pour les ruinerles uns parles 

autres; mais il refta tranquiile fpec- 
tateur de leurs debats : & lorlque 
CCS Princes abufant de leur autorite , 
fe furent rendu abfolument infup- 
portables au Caiife, il n’imagina d^au- 
tre moyen de fecouer le joug , qu’en 
appeliant ä fon fecours une familie 
puiflante, qui en ecrafant les Boui- 
d e s , fe mit ä leur place, & exeręa 
fur le Prince la meme tyrannie ä la- 
quelle il avoit effaye de fe fouftraire. 
A infi, ä proprement parier, Caiem 
ne fit autrechofe que de changer de 
maitre.

Celui des Bouides qui comman- 
doit dans Bagder, lorfque Caiem fut 
proclame Caiife, s’appelloit Gelaled- 
dou lat, fils de Baha-Aldoulat, que 
Fon а vu Erair-al-Omara fous le ca- 
lifat de Cader. II ne fe palfa rien de 
particulier pendant les premieres an- 
nees du regne de Caiem. L ’Emir ne 
fit de mouvemens qu^ä Foccafion des 
affaires de fa familie : du refte , il fe 
comporta affez tranquillement dans 
la ville de Bagdet pour ne point у 
exciter de murmures; & le Caiife 
accoutume i  la dependance, ne fit 
nul eifort pour fortir de fefclavage.
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G^laleddoulat etant mort en 43  y . Я"' 

fans enfans , laifla fa dignite d’E-E^^"chr!io4 .̂ 
mir ä fon neveu Abu-Calangiar, fils 
de Solthan-Addoiilat * fon frere, Ce- 
lu i-d  marchant für les traces de fon 
onck i  v^cut a{fez bien avec le Ca- 
life ; & etant tom be malade cinq ans 
аргёз de la maladie dont il mourut  ̂ Hegire44o. 
il defigna pour fon fuccefleur Malek- ^̂ ĉhr.xo4S.

^  Solchan-A ddoulat fignifie Sukan de l ’E tat,
M. d’H erbelot obferve que ce moc Selthan , qui cft 
comrriun а la langue C haldaique & а l\-\rab ique , 
fignifie Seigneur ,  H oi, Maitre- On die que l ’A m - 
balTadeur d ’im Calife ayanc donue ce ticre ä M ah- 
inoud fils de Sebekceghin , ce Priiicc adopta cc 
Rom , & fe fit appelier Sclthan-M ahmond,

C’efi: aufli de ce nom  , felon le meme A u te u r, 
qu’efi venu par corruption celui de Soläan & de 
Solid an  ̂ que les Hilloriens donnent aux Princes qui 
on t regne en bgypte j &C celui de Sultan que l’on 
donne encore aujourd’hui au Prince qui regne S  
Confiantinople,

Ce Tont, ajoute M. d’H e rb e lo t, les Princes de lä- 
dynaflie des Gaznevides , fuccefieurs de M ali- 
moud , qui ont les premiers porte  le nom  de Sultan,
Les Princes des dynafties precedences , tels que les 
Thaheriens , les Soffarides, les Sam anides, &c. 
ле prenoient que le citre d’Ewir : &  les Princes qui 
cnc fuccede aux Gaznevides, com m e les Selgiuci* 
d e s , les K houarefm iens, 6cc. o n t tous pris la  qua« 
lire de Sultan.

Les B ouides, dans les prem iers tems de leur dy- 
naftie , ne fe donnoient aufli que^ le titre d’£»»/rj^ 
mais dans la fuite ils prirent ie nom  de Solthan , 
qu’ils ne porterent ccpendant pas d ’abord fimpiemenc 
bc ab fo lum en t, mais en l’un iflan t а leur nom   ̂
c ’eft aiiifique le fils de B aha-A ldoulat le fit appel­
ie r Solthan-^ddohlat, D ’H e rb e lo t, Biblioth. Orient*

8 i f .

F  iij
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H % iJe44o ,  qui reęut peu aprb

bechr.1048. du Calife Tinveftimre de cette di- 
gnite.

Małek cnaf- Lg nouvcl Emir pafla les premie-
fe de Га Per- ,  .  ^  ^  x r  1 /Г
feManfor fonres аппебз de lon regne a le deren- 
пёге. contrę les entreprifes d’Abou-

Manfor fon Ггёге , qui lui fit long- 
tems la guerre pour tacher d’envahir 
irne partie de fes Etats. II reuffit a fe 
rendre maitre de la P erfe , & com- 
menęoit a s’etablir a Schiraz, capi- 
tale des Etats de Małek, lorfque ce- 
lui-ci arrivant a la tete d’une armee 
nom breufe, chalfa Manfor de cette 
ville, & le contraignit enfuite d V  
bandonner la Perfe.

Pendant que Małek avoit ete oc- 
cupe a faire la guerre pour la defen- 
fe de fes Etats , il s’etoit ё1еуё ä 
Bagdet des mouvemens, dont la fui- 
te occafionna les plus grandes revo- 
lutions, & entr^autres la ruine de la 
dynaflie des Bouides.

Differendsen- Q q  changement dut fon origine ä 
caiifê ^& * quelques difterends qu’eut le Vifir du 
ß a iia -i.iri. Caüfe avec un des principaux Offi- 

ciers de M alek, qui etoit refte а 
Bagdet pendant que fon General fai- 
foit la guerre en Perfe. C et Officier 
qui s’äppelloit Bafla-Siri, ecoit ori*
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ginaire de Dilem , de meme que les caVem'. 
B o u id es , & s^dtoit attache а la for- Е̂ е̂ сьг,̂ 4̂8. 
tune de ces Princes , aufquels il avok 
rendu les fervices les plus impor- 
tans. Malek , en partant p o u rlaP erfe ,
Pavoit apparemment laifle ä B agdet 
pour у  foutenir les interets de fa 
m aifon, & pour prendre garde qu’on 
ne fit rien au prejudice des preroga- 
tives de fa charge,

Soit que la commiflion dont Bafla- 
Siri fe trouvoit charge Teut rendu 
infolent, foit que le Vifir du Calife 
eut voulu profiter de Pabfence de 
PEmir pour prendre quelque autori- 
te ou faire valoir celle du Prince^ 
il у eut entr’eux des demeles ex- 
tremement vifs , dans lefquels le Ca- 
üfe , prenant parti pour fon V ifir ,
Balfa-Siri fe vit oblige de fe re tire r 
de la cour. II abandonna meme Bag­
det peu apres ; mais ce fut dans le 
delfein d’y revenir bientot pour fe 
venger de Pafiront qu’il у avoit 
reęu.

II alla en Egypte , & mit le's Fa- н%1гг44г. 
timites dans fes interets, L e Prince 
de cette familie qui regnoit alors Baffa-siri
1 - • V  ' H K  r  metlesFatimi-

dans cette province le nommoit Mol- tes dans fes Iä- 
taafer-ßillah. И etoit fils de D haher-

F  iv
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bfegi?ê ^4- ^  av o it fucc^d^ a fa c o u -

bicckr.ioH .ronne en 4 2 7 .  C e  C alife charm e d e  
tro iiv e r  un  m e c o n te n t qui n e  dem an-
d o i t  q u ’ä m etcre  le  tro u b le  dans
T E m p ire  du  C a life  A bbaffide  rival 
d e  fa m a ifo n , d o n n a  des tro u p e s  a 
B a f la -S ir i , &  le  m it en e ta t d ’ex e r- 
c e r  la v en g e an c e  q u ’il m ćd ito ic .

Gaiem im- BaflTa-Siri p a r t i t  auffitot ;  &  s’e-
cojrs de%ho' ren d u  fur le s  te rre s  d e  B a g d e t ,
grui-B^g. com m enęa p ar у  faire  le  r a v a g e , &

ru in e r  to u s  les env irons. G a ie m  ef- 
fra y e  d e  c e  d e f o r d r e , &  n e  fe fen- 
ta n t pas affez fo r t  p o u r  у  re m e d ie r  p 
appella  a fon fe c o u rs  le fam eux S el- 
g iu c id e  T h o g r u f B e g ,  qu i fe fa ifo it 
d e  jo u r en jo u r la  plus g ra n d ę  re -  
putacion p ar la ra p id ite  d e  fes ex - 
p lo its . I I  s’e to it  em p are  du  K horaflan  
fu r  M aflbud  le  G a z n ev id e  , petit-fiis 
d e  S e b ek teg h in  ;  &  aprbs la m ,ort 
d e  ce  P r in c e , il a v o it  jo in t a fes con- 
q u e te s  la v iü e  &  la p ro v in ce  d e  B a lk h , 
a v e c  to u t le  p ay s  d e  K h o u are fm . 
C e s  d eu x  d e rn ie re s  conqu^ tes fu- 
re n t  fuivies d e  ce lle s  du G ło r g ia n : 
ap res  ii e n tre p rit ce lle  de T lrak  P er- 
fique  qu^il cho ifit p o u r  fa d e m e u r e , 
&  il donna le K h o ra flan  a G ia fe r-B e g  
fon  fr^ re .
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C e fut dans Tlrak que Thogrul- с Ainu:  

B eg reęut la lettre par laquelle le Ca- Еге^сьТло^  ̂
life le prioit de venir au plutot le 
fecüurir contre les Bouides , & 
ceux de leur fa d io n , qui mettoienr 
tour en conibuftion dans fes Etats.
L e Selgiucide ne fit d’autre reponfe 
que de partir für le champ а la tete 
d’une armee pombreufe de Turcs , 
avec laquelle il fe prefenta devanc 
Bagder. Les portes lui ayant etd ou- 
vertes ä fin ftan t, il alla rendre au 
Calife les Honneurs qui lui etoient 
dus 5 & prendre fes ordres pour re- 
duire ceux qui caufoient du trouble 
dans le gouvernement.

Sa prefence feule fuffit pour re - 
mettre le calme dans B a g d e t, & il 
ne fut pas neceffaire de mettre Гёрёе 
а la main. Aa  bruit de fa marche 
Bafla^Siri s’etoit eloigne de la place 
avec les troupes Fatiin ites, & s’eto it 
inis en lieu de furete. Malek-al-Ra- 
bim, Emir-aI-Omara,etoit depuis peu 
arrive dans B a g d e t; nnais il n’ofa re» 
muer en prefence des fprces de L ho- 
g ru l-B eg : de forte que le Selgiucide 
refia quelque tems cannpe devant l i  
capitale , fans avoir autre chofe а  
faire que de rafraicbir fes troupes

F  ¥
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С А1 E м, les tenir pretes ä tout evenement*.

5 iecir"w/j. Mais iJ ne put fi bien les conte-
n ir , qu^elles n’occafionnaflent bien­
to t un tumulte qui penfa ruiner abfo- 
lument Bagdet. La plupart des Turcs 
d e fon armee aliant fouvent en trou- 
pes dans cette ville, commirent quel­
ques degäts aufquels le General n^eut 
pas Fattention de remedier. L^im- 
рипиё les rendant plus hardis, ils de- 
vinrent fi in fo len s, que le peuple fe 
srevolta; & la fedition alla au point 
qu’il у eut un grand nombre de Turcs 
affbmmes ä coups de pierres.

T hogrul-ßeg en fut d’autant plus 
irrite, qu îl mit tout ce defordre für le  
com pte de FEmir-al-Oraara; de for­
te  qu’imaginant que ce B ouide s’e- 
toic reconcilie avec le C alife , & que 
les mauvais traicemens que fes gens 
venoient d’efluyer etoient une fuite 
d e cette r^conciliation, il ne garda 
plus de m enagem ent, & envoya une 
partie de fes troupes pour metrre la 
ville  au piilage* 11 les fit cependant 
bientot retirer  ̂ für les alfurances 
qu^on lui donna que le Calife & ГЕ- 
mir en particulier n’avoient aucune 
part ä riofuite qu’on ayoit faite ä fes 
geas.
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Peu аргёз, Thogrul-Beg;, qui n’a- caVem.

j j  1 1 ? Л 1 H ćffire  4 4 7 «voit dautre  but que daccro itre  de jrechr.iojy.
plus en plus fapuiffance^refolut de pro-
fiter de cet ёуёпетепг pour fe rendre
maitre de M a ł e k & з’ёЬуег fur fes
ruines. II fit dire au Calife , que s’il
ecoit yrai que le Prince Bouide n V
voit point eu part au tumuite excite
contrę les T u rc s , ii exigeoit que cer
Em ir le yint trouyer pour сопГёгст
avec lui.

Małek fe rendit auffitót au camp Ехсшаъп 
de T h o g ru f B eg , & cette yifite com- 
menęa la perte de la dynaftie des 
B ouides. L e Selgiucide le voyant 
arriver, le fit arreter fur le champ ,
& Гепуоуа prifonnier dans un cha- 
teau de f l ra k ,  ou ce Prince finit fes 
jours. II avoit encore un frere nom- 
me M anfor, qui fut pris Гаппёе fui- 
v an te ; & en lui finit abfolument la 
dynaftie des Bouides ; car un autre 
frere nomme A bu‘Ali-Chofru voyant 
fes fr^res p r i fo n n ie r s s’attacha a la 
fortunę des Selgiucides, qui lui don» 
nerent un terriroire de łeurs Etats , 
avec fes dёpendances, ou il vёcut 
en particulier , jouilfant neanmoins 
de cette diftinćlion , que lorfqu’il 
marehoir ^il у avoh toujours un ёгеа-
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c a i e m . dard & des tymbales qui le ргесё-

H % i r e 4 4 7 .  
li-eChr.ioH. .
Thogrui.ßeg Malelc delivra le Gall­

ert fait Emirfe des Princcs Bouides qui fincom - 
m odoient depuis long-tem s; mais ii 
ne gagna rien a ce changement* 
Thogrul Beg s’empara des charges 
& dignites que le  Prince Bouide 
avoit poffedees a la cour de B ag d e t, 
& ie C alife , en reconnoiflance des 
fervices qu’il lui avoit rendus, lui en 
accorda fur le champ l’inveftiture.

Cependant , quoique Гоп n’eut 
' p lus r i ena craindre des rnouvemensMoiivemens S г» • i i i

de B a r t a - s i d  des Bouicles ,  11 у  avoit encore de 
poLir repren Jeurs creaturcs qui etoient en etat de 

ШЛ auto- l’inquićrude. Baifa-Siri,
le meme qui avoit commence les 
hoftilites devant B agdet, fortit de fa 
re tra ite ; & fe voyant encore ä la te- 
te d ’un parti nom breux , il fe repan- 
dit dans la Campagne, & alla s’em- 
parer de Mofliul. T hogrul-B eg n’en 
eut pas ete fitot informe , qu’il partit 
avec des. troupes pour fe rendre dans 
cette ville. Baifa-Siri n’ofant pas l’y  
attendre  ̂ en partit prom tem ent, &  
reuffit encore а fe foullraire aax pour- 
luires de ce Prince.

T h o g ru fß e g  ne le trouva^t pas
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Tiefe mit pas beaucoup en peine de caTew; 
le chercher ; il pafla dans le pays £^ch/joff. 
d’Hamadan, ou il fejourna fort long- 
tem s , ne perdant cependant pas de 
vue la defenfe de B agdet, ä laquelle 
il comptoit pourvoir des lapremiere 
demarche que feroit Balfa-Siri pour 
Pattaquer.

Balfa-Siri de fon co te , loin de re- 
noncer ä un delfein dont Pexeciition 
n’etoit difficile que tant que le Calife 
feroit protege par un Prince auffi ac- 
tif que Thogrul-Beg , attendoit tout 
des övenemens , & ne voulut rien 
entreprendre qu’il ne fut certain de 
reuffir.

L ’oecafion s’en prefenta naturelie- Hegiieби­
тенг dansime entreprife qu’Ibrahim, 
ende paternel du Selgiucide, fit en 
45*4. für le territoire qu^ccupoit & Thogiui- 
alors Thogrul-Beg. Ibrahim partit 
de ITrak Perfique, dont il etoit Gou­
verneur , & alla attaquer Thogrul- 
Beg dans le tems que ce Prince vi- 
voit en fecurite dans Ham adan, fans 
rien apprehender de perfonne, & 
encore moins d’un parent aufli pro- 
che.

Thogrul-Beg n’avoit avec lui que 
tres-peu de troupes, 6c il aurok ёгб
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€ А lE м. par confequent tr^s-facilc de le faifir 

i^chr.io^i dans fa retraite ; mais un de fes ne- 
veux nomme Alp-Arflan vint fi prom- 
tem ent ä fon fecours, qu’il le mit 
bientüt hors de tout danger. A lp- 
A rllane to it fils de G iafer-B eg, Ггё- 
re de Tbogrul-B eg , lequel etant 
m ort il у avoit environ deux ans , 
avoit laiffe ä fon fiJs le riche herita- 
ge du Khoraflan qu’il tenoic lui-me- 
me de la liberalite de Thogrul- 
B eg.

La reconnoiflance autant que la 
parente fut donc un puifl'ant m otif 
qui determina A lp-A rflan а voler au 
fecours de fon oncle & de fon bien- 
faiteur. II attaqua Ibrahim dans le 
tems que celui - ci fe preparoit ä 
drefler fes batteries contre H ama- 
d a n , & il у eut alors une aćlion fort 
v ive, dans laquelle Ibrahim fut bat- 
tu  & fait prifonnier ; il paya enfuite 
de fa tete le crime de fa revolte.

Ba/Ta-siri Mais pcudant que T h o g ru l-B eg  
^\^&depofeavoit fejourne dans le Khoraflan, il 
iccaiife. eto it arrive une etonnante revolution 

dans Bagdet. Bafla-Siri avoit reparu 
avec des troupes , s’etoit етрагё d e  
la v ille ; & ayant de fon autorite pri- 
тее depofe le C a life , il Гауо1г ea-
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voye prifonnier dans un chäteau des c aiem. 
environs , & avoit fait proclamer 
Moftanfer • Billah , comme feul & 
unique Calife tant ä Bagdet qu’en 
Egypte. Ainfi Fon n’entendit plus 
Je nom de Caiem dans les M o t  
quees , il ne fut plus mention que de 
Moftanfer ; & cette revolution fe 
foutint pendant Fefpace d^environ 
un an.

L a revolte d’Ibrahim  retenant 
Thogrul-B eg dans H am adan, il lui 
fut impoflible de fecourir Caiem . 
D ’ailleurs, Balfa-Siri en faifant arrö- 
ter le Calife, Favoit tellement r e t  
ferre dans fa prifon, que ce Prince 
n’avoit pu faire favoir de fes nouvel- 
les. E n fin , dans le tems que T ho­
grul-B eg , uniquement inftruit par le 
bruit pub lic , fe preparoit а marcher 
ä B ag d e t, il reęut une lettre que 
Caiem avoit trouve moyen de lui 
ecrire. Elle ne contenoitque cep eu  
de m o ts: Cherchez un M ufulman qiii 
me d ü ivre , car je fitis  entre les malns 
des Karmates. C^eft ainfi qu’il ap- 
pelloit Baffa*Siri & les partifans des 
B ou ides, en les comparant avec les 
ennemis declar^s des Mufulmans.

Jbo g ru F B eg  ayant fu par ce eou^^
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caiem . rier Fendroit ou le Calife etoit reti* 

ferme , promit de Faller delivrer in- 
ceflamment; & pour mieux faire fen- 

» tbr а ce Prinee avec quelle vivacitd 
il com ptoit Je venger de fes enne- 
mis 3 il lui ecrivit ce peu d e  mots 
qui forment un verfet de F A lcoran: 
Je vais а eux ; je les chajferai, &  ils  
nen auront que la  honte.

Th’ogrui-Beg II partit en effet prefqu’auflitot
letablitCaiem г  \ о i i  ’ *• jäBagder, la ie t t tc , & alla tirer Caiem  de

fa prifon. II le conduifit enfuite ä 
B ag d e t, ou il le fit entrer en triom- 
phe. Le Calife eto it monte für une 
mule richement equipee, &  T ho- 
grul-Beg marchant ä pied ä cote du 
Prince , tenoit tantot Fetrier, tantot 
h  bride de la mide. II marcha ainli 
jufqu’au palais im perial, ou le Ca­
life iui fit tous les remercimens q'ue 
meritoit un fervice de cette impor- 
tance 5 & il lui donna le furnom d e  
Rok^edin, qui fign ifie,/^  colonne o\k 
hfoutien de la religion.

^ВаЯа-siri T o u t cela fc pafla fans aucune op - 
pofitiorr de h  part de Baffa-Siri &: 
de fes partifans. Its avoient tous pris 
к  fuite dёs qu’ils avO'ient fu la mar- 
che de Thogrul B eg , & s^etoient 
m ire s  vers FIrak A rabique. L e S e L
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siucide ayanttout pacifie dans Bag- ЯЛ*'“ - ,Ч p r ' • r 3 Hegire4^4.det 5 le mit a leur pourluite jutqu aii- Erechr.10^2. 
pres de CoufFah , ou quelques-uns 
de fes gens ayant rencontre Baffa- 
Siri aflez peu accompagne , fe jette- 
ren tfu rlu i, & lui couperent la tete 
qu’ils apporterent a Thogrul-Beg.

Cette mort finit toute querelle. Hegire4n- 
Les partłfans de Bafla-Siri fe 
perent, 8c ThogrufBeg retourna a 
Bagdet aupres du Całife, qui pour 
mettre le comble a fa reconnoilTan- 
ce , lui donna fa propre filie en ma- 
riage.

L ’Auteur du Nighiariftan dit au Tbogmi- 
contraire , que ce fut Thogrul-Beg 
qui la demanda , & que le Calife re- donner fafiile 
fufa d^abord fon confentement, 
ceque le Selgiucide etoit Turc d’o- 
rigine, & que les Abbaflides avoient 
toujours regarde le fang des Turcs 
comme indigne d’etre mele avec ce- 
lui de leur maifon. Cependant il 
changea de fentimenr , au moyen 
d’un ftratageme que Thogrul-Beg 
mit en Oeuvre par le conleil de fon 
Vifir. Ce Miniftre dit а fon maltre 
qu’il reduiroit facilement le Calife, 
s’il vouloit ufer de f  autorite que lui 
donnoit fa charge d’Emir-al-Omara ;
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caiem . qu’il n’avoit qu’ä retrancher petit ä 

petit les revenus de ce P rin ce , & le 
m ettre un peu de tems ä P^troit ; & 
que furement le Calife qui aimoit 
la depenfe, chercheroit ä le fatisfaire 
pourfe rem ettre en polTeffion des re­
venus qu’il avoit coutume de toucher.

Thogrul-Beg fuivit le confeil du 
V ifir , &  donna des ordres pour le 
retranchement des revenus du Sou­
verain; &  afin de lui mieux faire 
fentir que fes refus Pindifpofoient vi- 
vement contre lu i , il s’abfenta de la 
c o u r , Sc s’en alla а Tauris dans PA- 
derbigian. Pendant fon abfence, le 
Vifir negocia fi bien fes interets au- 
pr^s du C alife , que ce Prince en- 
nuye d’ailleurs du retranchement 
qu’on avoit fait de fes revenus, con- 
fentit ä donner ä fon Emir la Prin- 
cefle fa fille en mariage.

C e fut le Vifir qui la conduifit ä 
T au ris , oü Pon regia tous les arti- 
cles. А  Pegard de la folennite des 
n o ces , T hogruPB eg voulut qu’elle 
fe fit ä R e i , qui etoit alors la capi- 
tale de Plrak P erfique, & le fiege 
royal de fa fouverainete. II partit 
meine le premier pour donner fes 
©rdres, afin que tout fe pafsäc avec
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la plus erande magnificence: mais caiei*.
*1 T  J  H e g ir e 4 H »11 mourut au milieu de tous ces pre- вгесЬгЛоб ,̂
paratifs. Ce Prince etant un jour for- ц
tł de Rei’ pour aller prendre łe frais
aR houbar, endroit delicieux ou il
avüit un fuperbe palais, fut atraque
d’un flux de fang qui Femporta en peu
de jours: de forte que la Princefle
qui etoit deja en route pour fe ren-
dre aupres de lu i, le trouva mort
cn arrivant. Ce Prince mourut Tan
de THegire 4 jT J. äge de foixante &
dix ans. Comme il ne laiffoit point
d’enfans, il inftitua Alp-Arflan fon
neveu heritier de tous fes biens,
avec un plein pouvoir dans Bagdet.

Telle fut la fin du premier Sultan 
de la fameufe dynaftie des Selgiacb 
des. II eut, auffi-bien que fes fuc- 
ceffeurs, un tel empire dans Bag­
det , qu’on les appelle fouvent dans 
PHiftoire , les Sultans de Bagdet^

AJp-Arflan , fuccefleur de Tho« 
grul-Beg, devint encore plus puil^ 
fant que fon oncle , par la reunion 
qu’il fit de tout ęe que les Selgiucides 
poflcdbient en Afie ; ainfi il fe vit 
maitre abfolu de toutes les provin- 
ces qui fe trouvoient entre TOxus &
Je Tigre.
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c aYhm, L e  Calife lui donna Hnveflbture 

вГесьг.ю^ .̂ de teures^ les charges &  dignites 
Aip-Arfl'an dont Thogrul-B eg avoit ёгё revetu , 

fuccede аты -& i\ ГЬопога de plus du titre  
grui-Beg. hadeddin , qui fignifie, leргогеШиг de 

la religion Mufulmane. L e  nouvel 
Em ir fourint parfaitement ce t i t r e ,  
par le zele qu’il fit voir pour la pro- 
pagation du M ufulmanifme, & par 
les yićloires fignalees qu’il remporta 
contre les ennemis de la nation.

U n de fes plus erands exploits fut
E i e C h r . 1 0 7 0 .  / 1 -  • ®  -D • ТЛ-

irrupdonde expedmon contre K om ain-D io- 
i’Empereur g cn e , Епарегепг de Conftantinople, 

qui venoit de faire une irruption vers 
TArmenie , ä la te te  d’une агппёе de 
pr^s de tr6is eens mille hommes. Alp- 
Arflan,qui etoit occupc alors ä la con- 
quete de FA derbigian, partit prom- 
tem ent avec ce qu^^iltrouva de treu- 
pes füus fa main-, & alla ä la ren* 
contre d eF E m p ereu r, pourFem pe- 
eher d’avancer plus avant.

L e  Selgiucide fut tres-etonne lo r t  
qu’approchant de Fennem i, on Fin- 
lorma du nombre prodigieux de trou- 
pes qui compofoient cette armee. 
L a  fienne n’etoit que de douze mille 
hommes au p lus; &  il lui auroit ete 
difficile d’en ayoir davantage, par-
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cequ’il s’etoit vu oblige d’en laifl'er c aVem. 
un nom bre confiderable , tant pour E^echr t̂oyó, 
conferver les conquetes qu’il avoit 
faites , que pour fuivre les entrepri- 
fes qu’il avoit commencees. Malgrc 
fa foiblefle, il s’arma de rtfolution ; •
& mettant en ceuvre tout ce qu’il 
avoit d ’experierice dans l’art militai- 
re , il fe pofta d’abord aflez avanta- 
geufement pour fe garantir de rou­
te  furprife. Enfuite il deputa vers 
rE m pereur, & lui demanda la paix.

Romain fe confiant für fes forces, 
repondic avec hauteur qu’il n’y avoit 
ni p a ix , ni trёve а efperer, а moins 
qu’on ne commenęat par lui ceder 
une place confiderable dans le pays.
L e Selgiucide choque de la fierte 
de cette reponfe , parla а fes troupes 
avec tant de fo rce , qu’il leur infpira 
le meme defir qu^il avoit de tput fa- 
crifier pour fe venger de Forgueil 
de TEmpereur G rec.

Avant de livrer fes troupes ä leur 
a rd eu r, & meine pour leur en infpi- 
rer encore davantage  ̂ il implora le 
fecours du ciel par une priere qu’il 
recita ä haute voix , & qui fit tout 
TefFet qu’il en a tten d o it: Grand DieUi 
dit-il en levant les m abs vers le
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С Al EM. c ie l, tu es le Seigneur des armees  ̂

Er^chT.^7o. Ф  divines mains :
ta es le Dieu quijuge les aüions des 
hommes : on m attaque quänd foffre 
la  paix : tu jugeras та caufe par le 

* fucces qu^il te plaira de rri ac cor der.
II eft battu II donna enfuitc к  fignal; & k s  

^^faitprifon-troupes fondirent für fennemi avec 
une fureur fi extraordinaire, que les 
Grecs furent enfonces au premier 
choc, Cette attaque ayant ete falte 
dans le gros meme des troupes ou e- 
toit l’Em pereur, ce Prince fut fait 
prifonnier & атепё au camp du Sel- 
giucide. Les troupes imperiales qui 
n’avoient-pas encore donne , com- 
menęoient ä s’ebranler pour rerablir 
le combat; mais d^s que le bruit fe 
fut repandu de la prife de ГЕтре- 
reu r , la plupart quitterent le dra- 
peau , & prirent la fuite, Lkxem ple 
de ceux-ci entraina les autres; & en- 
fin , tout ce grand corps fi formida- 
ble fe diffipa de faęon, que le champ 
de bataillerefta ä lapetite armee du 
Selgiucide.

Gencroßtc Apr^s PaflioH , 0П зшспа l’Empe- 
afon^garaf“ reur ä Alp-Arllan qui s’dtoit retird 

dans fa tente. II reęut le Prince 
Grec avec beaucoup de fierte; &
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s’approchant de lu i ,  ii Jui frappa de с  а  i  e  m .  

la main aflez rudement für les ёраи- E^echr.toyi, 
les , en lui difant: C^efl donc toi ä qui 
f a i  envoye demander la  p a ix , &  qui 
me Vas refufee ? ^

Cejfe tes coiips &  tes infidtes у гё- 
pondit FEm pereur, &  fa is  ce q tiil 
te p la ira  de ton captif. Alp-Arflan 
reprenant la parole^lui d i t : nVau-
ro is-tu ja it f i  tu m avois pris P Je Vau- 
rois peiit-hre traue avec ignominie, 
rёpliqua FEmpereur. Eh que penfes- 
tu  donc que je fera i ä ton egard , d it 
le Sultan ? Je penfe , repartit FEm­
p ereu r, que tu me ferasperir ; ou que 
tu me donneras en fpeVlacle aux peu- 
ples de ton Empire ; 011 quenfin, ce 
que je ne veux pas me promettre , tu  
me donneras la vie &  la liberte, 
moyennant le p r ix  que tu у  mettras у 
pour fa ire  de moi un efclave de ta  ge- 
neroßte. Eh bien , reprit le Selgiuci- 
d e ,  с efi ce dernier parti que je veux 
prendre avec to i: & auffirot il traita 
de la ranęon : il demanda au G rec 
un million d’ecus d’o r , & il lui fit 
p rom ettrede  plus, de rendre la lir 
berte ä tous les Mufulmans qui ё- 
toient detenus captifs dans fes Etats* 

L ’Em pereur ayant donne fon con-
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с аг Е м. fentem ent а ces articles, A lp-Arflaa 

ь11сьь107 )• fierte qu’il avoit eu
ju fq u e-Ia , lui rendit les plus grands 
honneurs, &  le conduifit dans une 
tente beaucoup plus belle que la fien- 

 ̂ n e , ou ii eut foin de lui faire donner
abondamment tou t ce dont il pou- 
voit avoir befoin. Ils pafferent plu- 
lieurs jours enfemble en repas & en 
converfations. L e  Selgiucide le com- 
bia de prefens, & en fit aufli ä plu- 
fieurs Seigneurs qui avoient ete prls 
avec lui, E n fin , apres que l’Empe- 
reur eut eu tou t le tems necefl'aire 
pour fe repo fer, il prit jour pour fon 
depart, & A lp-A rflan , avec un gros 
detachement de fes troupes, alla lui- 
meme Faccompagner jufque für la 
frontiere. II reprit enfuite le chemin 
de TAderbigian , & acheva heureu- 
fement les entreprifes qu’il у  avoit 
entamees.

Hegirc4̂ 4- Аргёз cettc couquete , il projetta 
Erechr.1071. nouvelJes entreprifes. II refolut

мГ- d ’aller vers le Turqueftan, & de s’em- 
lek-Schah рагег dc ce pays qu’il pretendoit de-
pour fon fuc- • I •  ̂ ł   ̂ 1*ceiTeur. voir lui аррапешг , parceque, di- 

foit-il, fes ancetres у avoient regne 
autrefois. Les preparatifs qu’il fit pour 
ce tte  expćdition durereiit affez long-

tem s;
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tems ; & comme s’il eut preffenti caVem. 
que cette entreprife fe ro itla  
re  de fa v ie , il voulut avant de par- 
tir regier les affaires de fa fuccelfion,
II ßt donc convoquer une aflenabiee 
generale des principaux Seigneurs 
de fes E ta ts , & leur declara qu’il 
avoit choifi pour Ion fuccefleur Ma- 
lek-Schah un de fes enfaris. II lui fit 
auffitót preter ferment de fidelite ,
&  notifia peu аргёз а la cour de Bag- 
det les arrangemens qu’il a v o i^ ^ g ё  
а propos de prendre. L e  Calife , qui 
n’avoit pour ainfi dire d’autres fonc- 
tions ä rempiir que de temoigner 
beaucoup de foumiffion pour fE m ir- 
al-O m ara, foufcrivit aux difpofitions 
du S elg iucide, & Malek-Schah fuc 
proclame heritier de tousles biens, , 
charges & dignires de Alp-Arflan 
fon p e re , tant de ce qui lui apparte- 
noit en A fie , que de ce qu’il poffe- 
doit ä Bagdet.

Auffitót apres, Alp-Arflan commu- Hcgire . 
niqua ä cette meme affemblee le 
fein qu il avoit für le Turqueftan ; & 
chacun ayant promis d ’y contribuer xiirqueftan, 
de tout fon pouvoir , ce Prince indi- 
qua fon depart pour le commence- 
nient de Гаппёе fuiyante, II partit en 

Тош  IV* G
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caVem. e f fe t, &  prit fa rou te  vers F O x u s ; 

iTęchr,to7i, avant que de ten te r le paflage 
d e  ce  fleuve , il crut devo ir sW u rer 
d e  quelques chäteaux alTez confide- 
rables qui au ro ien t pu incom m oder 
fes troupes.

II com m enęa par attaquer celui de 
B erzem  , p lace affez forte dans la- 
quelle  com m andoit un O fficier ori- 
ginaire du K houarefm  qui s’appel- 
lo it Jo fe f  C o thua l. C^etoit un hom - 
m e in tre p id e , qui s’e to it fa itdepu is 
long-tem s u n e g ra n d e  reputation  par 
fa bravoure. I I  fe defendit avec vi- 
gueur pendant b ien  du tem s ; mais 
enfin s^etant beaucoup expofe dans 
une f o r t ie , il fut fait prifonnier &  
am ene а A Ip-A rflan .

C e  P rin c e , qu i e to it en fureur de 
s ’etre vu a rte te  fi long-tems en p re- 
fence d e  ce tte  p lace , s’em porta con­
trę  le G ouverneu r , &  lui parla de la 
m aniere la plus infultante, Jo fe f, qui 
e to it naturellem ent fier , repond it 
avec fe rm ete ; &  Гоп d it m em e qu’il 
s’echappa jufqu’ä m anquer abfolu- 
m ent de refpeć l au P rince. A lp - 
Arflan ne fe pofledant plus , ordon- 
na auflitot qu^on i’attachät par les 
quatre  m em bres а quatre p ieux  , &
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qu’on le  fit m ourif dans les tour- c a Vem.
Ш Р П С  H 6 g i r e 4 ^ r ,

J o le t ,  toujours in tr ep id e , nt des д 1р.дгПд, 
reproches au Sultan für Tindignite de eft tue. 
rordre qu’il ven oit d e donner , & lui 
d it : E ß-ce-la  le tra item ent qtie m eritc 
un komme de m a  qu a lite  ? Puis tiranc 
en m em e-tem s un poignard d ’une d e  
fes bottines , il voulut s^avancer pour 
frapper le S elg iu cid e ; mais les gar- 
des de ce Prince l’arreterent für le  
cham p, A lp-A rflan qui fe fioit für fa 
force p rod ig ieu fe , & en core plus für 
fon a d r e fle , dit ä fes gardes d e ne  
pas retenir lep r ifo n n ier , &  qu’il fau- 
roic b ien  s’en debarrafler tout feuL 
II prit ä cet effet un arc qui eto it au- 
pr^s d e  lu i , &  tira fur le  G ouverneur 
une flech e que ce lu i-ci fut efquiver,
L e  Prince en reprenoitune fe c o n d e ,  
lorfque J o fef fe precipitant für lui 
avant que les gardes puffent 1’en em - 
p echer , lui donna un coup de fon  
poignard &  le blefla ä m ort. L e  pri- 
fonnier fut affailli ä l’inftant par ceu x  
qui environnoient le  Prince : il en 
blefla p lufieurs, mais enfin il fut b ien ­
to t abattu d’un coup d e mafle qui lui 
fut donne par un efc lave.

Le Selgiucide ydcut encore quel- 
G ij
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С  А i E м. q u e tem sap r^s  fa bleflure. O n crut 

j/^^chr.io7i. iTieme pouvoir lui fauver la vie 3 mais 
touslesrem edes furent inutiles, & il 
m ourut peu de jours apres. On porta 
ibn  corps а M eru , une des quatre 
villes principales du Khoraflan, öc 
on  mit für fa tom be cette epitaphe : 
V bu f tous qui avez. vu la  grandeur 
d^Alp'Arßan elevee jufqi^aux cieiiXy 
venez. d M e n t , &  vous la  verrez^ en-* 
fevelie dans la pouffiere.

Maieic-schah Malck-Schah fils de ce Prince, en- 
1ш üiccc e. auffitot en pofleffion des domai-

nes immenfes de fon рёге , & fe fit 
reconnpitre ä la rete des troupes pour 
fon heritier leg itim e, fiiivant ce qui 
avoit ete regle Fannee precedente* 
C es formalites etoient d’autant plus 
n^ceflaires, que Malek n’etant point 
Раше des enfans d^Alp-Arflan, celui 
qui Fetoit v^ritablement auroit pu 
tenter ä rentrer dans fes droits.

L e Calife s’emprefla aufli de lui 
envoyer la confirmation de la qualite 
&  du pouvoir de  Sultan. II le recon- 
nut pour Emir-al-Omara , & enfin ii 
joignit а toutes ces dignires le titre 
d'Emir - a l -  M oiimenin , c’eft-a-dire, 
commandant des fideles \ qualit^ qui 
avoit etjC confacree jufqu’alors po.ur
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leś feuls Califes; & il ajouta de plus с лП  
le titre de Gelaleddin ,  qui fignifie , 
la  gloire de Г Etat, Par-la il avilit de 
nouveau fa dignite , & fe mit encore 
plus particuli^rement fous la depen- 
dance de fon Em ir,

Caiem v^cut encore deux ans dans Hegire4 f̂. 
cette fervitude , & mourut Tan de 
THegire 46^^, apres avoir joui pen­
dant quarante-quatre ans de la digni­
te deC alife. C efu tun  Prince doux^ 
afFable , ami de la vertu & des let- 
t r e s ; mais du refle peu digne d’oc- 
cuper un tróne. Son talent principal 
etoit la Poefie , dans laquelle on dit- 
qu’il reuffiflbit aflez bien. А  Tegard 
du gouvernem ent, il n’y entendoit 
rien , non plus que lap lupartde  ceux 
qui ont eu la foibleffe de s’aflervir aux 
Emirs-al-Omara. Mais ce fut encore 
bien autre chofe fous le gouverne­
ment des Selgiucides. Ces Princes 
obfcurcirent tellement les Califes , 
que fhiftoire ne peut rien dire de la 
plupart d’entre eux , finon qu’ils ont 
regne. D ’ailleurs , ils n’ont aucune 
part auxgrands evenemens; tout rou- 
le für ceux qui les tenoient en efcla- 
vage, & il femble que leur hiftoire 
foit plutot celle des Sultans leurs^

G iij
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caVem. Emirs , que des Princes dont eile 

porte le nom. 
savans qui Lc regne de Caiem futfecond en 

fe (Шп§ие favans du premier o rd re : on trou-
len: ious Ion , * а i i -r̂  -i а i -гъ-rê ne. ve entr autres Abul-Kihan-Al-ßirumi 

qui fe diflingua par le progres qu^il fit 
dans les etudes philofophiques. II 
s’appliqua für - tout aux Mathemati- 
ques & ä f  Aftronom ie, dans lefquel- 
les il fit de riches decouvertes qui 
Tont rendu tr^s-celebre parmi les 
Orientaux.

La Medecine , la Phyfique, & la 
Chymie , furent auffi tr^s - approfon- 
dies par unautre favant appelle Abu-^ 
Obai'da-al-Juziani.

Abul-Pharai fut un Philofophe tr^s- 
€е1ёЬге pour fmtelligence de tous 
les ouvrages d’A riftote, & de ceux 
de Gallen, II enrichit de notes fa- 
vantes quantite d’ouvrages des bons 
Auteurs Grecs & Arabes, dont il 
гёгаЫп en meme - tems les textes 
qui avoient ete extremement defigu- 
res par la negligence ou Tignorance 
des copiftes.

Plufieurs autres favans fe diflin-  ̂
guerent encore dans ce meme tem s; 
mais le plus celebre de to u s , fut le 

lam eux Avicenne, dont la haute re-
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jputation s’eft repandue dans toutes ckU\u  
les parties de TUnivers.

11 fe nomme en Arabe, Abou- 
Ali - HoulTain ben - Abdallah - ben- 
Sina-Alfcheikh-Al-Reis. Nous avons 
abrege tous ces noms en Fappellant 
feulement Avicenne. Ce grand hom- 
nie naquit a Bokhara dans la Tran- 
foxane Гап de l’Hegire 370. & mou- 
rut а Hamadan en 428 . de Jefus- 
Chrift 1037.

Ben-Schumab, auteur Arabe, rap- 
porte qu’Avicenne favoit d^s l’äge 
de dix ans les Elemens d’Euclide & 
l’Almagefte de Ptolemee , 6c qu’ä 
dix-huit ans 11 favoit la Medecine, 6c 
avoit lu tous les Auteurs qui jufques 
alors avoient ecrit für cette fcience#

Avicenne а beaucoup ecrit für la 
Logique, la Metaphyfique , 6c en 
particulier für la Medecine. Son prin- 
cipal ouvrage eft intitule ^Canoun fit 
Jhebb, L’Auteur Га divife en plu- 
fieurs traites, Dans le premier il s’a- 
git de la Medecine en general, foit 
Ijpeculative, foit pratique. Le fecond 
traite des medicamens limples 6c de 
leurs qualites, Le troifieme cona- 
mence par FAnatomie , 6c parle en- 
fuite des. maladies de chaque partie

G iv
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С аГем. du corps, L e  quatriem e tralte des 

inaladies en general. L e  cinquieme 
enfin , enfeigne la com pofition &  
Lapplication des m edicam ens.

L a conduite d ’A vicenne ne repon- 
d it nullem ent ä Ja beaute de fon ef- 
p rit. I I  eut des moeurs extrem em ent 
co rro m p u es, qu i ru inerent fa fante 
&  fa fortunę. L a  paffion dereglee 
q u ’il eut pour le  vin & pour les fem- 
m e s , le fit chafler de la co u r de M a- 
g edadou la t , Sultan de la race des 
B ou ides ou il e to it parvenu а la di- 
g n i te d e V if ir^  арёз avoir ete p re­
m ier m edecin du  Prince. L e  deran- 
genaent de fes moeurs le f itto m b e r  
dans rin d ig en ce  , &  lui occafionna 
d e  plus differentes maladies , & en- 
t r ’autres une colique habituelle don t 
Я m ourut ä f ä g e  de cinquante cinq 
ans.

U n  P oete  qu i fit alors fon epita- 
p h e  5 d k  а Foccafion de fa fcience &  
d e  fon peu de co n d u ite , que fes li- 
vres de la Philofophie ne lui avoient 
pas enfeigne les bonnes m oeurs, ni 
fes livres de M e d e c in e , Part de con^ 
ferver fa fan t6



MOSTADI-BEMRILLAH.

X  L V !• С А L I F E-

M o  s T А D T fils de Mohammed м о * т а d г* . 
& petit fils de Caiem , fut pro- e“ chbioj^^ 
dame Calife le jour meme de la mort 

de fon grand-рёге , &  vecut comme 
lui fous la dependance des Selgiuci- 
d e s , que Гоп appelloit commune- 
raenr> convme fai deja ók^les Sultans 
de Bandet.

L e nouveau Calife parut cepen^ leCaiifcr .̂ 
dant avoir quelque autorite : car il 
fe fit rendre compte des affaires du 
gouvernement, & reforma plufieurs 
abus qui fe commettoient tantpar les 
gens de Juffice  ̂que par ceux qui 
etoient charges de la police de Bag- 
det. II fit auffi faire de grands tra^ 
vaux pour reparer cette viJle  ̂ qui 
av-oit ete confid^rablement endom^ 
jnagee par les.rivolutions frequentesi>

G ^
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Mo sTADi. пц’еПе avoit efluyees fous le long*

Hegire4 7̂. ^  j  Г '  ••

ŁreChr. 1074. CaiCm.
II fembloit donc que ce Prince 

agifloit de lui -m em e , & qu’il alloit 
rem ettre le califet für le meme pied 
qu’il etoit avant que fes predecefleurs 
Teuffent avili en fe donnant des m i- 
niftres qui devinrent leurs maitres 
mais au fonds M oftadi n’eut pas plus 
d ’autorite que les autres; & s îl don­
na d e so rd re s , ce ne fut pas parce- 
qu’il pretendoit fe rendre maitre ab- 
folu , mais plutot parcequ’il avoit ец 
la precaution de gagner Tamitie & la 
confiance du Selgiucide qui etoit 
alors Em ir-al'O m ara.

C^etoit M alek-Schah, qui ayant 
fuGcede, il у avoit environ deuxans,. 
aux grands biens qu’A lp- Arflan fon  ̂
рёге lui avoit laifl^s , etoit occupe 
depuis ce tems-la а faire la guerre 
pour defendre fes. heritages & pour 
les augmenter.

Moftadi ł en m ontant für le trone>. 
avoit envoye а ce Prince des paten­
tes qui le confirmoient dans la poP  
feffion de toutes les dignites de fon

J^ r e , & en particulier du titre facre. 
^Ernjr-al-Moum.enin> qui defignoit 

ш е  lüprematie de com m andement
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&  d’independance qui n^appartenoit м о s т а d i. 
qu’aux fouverains. C ette  demarche E^chuio74, 
du Calife le mit fi bien dans l’efprit 
de M alek , que ce Sultan approuva 
& feconda т ё ш е  fes defl'eins, parce- 
qu’en effet, il etoit aife de voir qu’iJs 
ne tendoient qu’au b ie n , & que d’ail- 
Jeurs il n’en pouvoit rien refulter de 
contraire aux interets du Selgiucide.
M alek entretint avec le Calife un 
commerce d^amitie, qui fit que Fun 
& Tautre vёcurent tranquillement 
fans avoir le m oindre demele.

L e  C alife, qui d’un autre cote ai~ 
moit lesfavans, trouva dans les rela- 
tions qu’il prit avec eux de puiflantes 
reflburces pour paffer agreableraent 
fes jours, Ainfi fous fon regne le 
peuple de Bagdet n’eut point а ef- 
fuyer de ces affreufes гёуо1ииоп$ qui 
avoient tant de fois ruine la fortunę 
de la plupart d^entr’eux.

M aJekavoit, auffi-bien que le Ca- R̂ rormatier» 
life , beaucoup d ’amour pour les let- 
tres &  pour les fc iences; 8c quoiqu’il 
fut occupe alors а faire la guerre du 
cote de la Syrie 5. il fit travailler ä Ш 
grand ouvrage qui а immortalife fou 
Bom>. Ce fut la reform e du C alen- 
drier Perfien^^ L es Айгопошезауашг

G vj
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Ыо s т А DI. obferve que par la fuite des annees*;;.
Hegire467. , • • J  1? /  Г  1 * JijjeChr. 1074 le premier jour de l annee lolaire da  

Calendrier Perfien tomboit quinze 
jours plus tard qu’il ne devoit, & qu’il 
etoit recule au quinzieme degre des 
Poiflons, aulieu de fe trouverau pre­
mier degre du B elier; ils fupprime- 
rent ces quinze jours, * & tout fe 
retrouva dans l^ rd re . Cette reforme 
fut appellee Gellaledine, & le Calen­
drier s’appella Tarikh-Gelali, c^eft- 
ä-dire , Calendrier Gelalien , du fur- 
nom de Gelaleddin que Caiem avok 
doane а Malek-Schah , lorfqu’ii lui 
envoya la confirmation des titres & 
des honneurs dont Alp-Arflan den- 
noit la furvivance ä fon fils.

Hegire4̂ 8. Pendant que Malek procuroit Fu-
Maiekprend̂ ^̂ ^̂  ̂ pubüque раг Ic mihift^re des

Oamas & fävans , 11 acquerolt de Ik gloire 
autre co te , par les conquetes, 

qu’il faifoit foit en perfonne, foit par 
fes Сёпёгаих. II donna ordre ä 
Akfis , qui commandoit fes troupes 
en Syrie , de marcher ä Damas , & 
de mettre tout en oeuvre pour fe rei>-

Ceft ainfi qu’en i ^ 8i . nous avons ete oblig^s, 
4e fupprimer dix jours daas la rćfbrinaticn de nor 
a*e Calendrier, pour faire retourner I’equinoxe. dWi 
^rintems au preißier degri du. ВеЦег»
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<Jre maitre de cette place. L e G e n e -^ o s ’TÂ *̂: 
rai obeit, niais le fiege futlong &£rechr.io7j. 
fanglant; & neanmoins , malgrё les 
pertes continuelles que firent les ha- 
bitans, il n^y eut que la famine qui 
les contraignit de capituler.

La prife de cette place futbiento£ . 
fiiivie denouvelles conquetes, qui гё- 
duifirent la plus grandę partie de la 
Syrie fous la puilTance du Prince 
Selgiucide. II donna dans cette cc- 
currence des ordres qui augmente- 
rent de beaucoup f  eftime & Tamitie 
que Moftadi avoit dё^a pour lui. II 
fit fupprimer le nom de Moftanfer- 
Billah Calife d’Egypte^quePonpro- 
clamoit dans prefque toute FAfie , & 
fit publier celui de Moftadi.

C e  fut аргёз cette expedition, que n6gire 470̂ . 
Małek fit enfin le voyage de Bagdet^^^";^^*^°77. 
pour у rendre fes hommage?; w C ali- h o S ilfo v  
f e , & jouir en meme - tems^ atiojute te au vifir dc. 
la gloire qu’il venoit d’acquёriг 
humiliant une familie rivale des Ab- 
baflides. Moftadi informe defondё- 
part, ordonna les plus grands ргёра- 
ratifs pour le recevoir, & ilvoulut 
que la шёто1ге du couronnement de 
ce Prince en qüalitd de Sultan & 
d’Emir: - a l-  Моишёпш füt celebreje:
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Mo$TADi.avec la pompę la plus fplendide.
Ewchilto/;. La Calife fachant que le Vifir de 

Małek ferok de ce voyage , ordonna 
aufli en fa faveur une eipece de triom- 
p h e , conforme a la reputation que ce 
Miniftre s’̂ toit acquis depuis qu’il 
etoit attache aux Selgiueides.

Ce Vifir s^appelloit N ezam -el- 
Mulk , & jouiflbit alors de la plus 
haute confideration* II etoit ne avec 
des talens admirables, & avoit donne 
d^s fon enfance des preuves de ce 
qu’il feroit un jour. А i’age de dou- 
2e ans, il favoit deja tout PAlcoran ; 
&  peu d’annёes apr^s il avoit fait un 
tel progres dans Jes fciences, & fur- 
tout dans la Jurifprudence , qu’il s^at- 
tiroit radmiration de tous fes con- 
temporains. Son merke lui procura 
une fortunę confiderable  ̂ dont il 
ргойшроиг faire les plus beaux eta- 
blilßkfehs. II donna aux favans des 
preuves eclatantes de fon attache- 
ment & de fa protećlion, en leur 
procurant des penfions, & en bätif- 
fant des maifons & des Colleges ,.tant 
а Bagdet qu’̂  Bafrah, & ä ilpahan,, 
L e  college de Bagdet eil le plus fa- 
m eux de tous, &  c’efl de-la que font 
fortis. les plus favans hommes q;ui
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font diftingues parmi lesMufuImans^.^
II porte le nom de fon fondateur , & bfechr.il??.
on fappelJe , Medrez^at-en-Nez.a^^
miat,

Tel e to it, au rapport de M irkond, 
le Vifir de Małek. L e  Calife voulant 
donc le faire participer au triomphe 
de fon maitre , & lui rendre en^ar*- 
ticulier ies honneurs dus 4 la digni- 
t e , a fes talens, 6c a f  eftime dont ii 
jouilToit, manda a Bagdet Ies D oc- 
teurs de la lo i, & ce qu’il у avoit de 
gens diftinguds dans les fciences. Ils  
eurent tous leurs logemens dans le 
quartier Occidental de cette ville , ou 
etoit le palais que Malek &fon Vifir 
devoient occuper^

C e M iniftre, fenfible, comme il 
le devo it, а fattention que le Calife 
avoit eue de lui procurer une Com­
pagnie qui etoit fi fort de fon g o u t, 
engagea tout ce monde а aller en ce­
remonie prefenter leurs refpećls au 
Souverain. Au jöur naarque , NezanL 
fe mit а leur te te , & ils s’avancerent 
ainfi en cortege vers la partie Orien­
tale de Bagdet ou dtoit le palais im.* 
periaL

Le Calife averti de la marche de  
cette troupe d’elite chargea р1ш-



i6o  H i S T O i R E  
Mo sTAPi.fieurs de fes Officiers drallerau-dê -̂  
itcchutayj. vant pourlui fairc h o n n e u r & il en- 

voya en meme-tems un cheval rir 
chement ёquipё, afin que Nezam le 
m ontat, & qu’il eut cette diftinćlion 
au milieu de tous les autres qui de- 
voient Faccompagner a pied. Lorf- 
qu’ils furent агйуёз au palais , & que 
Nezam au nom de tous eut compli- 
т е т ё  le Prince, ils virent avec eton- 
nement que le Calife lui fit donner 
un fiege, fur lequel ii ordonna au 
УШг de s^afleoir, &tout  fon coгtё- 
ge ita ii debout a fa droite & a fa 
gauche. Mais ils furent hien plus fur- 
pris,lorlqu’aprcs quelque terns de con- 
verfation, ils virent le Calife lui faire 
prefent de. la v efte * d^onneur, & 
lui donner les titres flateurs de ВоШ  , 
de Jiifici & de DireEieur des. Etats, de 
Mofladi Calife des Mufidmans^. 

соигоше- Lę Calife fit auffi divers prёfens
шепп de Ma- , , „ г  i
jfek. aux gens de lettres & aux lavans de

la fuite de Nezam ; & cetce audience 
finie, on procёda peu apres ä la fo- 
1еппкё du couronnement de M alek, 
qui fe fit avec une pompe vraiment

^ Cette veße etoic im habillement diftingue , qui 
ne fe donnoit qii’aiix Piinces loifqu’ils prenoieajx 
tiny.efticu;e de Isuts^Souvetainetes,
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royale* L e  Prince Selgiucide fejour- м  о st а ы . 
na encore du tems dans B a g d e t, du- 
rant lequel il eut pou r le Calife des 
affiduites & des attentions dont on 
n’avoit gueres vu d^exemples d e la  
part des Em irs.

C e tte  Union fut encore cim entee HegkcĄjr^ 
par la dem ande que fit M oftadi de la 
iille de M alek pour en faire fon epou- 
fe : mais fair que la Princeffe fut en­
core trop  jeu n e , fo it que les affaires 
du Sultan ne lui perm iflent pas de 
te rm ineraftuellem en t cette  alliance  ̂
ce P rince partit fans rien conclure 
&  fe rend it dans la T ra n fo x a n e , ou 
il fe fignala b ien to t p ar la v ifto ire  
qu’il rem porta für Solim an Prince de 
ce pays-lä* II le fit prifonnier , &
Fenvoya fous une b o n n e  garde ä IC- 
pahan , qui e to it alors le fiege ro y a l 
des Selgiucides.

I I  en treprit enfuite d’autres con- 
queres , dans le de ta il defquelles je  
n ’entrerai p o in t . ,  parcequ’elles n e  
form ent point Fobjet de  cette H ifto i- 
re. J ’obferverai feu lem ent, que ce 
Prince fut toujours en m ouvem ent 5 
&  que lorfqu’il n’avoit point les ar­
mes ä la maiu contre fes ennem is, il 
faifoit des voyages dans fes E ta ts , &
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M ostadi . obfervoit tout parlui-m eme. O n d it 

qu’il fit dix fois pendant fa vie le tour 
defon  Empire , qui s’etendoit depuis 
A ntioche jufque bien avant dans ie 
Turqueftan.

H6girc475. Ham  - Dallah -M eftoufi , auteurEveChr.ioöo. ж , /  ̂ r
, , ^ , -Arabe Э rapporte un evenement Im-L’adrene de i. f . r i

Nezam tire g u iie r , qui aufoit pu оссапоппсг ia 
Макк d’un ruine des Selgiucides^fans la prüden- 
grand danger.  ̂^  Fadreffe de Nezam

fon fidele Vifir. L e Sultan , dans la 
feconde tournee qu’il faifoit dans fes 
Etats , fut informe que TEmpereur 
G rec n’etoit pas eloigne , & qu’il 
etoit ä la tete d 'une armee afl'ez con- 
fiderable. O n ne dit pas fi ce Prince 
en vouloit а M alek , ou s’il avoit pris 
les armes contre d’autres ennemis. 
Q uoi qu’il en f o i t , le Sultan fe tint 
für fes gardes , c^eft-a d ire , qu ll pen- 
fa plutot ä fes troupes qu^a lui-m em e: 
car il eut fein de  donner des ordres 
p o u rq u e  le camp fut bien fortifie;. 
mais pour lui il s’expofa comme il 
avoit coutume , & courut toujours 
dans le pays avec alfez peu d’ef- 
corte .

II arriva donc que ce Prince ^tant 
im jour ä la chafle , & s’etant fepare 
du gros de fes g e n s , tom ba dans un
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detachement de Grecs qui l’envelop- Mo s t  а ы .  
peren t , & le firent prifonnier avec E^echr.losó, 
quelques perfonnes qui Гассотра- 
g;noient. On les conduifit auffitot к 
TEmpereur; mais le Sultan ayant eu 
rarrention de dire а fes gens de le 
traiter fans aucune diftinftion , de 
peur d ’etre reconnu , ce ftratageme 
reuffit, & on crut ä la cour de ГЕш- 
pereur 5 n’avoir fait une capture que 
de gens ordinaires.

Malek qui avoit trouve moyen 
dans finflant meme de fa p r ife , de 
faire favoir а Nezam faccident qui 
venoit de lui arriver , fut auffi parfai- 
tement lervi par ceVifir. Perfonne 
dans le camp de Malek n’ayant eu 
vent de fon defaftre, Nezam fit E ire  
autour de fa tente la meme garde qu’ä 
rordinaire, fuppofantque ce Prince 
s’^tant trouve fatigue de la chalTe, 
i to it  rentre auffitot dans fa tente fans 
faire la vifite de fon camp.

C e Miniftre imagina enfuite draller 
en perfonne trouver PEm pereur,  
comme ^rant charge de la part de fon 
maitre de traiter avec lui pour regier 
quelques differends für les limites de 
leurs Etats. L ’Empereurfitbeaucoup 
d’accueil au V if ir , &  lui dit qu’il
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M05TADI. etoit charme que le Sułtan voulut 

prendre des arrangemens par 
n egociation , plutot que par la v o ie  
des arm es; que fon deflein etoit de- 
puis long-tems de traiter avec lui 
d’une paix folide ; qu’il la prioit de  
Tafflirer de la fincerite de fes difpofi- 
tions; & que pour commencerpar lui 
en donner des preuves, ii a lloitlui 
remettre entre les mains quelques 
prifonniers que fes gens avoient iaits 
depuis peu.

L e  Vifir fit compliment au Prince 
Grec furie defir qu’il tem oignoit de 
celfer toute hoftilite. II le remercia 
auffi du prefent qu^il vouloit lui faire 
des prifonniers; mais ii ajoura a cet 
egard 5 qu41 falloit que ce fuffent des 
gens inconnus gu de peu de confi- 
deration , puifque dans le tems qu’il 
etoit partł, il n’avoit point entendu 
dire dans le camp que Гоп eut perdu 
ni officiers ni fołdats*

L^Empereur ayant fait comparoi- 
tre les prifonniers , le  Vifir contŁ- 
nuant toujours a diffim uler, les re- 
garda avec aflez de m epris, &  en 
parła comme de gens qui ne valoienc 
pas la peine qufon s’etoit donnee de  
les prendre. 11 rutera neanmoins fes
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remercimens^ 6c dir ä l’Em pereur,que Mosta d*. 
le Sultan reconnoitroit fa generofite, 
comme s’ii fe fut agi de perfonnes 
d e  la plus haute confideration.

II partit а Tinftant avec les prifon- ф
E iers; 6c dёs qu’il fe vit en lieu fü r, II 
fe jetta aux pieds du Sultan, pour lui 
faire excufe de la faęon meprifante 
don t il Favoit traite en prefence de 
FEmpereur. Malek de fon cote , le 
releva en Fembraffant tendrem ent,
&  le remercia d’avoir reuffi par ce 
moyen а lui rendre la liberte. L e  
Sultan reconnut ce fervice , en ren- 
dant fon Vifir encore plus puiffant 
qu’il n’avoit etejufqu’alors.

Apres cet evenem ent, Malek von- Maiek ga- 
iant profiter de Finclination de FEm- S"®,А . . - taille comre '
pereur pour la paix , mit en avant dir- ь  crecs. 

ferentes propofitions qui furent abfo- 
lument rejettees:de forte que la guer- 
re  fut declaree dans les formes, Ces 
deux Princes fe livrerent une bataiile 
dans laquelle la yićloire fe declara to ­
talement pour le Selgiucide. Les 
Grecs furent battus 6c mis en derou- 
te  , 6c FEmpereur luFmenue fut fait 
prifonnier,

C e Prince ayant ete conduit aufli- 
to t en prefence du Sultan > le recon-
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о s т А DI. nut pour avoir ete fon prifonnier; & 

ErechuitVo. lorfque Maiek lui demanda quel trai- 
tement il efperoit efluyer de fa part: 
Si VOUS etes VEmpereur des Turcs, 

Ф r^pliqua fierement le Grec , геп'^
voye^rmoi ; f i  voiis etes marchand, 
vendcT^-moi у &  f i  vous etes im Ьон  ̂
eher , tiie7i-mou

Malek trop flate de fa vidoire pour 
en ternir l’eclat, ufa de la plus gran­
dę generofite: il combla fEmpereur 
de politefles, & lui rendit la liberte 
fans aucune ranęon, II fit enfuite 
d’autres expeditions, apres lefquei- 
les il refolut enfin de conclure le 
mariage de fa fille avec Je Calife. 

H%hc48o. Qq fц̂  de THegire 480 . que
IreChr.ioSy. П' r г ' J

lLe Calife t гппсепе iit 1оп CDtree dans
poufe la liiie Bagdet avec la pompe & la magnifi- 
aeMaick. cence que demandoit une pareille 

fülennite. Les noces furent cele- 
brees dans le meme gout. II у eut 
pendant plufieurs jours des fetes & 
des repas fplendides, oü lout fut fer- 
vi а profufion. Un Auteur а obferve 
qu’au deJFert du feftin nuptial , on 
employaquatre-vingts mille livres de 
fucre,la livre evaluee ä douze onces j 
& le refte de la depenfe fe fit ä pro- 
porcioRf Ces fetes occuperent la nuit
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com m e le jo u r ;  8c ä peine pouvoit- MosTAx>f. 
on  diffinguer Tun de Fautre , par Tim- 
m enfe  quantite de flambeaux de cire 
6c des fanaux qui etoient repandus 
dans toutes les rues de B ag d e t .  ^

D es  commencemens aufli brillans Hegirc4SL, 
femblüient devoir annoncer pour la 
fuite les jours les plus heureux  : mais

 ̂ I ^  • T  / Г  du11 a r r m  tour le contraire, L a  melin- caiife,. 
te lligence fe mit entre ces deux 
e p o u x ,  fans que Гоп dife d ’ou eile 
pouvoit p ro v e n i r ; tout ce que l’ori 
i ä i t , c’eft qu’au bout de deux  an s , la 
Princefle rerourna en Perfe avec fon 
p e r e , & eile mourut ä Ifpahan quel­
ques annees apres.

Malek-Schah fit un fecond voya- Hegirc4»4. 
g e  а B agdet dans Гаппёе 4 8 4 .  C e  
r r i n c e , a p r ^ s  у avoir fejourne quel- 
q u e  te m s , repartit pour la P e r fe , ou ' 
il trouva tou te  fa cour dans une gran­
d ę  agitation. Nezam  fon Vifir etoit 
brouilJe avec la Sultane , au fujet de  
la fucceflion а la couronne, que ce t te  
Princelfe vouloip faire tom ber  а цп 
d e  fes enfans preferablement aux 
aines que le Sultan avoit eus d ’une 
autre  femme,

L e  Vifir ayant refufe d e  feconder 
les intentions de cette  Princefle  ̂ eile
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M o s T A DI. entreprit de le decrediter dans Fefprit 

Sultan, & eile en vint effeftive- 
ment а bout : Nezam ayant ete dć- 
poflede de fa charge, le Sułtan nom-

^ ma a cette place Tag-el-Muck-Cami
chef des confeils de Ja Sultane  ̂ & ce  
nouveau Vifir eut meme la commif- 
fion d’informer des malyerfations de 
fon predecefleur. Mais comme il ne 

iieftafTafli- рц̂ ; аррагешшепг rien trouver qui fut
n e, & faitfon i i i i i * «iappoiogie. capable de le perdre entierement, il 

prit un chemin plus court; ce fut de 
s’en defaire par un aflaffinat. II fe 
fervit ä cet effet d’un miferable Ba- 
tineen * qui donna ä Nezam un

* Les Batineens ecoient des aCTaffins de ргоГеШоп, 
qui fonc connus dans I’Hiftoire fous les noms d’//> 
macliens^ Haßißins , ^ßaßiniens , d’oü nous avons 
pris le nom d'aß aßin s , pour deiiotei' ceux qui 
tuenc de guet а peiid. Quelques Auceurs prccendenc 
qu'ils tiroienc Icur origine des Kannaces, donc en 
tóec ils imitoiem allez la condiiite, Ils formercnc 
«ne efpece de dynaftie qui fubfifta environ 171 ans. 
Xeur premier Prince fut HalTan-Sabah, qui s’6ta- 
blk dans l’Irak Perlique l’an de PHegire 483. leur 
retraite principale ecoic dans le chaceau d’Almuc. 
Nos Hiftoriens appellent leur chef le гченх de la 
Montagne, en traduifant ainß le nom Arabe. Scbeil^- 
aUGebal veuc dire , le Seigneur de l4 ra(  ̂ Perfique 3 
mais commc Schei\ fignifie aulfi ^ieilU rd, &r Ge» 
bal у \xa.tmontagne у nom particuliereincnc atrribue 
а l’Irak , parceque cetce province eft fort топса» 
gneufe , ceux qui onc ecrit I’Hiftoire de la Terrc- 
Sainte om toujours appelle le chef de ces bandits , 
le vieux de la Montagne, Ils ecoient tellement de- 
voues а leur Prince, qu’au premier ordre de fa part

coup
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coup de couteau dontil mourutq u e l - M o s r  adi., 
ques jours aprb,äge de quatre-vingt- е̂ ссЬгло !̂. 
treize ans, comme il le dit lui-meme 
dans une efpece d^apobgie qu’il fit 
de fa conduite. Elle ćft enoftcee en 
vers Perfiens, & eile fut remife entre 
les mains du Sultan а qui eile etoit 
adreflee. V oici quelle etoit la teneur 
de cette piece.

Grand Monarqite , f  ai pajfe une 
partie de та vie ä bannir Vin]uftice 
de vos E ta ts , etant appuye de votre 
autorite ; f  empörte avec m o i , &  je 
va is prefenter au Roi du Ciel les

ils fe titoieiit ou fe precipitoicnt. Ils obeiffoient en » 
core plus volonriers lorfqu’il s’agilToit cl’aller а1ГаГ- 
finer les Princes dont leur chef ecoit mecontent, 
C’eft ainfi qu’apies avoir maffacre le Vifir Nezam 
en 484. ils tuerent Amer , Calife d’Egypte eu 
514. & Moftarched, Calife de Bagdec en 51^. Ils 
exercerent auffi leur fureur für quelques-uns des 
Princes qui s’ecoient croifes pour la guerre de la 
Terre-Sainte Ils luerent publiquement а Tyr le сё- 
lebre Marquis de Moncfeurat. Leopold Duc d’Autri- 
che, ayant mis ce meurtre für le compte de Richard 
Roi d’Angieterre, le Vieux de la Moncagne lui ecri- 
vit une lettre , par laquelle ii lui mandoit que c’etoit 
fes gens qui par fon ordre avoiem tue ce Prince , & 
il lui rendoit compte dęs raifons <ju’il avoit eues 
pour le faire perir. Sa lettre eft datee de Pan i yoo. 
depuis Alexandre. L’an de J. C. i t ^ i .  ils allaflinerent 
Louis de Baviere, 6c en i i f i .  ils oferent attenter 
für la perfoiine meme de S. Louis Roi de France \ 
mais il echappa au danger , parceque leur chef 
ayant changc de delTein , envoya promtement aver» 
tir ce Prince de fe tenir für fes gardes.

Tome IV. H
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UoST A DI.сотрш de mon adminiflration  ̂ tes

fidelite , & les 
titres de la repitation que f  ai acquife 
en zwus fervant i fignes de votre royaU 
main, Le terme ja ta l  de ma %ńe ß  
ren contrę dans la x c i i i*  annee de 
mon age, &  с efl tin coup de coitteau 
qni en a coupHe fiL U ne me refie plus 
qu^ä remettre entre les mains de mon 
fils la contimtation des longs ßrvices 
que je vous ai rendus, en le recom* 
mandant d Dien &  d votre M a-  
jefie\

Ce fut un des fils de Nezam qui 
prefenta cette piece au SuJtan. Ce 
Prince en parut vivement touche; 
& des-lors il tomba dans une grande 
melancolie, II eut en meme-tems 
quelque chagrin du cote de Bagdet, 
d’ou 11 reęut des nouvelles peu agrea- 
bles qui le mirent en fi grande col^re 
contre le Calife , qu’il lui envoya für 
le champ un ordre de fortir de la 
ville dans Гефасе de vingt - quarre 
heures.

Mort de Ma- Tout le monde fut fort furpris 
lek-schah. d’uu traltement f i  dur, аргёз avoir 

vu regner entre ces deux Princes la 
plus parfaite Intelligence. Le Calife 
n'ofant pas defobeir, & ne pouvanc
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pas cependant difpofer fon depart о «*г а d i.
dans le court efpace qu’on lui pref-
crivoitjdem anda du moins qu’on lui
donnät dix jours. Ce term e lui fut
accorde ; mais fes afFaires fe retabli-
rent par la mort du Sultan, qui arriva
dans cet intervalle. C e Prince etanc
alle un jour ä la chaffe pour fe difli-
p er , fe trouva tellement m a l, qu’il
fallut le rapporter au plutot ä fon pa-
la is , ou 11 mourut en peu de jours.

II laiifa pour fon fucceffeur dans Ic 
fultanat fon fils aine nomme Barkia- 
r o k , qui prit en meme-tems le titre 
d ’Em ir-al-M oumenin, & fe rendic 
dans la fuite auffi puilfant ä la cour 
des Califes que fes predecelfeurs Га- 
voient ete.

Apres la mort de M alek-Schah, ta suitanc 
il у  eut ä B andet beaucoup de mou*?iV^ deciarer

P .  1 I r  rr 1 Mahmud luc-
vemens au lujet de la lucceiiion de ceifeurdcMa- 
ce  Prince. L a Princefle Sultane * fa 
fem m e, belle-mere de Barkiarok , 
s’źtant rendue dans cette v ille , fit 
d e  fl preflantes folltcitafions aupres 
du C alife, &  repandit tant d ’argent, 
qu’elle obtint des lettres d’inveftiture .

^ Il У а des Auteurs qui rapportent que Malefc- 
Schah mourut а Bagdet, Sc que la Princefle fa fem- 
mc ecoit aupres de lui.

H i j
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м о s т А DI. pour Mahmud fon fils, qui n’avoit 
Erephr!if/i. encore que quatre ans, &  qui ce- 

pendant fut declare Sultan & legiti­
me heritier des Etats de fon pere , 
au prejudice de fon aine Barkiarok 
qui etoit alors ä Ifpahan. 11 n̂ en fut 
раз de т ё т е  dans la Perfe, ou tout 
le monde prit parti pour Barkiarok, 
& il n’y eut qu’une voix pour lui dans 
tout ce royaume,

Hcgire48 .̂ La Sultane fe confiant für la de- 
qu’elle avoit extorquee du 

Calife, partit pour Ifpahan ä la tete 
d^une nombreufe armee de T urcs; 
& eile s’y rendit avec tant de dili- 
gence , qu’elle fiirprk Barkiarok & 
le fit prifonnier, Mais comme ce 
Prince avoit pour lui un parti confi- 
derable, il trouva des gens qui fu- 
rent alTez adroits pour lui fournir des 
moyens de s’̂ vader, II fe fauva donc 
d^iipahan , & alla fe refugier aupr^s 
du Prince Takafchteghin, que Ma- 
lek-Schah avoit declare fon Lieute­
nant-General а Schiraz.

Accommo Officier lui donna des trou-rfemenc entre . ,  . ^

la Sultane &pes, & le mit en etat d aller а Ion 
BarxiaroK. attaquer la Sultane & fon fils

dans Ifpahan , ou il arriva dans le 
tems que cette Princefl'e faifoit cou-
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ronner fon fils. L ’arrivee des troupesMo sta d r. 
caufa un grand derangement dans^^chnio^b 
ce tte  folennite. L a  Sultane voyant 
les ennemis fi ргёз, & s’appercevant 
d^aiJIeurs que la plupart des habitans 
encourages par la proximite de Гаг- 
mee de leur P rin ce , fe difpofoient ä 
la revolte , eile deputa а Barkłarolc,
&  negocia avec lui un accommode- 
m ent, Le Prince voulut bien s’y pre- 
t e r ;  8c аргёз beaucoup de pourpar- 
lers 5 il fut decide qu’il ferok recon- 
n a  legitime fucceffeur & heritier de  
fon рёге , &  que fa тёге  &  fon кёге 
jouiroient feulement de la ville d’If- 
pahan & de fes dependances, ä con­
dition cependant qu’ils lur cederoient 
la moitie du trefor que fon рёге avoit 
lailfe dans cette ville.

Barkiarok etanr rentre dans fes 
dro-its 5 la patente de M oftadi en fa-  ̂
veur de Mahmud tomba d’elle-me- 
m e. Ce Calife en donna une au- 
tre  pour le legitime heritier de Ma- 
lek-Schah, & il fut reconnu folen- 
nellement en cette qualite dans le ter- 
ritoire deB agdet.

Moftadi ne furvecut qu’environ nSgtreĄ Sr*  
deux ans au Sultan Malek-Schah. Ce 
Calife mourut prefque fubitement Moftadi. 

H i i j
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MosTADi.en fortant de table. II fe portoit 

ш ёте  encore aflez bien dans le tems 
qu’on finiflbit le repas ; mais etant 
refte feul un moment avec deux de 
fes femmes, il crut voir entrer du 
monde dans la falle ou il etoir. II 
demanda a Fune d’elles quieft-ce qui 
avoit ofe laifler entrer tous ces gens 
fans fa permillion. Cette femme eton- 
nee regarda du cote que le Calife 
croyoit voir du m onde, & n’ayant 
rien apperęu eile reporta fes regards 
für le Calife ; mais eile fut bien fur- 
prife de le voir fubitement chance- 
i e r , perdre connoiffance, & enfin 
tomber mort ä fes pieds.

X* pretend que cette mort fi prom- 
fuimansfur la t€ fut un effet de la pefte dont il fut 
pefte. frappe а finftant. Les Mahomdtans 

ont äcefu jet des idees alfez fingu- 
lieres: ils croient qu’il у а des ef- 
p rits , ou fi Гоп veut des lutins, ar­
mes d’arcs & de flaches, que Dieu 
envoie pour punir les hommes quand 
il lui plait. Lorfque ces fpećlres font 
noirs f leurs bleffures font mortelles : 
li au contraire ils font blancs, on n’a 
rien ä craindre : teile eft Tidee que 
les Mufulmans ont de la pefte : & 
c’eft ce qui fait qu’ils ne prenneot
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aucune precaution pour s’en garentir, м о s т  а  d  i .  

L e Calife etant donc mort fubitement 
аргёз fa vifion, on conclut que c’e- 
toient les lutins noirs qui l’avoient 
frappe,

Dans cette meme annee mourut M ott de 

Moftanfer-Billah, cinquieme Calife 
d’Egypte de la familie des Fatimites. mke.

II avoit fuccede ä Dhaher fon рёге , 
n’etant encore äge que de huit ans; 
de forte qu’il fut fous la regence d^un 
Vifir. Dans la fuite de fon regne, qui 
fut tres-long, ceux qui remplirent la 
charge de Vifir s’arrogerent une par­
tie de Tautorite du Prince; & enfin 
iis fe rendirent maitres du califat, ä 
peu pr^s comme les Emirs-al-Omara 
avoient fait ä fegard des Abbaffides*
Mofianfer eut pourfucceffeur Mofta- 
li-Billah.

H i v
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MOSTADER-BILLAH
X L V I I, С А И  F Е.

MosTABER. т  Е ]оиг de la mort de Mofladi, 
ексьг.^о^4. 1_j Abul-Abbas-Ahmed monta für

Conduite de tronC ,  & fut рГОсЬгпё Califc foUS
M oftaderai’e le поп1 de Moft^dcr. Ce Prince etoit 

de 1 £- еага<йёге fort doux & fort tran- 
quifle : il aimoit ä rcndre la juftice, 
& il la rendit en eflet autant que lui 
permit le peu d’autorite dont il jouif 
foit. La grande puilfance des Sel- 
giucides regloit tout fouverainementj 
de forte que le Calife fe voyant, 
quoique für le trone, reduit cepen-» 
dant ä une vie privee, il ne chercha 
point а fecouer le joug; au comrai- 
re , fes premieres ddmarches eurent 
pour objet de fatisfaire les Selgiuci- 
d es , en envoyant ä Barkiarok, chef 
de cette familie, le diademe, le coL 
lie r , les bracelets , la vefte d’hoa- 
децг, ayeęles patentes par lefquek
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les il le reconnoiflbit p o u r Sultan, most^̂der.

T ranquille  par ce m oyen  du co te  еЙ ьг! ю^4, 
d e s  Selgiucides , M oftader ne cher- 
eha plus qu’ä vivre en r e p o s , &  ä 
fe  iivrer au gou t qu’il avo it pour la 
poefie &  les lettres. Son occupation  
principale fut donc d’en tre ten k  un 
com m erce habituel avec les Savans; 
du  refte il ne fe mela d e  r ie n , &  
p ar confequent ne fe fit aucune affai- 
re  fächeufe : il n’a rien fait non plus 
qui alt pu le d iffinguer: ainfi fh ifto i- 
re  de ce qui le regarde  ne peut etre 
que tres-fuccinćle..

Barkiarok , Sultan de  B a g d e t , Hegire4ss. 
n ’eto it pas fi tranquille. E n  bu t ^ ehr. 109y. 
Tenvie de_ fes parens ,  qui avoient 
peine а voir entre fes mains la riche а foutenir au: 
fucceffion de fon p e r e , ils firent tous ^Хоа 
leurs efForts pour Геп depouiller у  perc. 
mais ils ne puren t у  reufiir.

II  fut neanmoins poufle trbs-v ive- 
m en t par un de fes coufins nom m d 
T akafch-ebn-A rflan-Schah  5 qui fe 
re n d ir  m aitre de la Campagne у  &  
le mit dans la neceflite de eh er- 
eher une re tra ite . M ahm ud fon.frbre y .  

ä qui i l  avoit cede Ifpahan , com m e' 
on а dit ci-deflus 5 ayant e te  informe: 
dala .C tuation . o ii iLfe tro u v o it 5

ELv,
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Mostader, vita de fe гепгег dans fa capitale r  

ofFreayant etć acceptee, il alla 
au-devant de B ark iarok , &  lui fit 
faire une entree magnifique dans I t  
pahan.

Malgre la bonne intelligence 
qui paroiffoit regner alors entre les 
deux freres , le fejour d’Ifpaban pen- 
fa devenir funefte ä Barkiarok. Les- 
principaux de ceux qui s’etoient at- 
taches ä Mahmud pendant les deme- 
les qu’il avoit eus avec fon frere , 
voulurent profiter de la conjondure 
aftuelle pour lui faire reprendre les 
idees d’ambition que la Sultane fk 
mere lui avoit infpirees. Hs dem an- 
derent donc Ja permiffion d^arreter 
Barkiarok ; Sc raalgre les difficultes. 
qu’il parut faiüe, ils fe faifirent de 
ее Prince , & le mirent prifbnnier 
dans un chäteau.

Apres cet ec la t, ils firent fentir а 
Mahmud qu’il n’y avoit plus moyen 
de recu le r, & qu’il falloit fe defaire 
de B ark iarok , ou du moins le met-* 
tre hors d^etat de reprendre la cou- 
rönne. Mahmud prit du tems pour 
fe determ iner; & enfin il etoit pr^s 
ä donner.Pordre de crever les yeux: 
а fon fi*ere;. comme on  Геп follicb
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toit 5 lorfqu’il fut attaque de la pe- mostadî .

/  ,  ̂ ^  ^  H egire 488.
tu e  veröle.  ̂ E r e C h r .io ^ .

Cet ev^nement fufpendit tout ce 
qu’on meditoit. Mahmud ayant ete . 
empörte d^s les premiers jours de fa 
maladie , tout changea de face а Гё- 
gard de Barkiarok : de faęon que 
ceux memeS qui avoient ete les plus 
ardens а confeiller la p e r te , furent 
les premiers ä le reconnoitre pour 
SultaQ.

Ce Prince fe voyant en liberte ,  H eg irc489 . 

& 5 pour ainfi dire , une feconde fois 
für le trone, penfa bientot ä fe ven- 
ger du Prince qui avoit occafionne 
le peril extreme dont il venoit d’e- 
tre delivre. II leva des troupes, & 
alia chercher Takafch pour lui livrer 
bataille. Cette expedition lui reuffit: 
il lui en couta cependant beaucoup de 
peine & de fang; mais enfin il vint 
а bout de prendre fon ennemi ; & 
afin de n’avoir plus rien ä redouter 
d^un rival auffi dangereux, il le fit 
Hiourir peu aprёs.

Barkiarok faifant reftexion que 
Arflan-Schah fon опск^& рёге de 
Takafch, ne manqueroit pas de eher* 
eher а venger la mort de fon fils r 
il refolut de le p r e v e n i r & donna.

H v j
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MosTADiA. fes ordres pour que fon armee föc 

prete a marcher dans le Khoraffan, 
CU ce Prince commandoit.

H6gire49o. Cette expedition eut le plusheu-
Erechr.jô y. fucc^s, раг ЦП evenemcnt inopi- 

ne. Dans le tems que les armees des 
deux Princes s’avanęoient fune con­
trę Tautre, on apprir qu’Ärflan-Schah 
venoit d^etre alfafline. C’etoit fon 
propre fils qui avoit commis cet at- 
tentat, dans Fefperance de s’empa- 
rer de fon gouvernement ; naais ce 
parricide ne recueillit pas le fruit de 
fon crime* Barkiarok faifant faire di- 
ligence а fes troupes, arriva dans le 
Khoralfan, ou il entra fans difficulte.. 
Les Generaux d’Arflan-Schah , indi- 
gnes de Faćlion odieufe que fon fils 
venoit de commettre, ne mirent au- 
cun obßacle а la marche de Barkia­
rok : bien loin de-lä  ̂ ils furent les 
Premiers а lui ofFrir leurs fervices 
pour depouiller un Prince qui ne me-̂  
ritoit ni de regner, ni meme de vir 
vre.

Des que Barkiarok fe fut empar^; 
du Rhoraffan, il nommapour Gou­
verneur de cette province un de fes 
fr^res nomme Sangiar; & аргёз avoir- 
fejourne quelque tenas. dans ce pays
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iT s’ien alla dans Пгак Perfique, ou 
Я eut bientot de nouvelles affaires für 
les bras, par les intrigues d’un de fes 
anciens Vifirs.

Ce Miniflre qui s’äppelloitMouiad 
etoit fils du fameux Nezam-el-Mulk, *
Vifir de Malek-Schah, рёге de Bar^ 
kiarok. Ce Prince Favoit choifi pour 
Vifir dans le tems qffil penfoit ä re- 
tablir fes affaires, au fortir de la pri- 
fon dont la mort de fon Ггёге Favoit 
delivre. Mais ayant eu für fon comp- 
te quelques foupęons bien ou mal 
fondes 5 il le depofa, & mit ä fa pla-* 
ce Fackhr al-Mulk, qui etoit un autre 
fils de Nezam.
• Mouiad pique d’avoir ete depofi Momadcxf̂

/ ' / j / 1  r  i 5 • eite une levoirtede de la charge, ne soccupoittecomreBat-. 
depuis ce tćms-li qu’a cabaler con- 
tre Barkiarok. II comnaenęa par fu- 
borner un Officier nomme Anzar,, 
qui avoit fervi fous Malek-Schah, & 
qui ayoit un credit immenfe dans la 
province d’Irak. II Fengagea ä mettre 
des troupes für p ied , & lui fournit 
ä cet effet des fommes confidera- 
b les, pour Faider ä attaquer le S u ł ­
tan , & tächer de le chaffer de lą 
province. ^

Anzar feduit par los grandes.
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Mostader, рёгапссз que M ou iad  lui faifoit en- 

mit elFećliyement fur p led  
une агшёе n o m b re u fe , &  fe prepara 
ä a lle r attaquer B ark iarok  ; mais 
dans le tem s que ce rebelie  e to it en 
m a rch e , il fut aflafline dans la ville 
de S a v e d , oü il avoit fait halte роцг 
rafraichir fes troupes. C e tte  m ort 
derangeatou tes les idees d e M o u ia d , 
& delivra B arkiarok d^un ennemi qui 
auroit pu lui donner beaucoup d’in- 
quiёtudes•

H % ire49i. M ouiad 5 quoique deconcerte  par
Irec b r .jo ^ ^ . ,  ,  Z’ ‘  ̂ г

un evenem ent li contraire  а les v u e s , 
n’abandonna cependant pas fon def- 
fein. L ’embarras e to it de trouver un 
chef afl'ez im portant pou r le m ettre  а 
la te te  de ce tte  enrreprife. А ргёз а- 
voir b ien  гёЯёсЫ , il refolut de com- 
m uniquer fon p ro je t ä M oham m ed  ̂
p rop re  fr^re de B ark ia roL  I I  alla 
donc le  trouver , &  lui parla fi vive- 
m ent für le peu d’ёg ard  que fon Ггё- 
re  avoit eu pour lui dans le partage 
qu’il avoit fait des b iens de leur рёге 
co m m u n , qu’enfin il le  determ ina ä 
p rendre  les armes con tre  le Sultam  

M oham m ed leva donc des troupes ^  

don t le  nom bre devin t bientot fo r-  
m idable par les foins d e  M o u ia d ,/
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qui avoit beaucoup de relarions dans mostadil.
T A d h erb ig ian , province ou dem eu-
ro i t  M ohammed, ü ^ s  que cette ar-
m ee  fuc en etat de m archer у le Prin-
ce  fe mit ä la t e t e , &  entra dans l’I -
rak 5 dont il s^empara fans m ettre
Pepee а la main^

U ne fedition qui venoit de s’^ le- 
v e r dans ce  pays fut caufe de la fa- 
c ilite  que trouva M oham m ed ä s’en 
ren d re  m aitre. K iam i, Surin tendant 
^e s  finances de B arkiarok , avoit d e -  
pu is du tems indifpofe contre  lui la 
plus grande partie des G rands de la 
c o u r ,  par le re tranchem ent qu’il fai- 
fo it faire des penfions &  des appoin- 
te m e n s : on en avoit p o rte  plufieurs 
fois des plaintes au Sultan ; mais tou- 
p u r s  en vain > parceque ce P rince 
avo it tou te  confiance dans ce Minif* 
tre  5 & nM coutoit que lu i. K iam i, de 
fon cote 5 etant toujours inflexible 
dans les arrangem ens qu’il jugeoit ä 
propos de  p r e n d r e l e s  efprits s’ai^ 
grirent te lle m e n t, que to u t le m on- 
d e  fe fouleva ęontre lu i ,  & on alla 
en troupe Fattaquer dans fa maifon.

C e M iniftre ayant trouve m o y ea  
d e  s’e v a d e r, fe retira au plus v ite  
dans le palaia du  Su ltan ; efperant d’y
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нГГге^я  ̂ etre en furete fous la proteftion 

irechr.to^ .̂ de ce Prince ; mais les feditieux 
l’y pourfuivirent 5 & demanderentä 
grands cris qu^on le remit entre leurs 
mains. Barkiarok meprifant les cla- 
meurs de ces mutins, refula de les 
fatisfaire, & voulut meme fe fervir 
de fon autoritó pour les faire rentrer 
dans le devoir. La fedition augmen- 
ta alors a un point, que le palais fut 
a^Iiёgё dans les formes. On brifa tou- 
tes les portes; & аргёз avoir aflonŵ  
т ё  ceux qui voüloient les defendre, 
on fe faifit de Riami que fon mit en 

% pieces dians le palais meme. Dans des 
ехггёткёз auffi facbetifes  ̂ le Sultan 
fe trouva trop heureux de pouvoir 
«'ёсЬаррег par une porte de derri^- 
r e , & prit auffitot le chemin de la 
ville de R e i, ou il alla fe renfermer.

Telle fut la conjomfture finguliё- 
re qui mit Mohammed en poffeflion 
de ITrak. II arriva prёcifёment au mi- 
lieu de ce tumulce; & trouvant tout 
dёclarё contre fon frere, il en pro- 
fita pour fe faire reconnoitre ä fa 
place ; ce qui fut execute für le 
champ.

D^s que ce Prince fe vit en pof- 
feffion de cette fouYerainetej,
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maigna fa reconnoiflance ä Mouiad , mostadir. 
en le creant fon Vifir, Celui-ci char- 
me de fe voir revetu d’une dignite 
pour laquelle il avoit occafionne tant 
de defordres, prit des mefures aflez 
juftes pour la conferver, en foutenant 
la fortunę de fon maitre dont la fien- 
ne dependoit,

Barkiarok de fon cote ne negligea Hegirc4?>̂ . 
rien pour rentrer dans les 
dont on venoit de le depouiller; 
mais fes ргетгёгез entreprifes furent 
malheureufes. II livra plufieurs ba- 
tailles dans lefquelles il fuecomba ,
& il у eut ä la (1егп1ёге une deroute 
fi complette, qu’il fut oblige de quit- 
ter Rei 5 & de fe fauver dans le Khu- 
fiftan.

Cette province etoit alors gouver- ônn©
nee par un Officier nomme Ai'az, fecours 4
qui ayant 616 fort attache а Małek- 
Schah, ä qui il avoit Obligation de 
fa fortunę , en confervoit toujours 
beaucoup de reconnoiflance; de for­
te qu’il fut charme de trouver une 
occafion de fervir Barkiarok contra 
un Аёге qui lui faifoit une guerre 
aufli injufte.

Акг ayant une autorite abfolue 
dans fa province, donna des ordres
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MosTADEB.. qui furent prom tem ent executes. I I  

leva une armee nom breufe, qui fut 
encore augmentee confiderablement 
par la jonäion  de quantite d^amis d a  
S u ltan , qui vinrent lui offrir leurs 
fervices dans fon malheur, 

ch * Lorfque tout fut pret pour tenir la 
.1101. Campagne j Barkiarok a la tete de 

les troupes marcha a  la rencontre de 
fon fr^re, Celui-ci , qui etoit fur fes 
g a rd es , fit bonne contenance, & 
fe prefenta hardiment pour en venir 
aux mains. II fe donna alors diffe- 
rens com bats, don t Tavantage fut 
toujours du cóte de  Barkiarok, fans 
cependant que le parti de Moham­
med parut en difpolition de ceder_; 
de forte que cette Campagne fut lon- 
gue & fanglante.

Mouiadeft II arriva dans un de ces com bats, 
que Mouiad fut fait prifonnier. O n  
crut d^abord que c’etoit un homme 
perdu,qu’on alloit faire perir dans les 
tourm ens: tous les regards etoient 
fixes fur le S u ltan , pour voir quel 
fupplice il alloit ordonner contrę un 
perfide qui l’avoit fi indignement trą­
bi : mais on fut fort etonne lorfqu’on 
apprit que ce Prince 5 qui eto it na- 
щгеУешепс alfez d o u x , avoit c6d6
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aux prieres de quelques S eigneurs, mostadir.
&: avoit accorde la grace ä M ouiad ; E^chr.uoi.
&  ce qui eft encore plus finguiier,
c ’eft que peu аргёз il le crea fon Vi-
f i r ; mais ce ne fut pas pour long-
tems.

Khondemir qui rapporte ce fa it, 
raconte que le Sultan s’etant un jour 
retire pour fe rep o fe r, fes gens fe 
mirent ä caufer entre eux afTez ii- 
brement , comptant que ce Prince 
etoit endormi. L a converfation etant 
bientot tom bee für le m aitre, comme 
c’efl: Fufage parmi les dom eftiques,
&  шёше parmi les courtifans, il у 
en eut un qui d i t : Ces Frinces SeU 
giucides font (Fun caraFtere bien dif­
ferent de celui des autres Frinces : ils 
ne favent ni fe faire craindre , ni fe  
venger des outrages qu on leur f a i t : 
voyez î fa r  exemple, ce Mou'iad qui efi 
caufe de tant de malheurs; le Sul^ 
tan у pour recompenfe de tautes fes tra- 
hifons , lui а donne la  charge de 
Vißr.

L e Sultan qui n’etoit point endor- и  suira» 
mi 5 comme on le c r o y o i t n e  per- 
dit rien de cette converfation. Sen- 
fiblement pique d’entendre qu’on lui 
reprochoit fa foiblefle, il prit un fia-
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MosTADER. gulier parti pour faire tomber les d i f  

cours qu’on faifoit fur fon compte. 
II  fit venir M ouiad dans fa te n te , &  
lui ordonna de sW eoir. Puls fans 
lui rien dire de p lus, ii lui donna 
un coup de cinnet^re, & adrefla fi 
jufte , qu’il lui coupa la tete de fa- 
ęon qu’elle demeura fur les epaules 
jufqu’a ce que le corps fut tom be 
par terre. II dit enfuite a ceux de 
fes courtifans qui etoient auprc^s de 
l u i ; Voyez. maintenant f i  les Princes 
de ma maifon ne faverit pas fe  fa ire  
craindfe у &  prendre vengeance de 
leurs ennemis.

Cela fe pafla dans le tems que les 
armees ennemies etant en prefence , 
s’occupoient journellement a s’in- 
commoder Tune Tautre , lans ofer 
en venir a une aćlion generale. Les 
deux chefe paroilfant ainfi s’appre- 
hender reeiproquem ent , il у  eut 
quelques propofitions mifes en avant 
pour une conciliation, & chacun pa- 
rut s’y preter : ainfi les bofliJites 
cefferent, & fon  tin t des Conferen­
ces, dans lefquelles on fut ггё$-1оп2- 
tenis fans pouvoir s’accorder ; mais 
enfin, il у  eut un traire de figne, & 
ła paix fut conclue. O n fit en eon-
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fequence le partage des biens des mostader.. 
Selgiucides, & voici quelle fut la 
portion de chacun d’eux.

Barkiarofc eut le nom & les hon- Partage de 
neurs de Sultan , avec le pnvilege 
de faire battre le tambour ä la porte schahentre 
de fon palais cinq fois dans la jour- 
nee,c’eft-ä-dire,aux differentes heures 
deftinees ä la priere. En meme-tems 
on lui adjugea pour lot de fa fouve- 
raiiiete B agdet, le pays des Mon­
tagnes, Hamadan,lfpahan & Rei.
O n lui confirma aulli le privilege 
d ’etre nomme aux prieres dans les 
mofquees de Bagdet,

Mohammed eut FArmenie, FAd- 
herbigian, le Diarbek ou Mefo- 
potam ie, le Gezirah & Mofful.

Le KhoralTan fut cede а Sangiar,
Prlnce ainfi nomme par Malek-Schah 
fon pere , parcequ’il etoit ne dans 
ce pays. II eut, auffi-bien que Mo­
hammed , le privilege d’etre nomme 
ä la priere ; mais feulement dans les 
provinces de leurs departemens , au 
lieu que Fon faifoit mention du Sul­
tan dans tqus les endroits ou Fon fai­
foit la рг1ёге au nom du Calife.

Ce partage ainfi fait ne fut abfo- 
lument ratifie que dans la ^^8  ̂annee
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MosTADiR. de THegire , la de Jefus-^
H6gire498. p r  -n.

^reChr.11 0 4 . '-'ПГИГ.
MorcdeBai'- Barkiarok partit enfuite pour fe 

RiaroK. rendre a Bagdet , ou ii comptoit
Ф gouter quelque repos dans la compa-

gnie d’Ai'az, qui lui avoit rendu de fi 
grands fervices pour le retabliflement 
de fes affaires. Celui-ci s’etoit retire 
a Bagdet dans le tems qae les hofti- 
lites avoient cefle entre Barkiarok 
& Mohammed, & il commandoit 
}refque fouverainement , quoique 
Moftader у fut toujours reconnu Ca- 
' ife. Le Sulfan n’eut pas le plaifir de 
rejoindre fon am i; il mourut für la 
route. Quelque tems avant fa m ort,

 ̂ il declara pour fon fucceffeur fon fiis 
Malek-Schah fecond du nom ; & 
comme ce Prince n’avoit encore que 
quarre ans, il le mit fous la tutele 
d’Aiaz & de Sadaka, deux de fes 
meilieurs amis.

Hegire 499. ^ e  jeune Prince ne jouic pas long- 
brechr.iio^ tems de la fucceffion de fon pere. 

Mohammed Mohammed fon oncle vint Fattaquer 
lui fuccede.  ̂ d’une puiffante armee ; &c

malgre les efforts furprenans que fi- 
rent les tuteurs du jeune Sultan, 
pour defendre les interets de leur 
pupille, il fallut ceder ä la force.
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M ohammed fe rendit donc maitre de Mostabeä 
fon neveu & de fes G eneraux , & les 
envoya prifonniers dans le chäteau 
de  Lehed. Ce Prince s’empara en- 
fuite dela riche fucceffion de fon ne- ^
v eu , & fe fit proclamer Sultan dans 
toutes les provinces de fa depen- 
dance.

Lorfqu’il eut bien etabli fon au- Hegire^oi. 
to rk e  dans fes nouvelles conque- -«^есьг.поу. 
t e s , il fit le voyage de B ag d e t, oi!i 
il arriva Pan de PHegire y o i ,  II у саШ'е. 
entra fuivi d’un nom breux co rteg e ,
&  avec toute la pompe d^un Souve­
rain qui prend poflfeffion de fes Etats,
C e  Prince marcha ainfi jufqu’au pa- 
lais im perial, ou il alla rendre fes 
relpe6ts ä Moftader. II en reęut tous 
les Honneurs aufquels il pouvoit s^at- 
tendre. L e  C alife , apr^s lui avoir 
donne Pinveftiture du fultanat, lui 
accorda les patentes les plus hono- 
rab les, par lefquelles il le qualifioit 
de tous les titres les plus capables 
de fatisfaire Pambition &c la vanite 
du Selgiucide. II lui donna de plus 
1 ё 'nom de Mogdieth  ̂ qui fignifie, 
propagateur de la f o i , &  il declara 
que tous les fujets de PEmpire 
etoient obliges de lui obein
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Most AUE».. Аргёз avoir fejoume quelque tems

B̂ chrtiViy*.  ̂ B ag d e t, il partit pour fe rendre 
en РегГе, ou differentes affaires l’ap- 
pelloient. D^s qu’elles furent termi* 
n ee 's , il paffa dans les Indes avec 

•  une armee nom breufe, & fit dans.
cette contree des conquetes confi- 
derables. II fut ainfi pendant ргёз 
de dix ans les armes ä la main dans 
des provinces eloignees de B a g d e t, 
de forte qu e 'le  Calife fut fort trari- 
quille pendant to u t le tems de fon 
fultanat.

M ort de M ohammed mourut Fan de FHe-
ÄduTaTife. & biffa cinq enfans, fa-

voir,M afloud, M ah m o u d ,T h o g ru l, 
Soiiman & SeJgiuk. II  choifit Mah- 
moud pour fon fucceffeur preferable- 
ment а fon aine. C e  nouveau Sultan 
paroiffoit en difpofition de fe  com - 
porter aufli tranquillement que fon 
pere ä Fegard de'M oflader, .Mais ce 
Calife ne put pas en p ro fite r: il 

HegircTii. Fannee fuivante, & lailfa fa
reC Ы П  jV Iolr

täder avoit environ quarante ans, & 
il у en avoit pres de vingt-cinq qu’il 
etoit für le trone.

Amcr fuc- Moftali -  B iilah , Calife Fatim ite 
ntn£g^pce!’ d’E gyp t^ ł qui avoit fuccede ä M of-

tanfer-
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tanfer-Billah l’an de l^Hegire i8 8 .  mostads*.. 
iBourut Tan 4 5?y. Manfor fon fils qui 
n’avoit pas encore cinq ans fut pro- 
с к т ё  fon fucceffeur, & ce nouveau 
Calife fut appelle A m er-B eakham - 
Allah.

C^eft au califat de M oftader 
Amid 5 que Fon appelle commune- 
m ent El-Maein, finit fon H iftoire des 
C alifes, appellee en A rabe Tarikh- 
al - Moflemin. Erpenius en а donne 
ime tradućlion latine fous le titre de 
Hißoria Sarracenica. II у en а auffi 
une traduftion en Franęois falte en 
i6 j*8. par Pierre V a ttie r , Confeil- 
1er en medecine de M . le D uc 
d ’Orleans : eile efl intitulee , Ü Hi^  
floire Mahometanie , oit les quarante- 
neiłf Califes du Macine, &c^

11 efl hon dfobferver que M oflader; 
qui n’eft que le X L  V II. Calife dans 
ce t O uvrage, eft le X L IX . dans 
E l-M ac in  , parceque cet Auteur 
compte ,1®* Mafiornet pou-r premier 
Calife , & qu’ici il eft fiors de ran g : 
nous ne commenęons а compter 
q u k  A boubecre , fuccefleur de Ma­
hom et , felon la valeur du mot Calife ̂  
qui fignifie, vicaire^fucceßeur, 2®. El- 

Tome IV . I
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Macin met A bdallah-ebn-Zobeir au 

xrcchr..iii8. nom bre des Califes O m m iades, ce
que ncms n^avons point fait. Nous en 

* Tome I I . avons donnc la raifon * dans la vie 
•̂̂ ‘̂•̂ “̂'"•deMoaYiasJL
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M O S T A R C H E D -B IL L A H .

X L V I I I .  C a l i f e .

М O s t  AR СНЕ D ne' fut раз mostak-  
fitotproclame Calife, qu’ileu t H6g?re7ii. 

le  chagrin de voir fon propre frere fe Erechr.m«. 
revolter contre l u i , & prendre les  ̂DobaVs dif* 
armes pour lui difputer la couronne,
Ce Prince etoit forti fecretement de ivioftarched. 
la cour dёs le jour de Pinftallatlon 
du nouveau Caüfe, & avoit ete fe 
jetter dans Hellah, ville de Tlrak 
Arabique , ou 11 fe forma un parti 
afiez confiderable. D^s qu’il fe vit 
en forces, 11 alia attaquer Vafleth, 
place importante für le T igre; & 
ayant reuffi а s’en rendre maitre, il 
en fit fa place d’armes , & у etabllt 
le trone de la revolte, en prenant le 
titre de Calife.

Le regne de ce rebelie ne fut pas 
de longue duree. Le Calife trouva 
un brave defenfeur de fa dignite ,

l i j
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Mos t  AB.-dans Ь  регГоппе de D obaTs-ebn- 
Hegfre п*1 . Sadekab, Gouverneur de la province 

Eiechr.iiis. dont Vafl'eth dependoit. II raffem- 
bla diligence les troupes de fon
{rouvernem ent, attaqua les rebelles., 
es mit en deroute , fit le jeune Prin- 

ce prifonnier, &  le ramena ä fon 
frere.

O n crut d^abord que le Calife ir- 
rite fe vengeroit cruellement d’un 
Prince qui avoit ofe tenter de lui ra- 
vir la couronne ; mais M oftarched, 
loin de fe livrer ä fon reffentiment, 
ne voulut pas meme que fon fr^re 
gardat la prifon, &  en jui accordant 
la v ie , il lui donna genereu/ement 
la liberte.

Dobâ s fa- Mais daus le tem s meme que D o- 
roitfdc Wo- bais venoit de fignaier fa fidelite , 
grui. on le vit fubitement fe dem entir, & 

ceder aux follicitations d’un Prince 
Selgiucide nomme Thogrul , qui 
l’engagea de fe joindre а lui pour 
furprendre le Calife dans Bägdet* 
Thogrul etoit apparemment un Prin-i* 
ce peu riche en Etats , lequel 
voyant que celui de  fa maifon qui 
e to it Sultan de B a g d e t , etoit oc- 
сирё dans des provinces ęlo ignees, 
crut devoir profiter de ce tte  con-
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jonćlure pour fe faire un Etat, II d i f  ̂  о s т  а k .- 

pofa donc tout ce qu’il put raflem- н^^ге^^’г. 
b ler de forces,&  prit jour avec 
bais pour faire fon irruption dans la 
vüle. Mais le Priuce fut attaque ce 
meme jour d’une fievre violente qui 
Pempecha d’executer fon deffein 3 il 
fit d’ailleurs un orage affreux , qui 
empecha Dobais de fe rendre avec 
fes troupes а Pendroit ou 11 devoic 
trouver Parmee de T h o g ru l: de forte 
que ce grand projet fut abfolumeiit 
diffipe.

L e  Calife qui avoit dte averti af- Le caiife 
fez ä tems pour etre für fes gardes, cöflfatiUol 
avoit de fon cóte raffemble des trou­
pes pour foutenir les efForts des af> 
faillans. Lorfqu’il fut que fes en- 
nemis n’etoient plus en ^tat de 
i’attaquer, il devint i’aggrefleur, &  
vint lacilement ä bout de Jes m ettre 
en fu ite , en tem bant für eux avant 
que leurs troupes fufifent reunies. L a 
deroute d’un parti fut la d^faite de 
l’au tre ; &  Thogrul, quoique malade, 
fut oblige de prendre la fu ite , 8c 
de fe feire tranlporter dans un lieu 
de furete.

Voilä donc un Calife qui fait enfin 
u a  айе de yigueur, tel qu’aucun d a

I»j



j$8  H i s t o t u e  
M o s T AU.- fes predecefleurs n’avoit ofe Fentre- 

prendre , depuis que ces Princes s’e- 
Łi-echr.iii8. toient donncs des maitres dans la 

perfonne de leurs Emirs. Moftarched 
parut en dilpofition de foutenir ce 
qu’il avoit commence; & fi Fon s’en 
rapporte a ce qu’infinue Khondemir > 
ii у a apparence que ce Prince eut 
les armes a la main depuk le com- 
mencement de fon regne jufque vers, 

iflcb?.li3^LFan de THegire 5*26. Jl paroit auffi 
qu’en defendant Bagdet contrę les. 
entreprifes que Fon formołt contrę 
cette place, ii foutenoit les interets 
de Mahmoud , Prince Selgiucide 
qu’il avoit reconnu роцг Sultan 
& qui etant alors dloigne, ne pou- 
voit fe defendre par lui-meme.

Mahmoud etant venu ä mourir en- 
У26. Maflbud fon £гёге lui fucceda> 
& envoya informer le Calife de fon 
avenement au fuItanat.Moftarched fit 
'auffitot publier fon nom dans toutes. 
les Mofquees, avec les memes cere- 
monies qu’on avoit obfervees pour 
les Sultans fes preddceffeurs. 

leCaiifeote Cependant il arriva peu apr^s que
Д MafToud 1 J г  ‘ Г ‘quaikedesui-le Calite changea delentiment: loit 
tau. qu’il voulut remettre fa dignit^ dans

fon ancienne fplendeur, feit par com-
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plaifance pour une partie des Grands м о s т *

‘ 9 * * * "А It Г* С Н Е  D»-de ia cour qui n aimoient point Mai- 
foud , il fit fupprimer fon nom des 
prieres publiques , & lui ota meme 
la qualire de Sultan.

Les guerres continuelles que les Hegirej-î . 
Selgiucides avoient entr’eux, & qui 
ruinerent enfin leur puiflance, empe- 
cherent Mafioud de fe venger а Пп- 
ftant de Finfulte que Moftarched ve- 
noit de lui faire; de forte qu’il fe 
paffa environ trois ans , fans que Гои 
entendit parier de ce Prince dans 
Bagdet. Mais Fan de FHegire 
Maffoud etant venu ßjourner а Rer 
pour fe repofer de fes fatigues , fe fit 
informer en detail de ce qui s^etoit 
paffe а Bagdet а fon occafion. L e  
rapport qu^on lui fit le mit en fu- 
reur, & il refolut de fe venger au- 
plutor.

II partit donc de Rei* avec fes 
troupes ; & ayant ete informe *que 
le Calife avoit une armee dans un- 
eanton de Flrak Babylonienne, il 
voulut avant d’aller а Bagdet donner 
bataille ä ces troupes, & affoiblir le 
Calife de ce cote-lä.

Maffoud ffeut pas de peine ä de- Maffoud Го- 
feire cette armee. L ’approche de ce rcudwt

l iv



2 0 0  Н  I S Т О I R F  
м о S т А к- Prince, fa grandę reputation , plii- 

fieurs аппёез paffees dans des guer- 
irechr.1134. res continuelles>,tout cela fit impref^ 

fion fur les troupes de Bagdet & fur 
le Calife lui-meme, qui ne montra 
plus tanc de r^folution, qu’il en avoit 
łait paroitre dans les premiers tems 
de fon regne. II laifla battre tran-  ̂
quillement fes troupes ; & lorfque 
MalToud , apr^s fa vifl:oire , vint 
fe prefenter devant B agdet, il lui 
en fit ouyrir les po rtes , & le re- 
ęut avec le plus d’aecueil qu’̂ il lui 
fut poffible. 

conduite Le Sultan s’etant ainfi rendu mai  ̂
r%ai*r°dir tre de Bagdet & du Calife*, ne fe 
eaiUp, vengea autrement qu’en prenant un ,

ton d’autorite fort humiliant pour ce 
Prince. Аргёя avoir fejourne quel- 
que tems dans cette capitale, Maf- 
foud dit au Calife qu’il alloit recora^ 
mencer la guerre, & qu’il falloit qu’il 
fe pp^parät ä partir avec lui. Moftar- 
qhed qui n’dtoit pas en etat de rien. 
refufer , fe foumit auxordres du Sul­
tan , & ils partirent efFeiJtivement peu. 
aprb*.

Ils allerent ainfi jufque dans lg; 
proyince d’Adherbigian, ouMalfoud 
cpmmenęa ä parier au Calife de dif-.
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feretites conditioBs fort onereufes, Mo stak* 
aufquelles il vouloit ^’engager. II* nlgke5%. 
s^agiffbit entr’autres, que Moflarched ЬесЬг.п 34.. 
s’obligeät de ]ui payer tous les ans 
quarre eens mille ecus d fo r , & de 
demeurer dans B agdet avec fa gar­
dę feulem ent, fans jamais pcuvoir 
lever d’autres troupes,

Ces conditions, quoique fort dures^ Moftarchea
r  . u r  1 • '  e ftaffaffine .ne turent pas ablolument re je ttees: 

le Calife fit neanmoins beaucoup de 
difficultes, Pendant le cours des Con­
ferences, ilarriva un evenement cruel 
qiii empecha la negociation d’aller 
plus loin. Moflarched fut aflafline dans 
la tente par une troupe de Batheniens^. 
qui aprbs lui avoir coupe le nez &  
les o re illes, lui ot'erent enfin la vie.
II  у eut alors bien des gens qui cru- 
rent que cet aflaffinat avoit ete or- 
donne par M aflbud; & que les Ba- 
theniens, qui etoient comme on а 
dir des affaflins de profeffion, avoient 
ete charges par le Sultan de le ven- 
ger de rinfulte que le Calife lui avoit 
faire en fupprirnant.fon nom  dans les. 
prieres publiques.

Moflarched fut tue Tan de THegi-- 
re 525^. II eroit alors äge de q.3 ans 
Sc en av-oit regne environ dix-huir*,

Iv>
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м os т А Rafched-Billah fon fils fut fonfuccef-

С Н  E D . ę
Hegirc5Z9. *€U r. ^

Erechr.n34. foug \q regHc de ce Prince
Dynaftiesdesque s^ctablit ип0 nouvcllc puiflance

Aa ск$. ^Atabek^^ qui fignifioit
dans fon orig ine, -^ere , gouverneur у. 
CU precepteptr. C e titre fut denne d â-' 
bord a diflerens Seigneurs qui a-  ̂
voient foin de Feducation des Prin- 
ces de la maifon des Selgiucides^  
Ces Seigneurs parvinrent dans la Ги!*- 
te a un tel degre de puiflance, qu’ils 
fonderent quarre branehes de Pria- 
c e s , appellees communement dypia-- 

ß ie r  5 telles a peu pres que celles 
dont nous avons deja parle. La pre- 
miere fut celle des Atabeks d4 rakA  
la feconde ^A dherhigian  ; la troi- 
liecne de Fars ou de Perfe; & la qua- 
trieme de L arlflan  : on voir que les  
noms de ces dynaffies font pris des. 
endroits гаёще ou elles fe font eta- 
blies.

L es Atabeks d’Irak commence- 
rent aregnerfan de FHegire J 21 . &Ü  
de Jefus*Chrift J i 2j .  Leur puiflanr 
ce s’etendit dans la C haldee, la M e- 
fopotamie ou D iarb ek , & dans tour 
te la Syrie jufqu’en Egypte. L e  pre­
mier Atabek ayant ete etabli a Bag-
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det par Mahmoud, joignit bientót а м о s т а в.» 
се gouvernement celui de Moflbl.
Peu apres il fe rendit maitre d’Alep 
& autresplaces.il s’appelloit en Ara- 
be Omadeddin-Zenghi ; c’eft celui 
que nos Hiftoriens nomment

La feconde dynaftie, qui eft celle 
des Atabeki de l А dherbigian , ou de 
M edie, commenęa Гап у у y. de ГНё- 
gire.

La troifieme, qui eft celle de Fars 
CU de autrement nommeedes
Salgariens, prit fon commencement 
е п у 43.

La quatri^me eft appellee du La^ 
rifian , parceque ces Princes fe ren- 
dirent maitres de la province de Lar 
vers le golphe Perlique; eile com­
menęa queique tems apres celle de 
Perfe.

II faut remarquer que ces difF^rens 
Princes, quoique tres-puiffans, n’ofe- 
rent pas neanmoins prendre le titre^ 
de Sultan , par refpecl pour les Selr 
giucides, ä qui ils etoient redevableS'? 
de leur etabliflement. Peut-etre auflL 
que la crainte de les avoir pour enr 
nemis у eut encore plus de part qu’aur- 
cun autre motiL
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M ost AS.- А те г-Beakham-Allah , Герйёте’

€  Н  Е D» ^

M ort Fatimites en Egypte ,
mer , fepcie- mourut fous Ic rcgnc de Moftarched, 
btirafte^ ^^4’an de THegire 5*24.. CePrince etant 

ä la promenade dans fes jardins, у 
fut aflaffind par des Batheniens. II 
avoit alors trente-quatre ans, & en. 
avoit regne ving-neuf. Amer ne laiC- 
im t point d’enfans m ales, la couron- 
ne pafla а un de fes parens, fils de 
Moftanfer-Billah , cinquieme Califc' 
Fatimite. Ce nouveau Calife prit le 
ПОЩ de Hafedh-Ledinillah*
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RASCHED-BILLAH. 

X L I X .  C a l i p e .

А р R e ’s la mort de M oftarched , r  а t с н i 
Rafched fon fils monta für

А • r  E re C h r . j i3 4 . .

trone ; mais ce ne tut pas pour long- 
tems, Le peu de menagement qu^il 
eut pour le Sultan MafToud lui attira 
une guerre qu’il foutint m al; de for^ 
te qu’aprfes у avoir facrifie fon hon- 
neu r, il у  perdit la couronne & la 
vie.

Peu de tems apres que ce Prince Demarche, 
eut pris poffeffion du califat, M af 
fo u d , qui avoit commence а traiter 
avec Moftarched für le tribut qu’il 
vouloit lui impofer, envoya deman- 
der аы nouveau Calife la fomme qui 
devoit etre mentionn^e dans le traite 
qu’il etoit pres de conclure avec fon 
p^re,

Rafched indigne d’une propofik
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Ra SCHED, tion qu’il regardoit comme une in- 

 ̂ dignite & ä la memoire 
du Prince dont il tenoit le Jour, ne 
fit pas reflexion für fa foiDlefle; il 
n’ecouta que fon relTentiment, & re- 
pondit ä Penvoye de Mafloud avec 
une fierte infultante , accompagnee 
de menaces qui eurent bientot leur 
effet,

Les courtifans , qui font toujours^ 
de Tavis du Prince , approuverent 
fon procede; & fans faire attention 
que le Sultan contre lequel ils decla- 

' moient etoit homme ä venir für le 
champ demander raifon de la con- 
duite qu’on tenoit ä fon ёgard, ils орь 
nerent non-feulement ä ce pas payer 
le tribut qu’il demandoit; mais т е ­
ше ä lui interdire l’entree de Bag- 
det 5 & ä en chafler für le champ 
tous ceux qui pouvoient etre de fes 
parens ou de fes amis,

Un avis auffi violent & aufli de- 
place fut cependant mieux execute 
qu’un bon confeil; on у foufcrivit 
avec ardeur , ou plutot avec. em- 
portement; & on fexecuta de me- 
me , fans prendre beaucoup de me- 
fures pour ce qui pouvoit en arri-
iceta.
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L a  fonune parut cependant vou- R a s с h i b. 

lo ir un peu feconderla demarche de 
R afched. Daoud - ebn- Mahmoud , Daoud effc 
Prince Selgiucide, mais d’une bran- dMaić sul­
che ennemie de celle de Mafloud,*^* 
ayant fu ce qui venoit de fe pafler a 
B ag d e t, deputa vers le Calife , &  
lui ofFrit de le fei*vir contra le Sul­
tan.

O n n’eut gardę de refufer des of- 
fres qui venoient fi a propos- R a t  
ched lui en fit fes remercimens , & 
le pria de ne pas tarder a fe rendre 
aupr^s de lui. II arriva en effet plu- 
to tq u ’on n’auroit pu Г еф егег; & le 
Calife des fon entree le declara Suł­
tan 5 & lui en fit expedier toutes les  ̂
patentes ; de forte qu’il ne fut fait 
m ention que de lui dans la priere 
publique. L e  nom de Malfoud fut 
re tranche, & т ёш е  profcrit.

D aoud fut trfes-flate de v6ir des 
coinmenceraens auffi heureux ; mais 
ii commenęa a douter du fucces d e  
Fentreprife, lorfqu’il eut examine de 
pres les forces du C alife , & F itat de 
la p lace , a laquelle il manquoit beaur- 
coup de chofes trłs-necelfaires pour 
faire une bonne defenfe.

II fut bien, plus inquiet,lorfqu’oi3£
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^Higire” 30'^РР^^  ̂  ̂ tete de fes
Erechr.lIз^troupes 5 venoit ä grandes journees, 

Mafloudaf-& qu’inceflamment il feroit devanr 
fiegeßagdet ßagdet. II amva en efFet, & für le 

bruit du nombre confiderable de
troupes qu’il amenoit avec lu i, on 
n^fa pas tenter une aćlion; de forte 
qu’on fe laifla enfermer dans la place«. 
Les aflieges fe defendirent affez bien- 
pendant quelques jours; mais com- 
me Maffoud, loin de fe rebuter, ne' 
faifoit qu’augmenter fon ardeur & 
les attaques, Rafched commenęa а 
s’appercevoir du peril qu’il couroit, 
fi parraalheur Ja place v-enoit а etre 
emportee.

leCa^ifeeft Ь ’арргёЬепАсп qu’eut ce Prince
tue en 5’en- . i ^  i -»/r r
%am. de tomber entre les mains de Mai-

foud, lui fit prendre le parti de cher- 
cher ä faire retraite. Comme Bag- 
det ^toit d’une enceinte trop eten-^ 
due pour etre exaftement gardee de 
toutes parts, le Calife trouva heu- 
reufement une' iffue dont il profita 
pour fe refugier au plus vite ä Mof- 
ful; mais fe doutant bien que Maf­
foud ne tarderoit pas а le decouvrir ,  
iben fortit pour fe retirer plus loin*. 
II fut arrete dans fa marche, foit pat 
dei gensu аройб par Maffoud , fbic
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par quelques brigands qui fe jetterent R а s с н e » . 

fur lui & le tuerent. E«chr
LiC rn n ce  termina ainii les jou rs , 

apres avoir regne environ un an. La 
couronne pafla ä M oktaphi fon oncle, 
fils de Moftader-Billah.

Abulfarage raconte un peu diffe- 
renament la prife de B ag d e t, & ее 
qui arriva enfuite. C et A uteur rap- 
porte qu^apr^s deux mois de fieg e , 
la ville fe trouvant reduite aux ex- 
trem ites, & les fentimens etant par- 
tages für les interets du Calife , fes 
amis lui confeillerent de faire геггаь 
te  , & qu’il reuflit ä Ja faire pendant 
la nult avec une efcorte alTez nom- 
breufe.

Maflbud ignora cette evafion > 
ou il voulut fignorer 5. afin de ne 
point rifquer de bataille. Le len- 
demain , Bagdet fe re n d it, & le 
vainqueur у entra entriom phe. Аргёз 
avoir pris pofleffion de fa conquete >
Maflbud convoqua Faflemblee des 
M agiftrats, des D oćleurs de la l o i ,
&  d’autres graves perfonnages, ä 
qui il montra un ecrit ligne de la 
propre main du Calife. Abulfarage 
en rapporte le con tenu , fans nous 
inürulre dans quel terns ou dans.
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».А SCH EI), quelle occafion il а pu etre fair»

enonce: Si
] ajfemhle jamais des trottpes  ̂ ß  je  
fo'rs de Bandet y ß  je  fa is  perir quel- 
qtduK de ceux qui font attaches an  
Sultan у je confens ä abdiquer та di'- 
gnite. L e Sultan ayant demande Га- 
vis de Taflemblee apres la lefture de 
cette p iece , chacun fe d^clara con­
trę Rafched. O n fiipprima fon nom 
des prieres publiques, & le califat 
fut regarde comtne vacant dans tou- 
tes les provinces qui obeiffoient aux 
Califes de Bagdet* Maffoud s’etant 
enfuite declare en faveur de Mokta- 
p h i, fils de M oflader, il fut elu Ca- 
life d^une voix unanime.
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M О  K T A P H I - L E E M R IL L A H .

L. С А L I F E.

M O К T А p HI  fut le  deuxieme моктлгн! ■
Calife de ce nom. O n les dit- ? ’•ij j 1) 1 /* Hegire5 3®*tingue l un de lautre par leurs lur-Ei-echr.nsj.

nom s: le premier eft furnomme Bil- 
Iah , & le fecond Leemrillah.

Ce Prince etant redevable de fa 
couronne ä Maflbud,ne penfa point 
а faire ufage de fon autorire, tant 
que ce Sultan vecur. Dbs qu’il fut 
m ort ,les chofes changerent de face; 
le Calife rentra dans tous les droits 
de Souverain, & commanda en mai- 
tre  dans toutes les terres de fa de- 
pendance : mais il fallut attendre 
long-tems pour jouir de ce privilege 
car Mafloud ne mourut qu^en 5*4 7 .

Pendant ce tems-lä l’Empire Mu-^egireni. 
fulman fut en proie aux divifions &Erechńu}4. 
aux guerres civiles , qui ёго1епг ex- ^ 
citees par Pambition de ceux qui
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MoKTAPHt vou lo ien t s’e rig er en Souverains, o a  
Hegirenł. qui у  ctant d^ja parvenus, ne cher-

choien t qu’a augm enter leurs d o -ЕгсСЬг.хГз^. .  ̂ _
и  fuiv. m aines aux depens de teurs voilins.

O n  n’epargnoit pas plus fes parens 
que las etrangers , & on reg a rd o it 
com m e pays en n em i, tous les an - 
d ro its ou Гоп pouvoit trouvar а pren- 
d re . C a tta  cupid ita  aff'renee fit nai- 
tre  las difFerentas dynafties qui on t 
paru ou an fem bla , ou fucceßivem ent 
dans TEm pire M ufulman. E lle fut 
auffi la eaufe de  laur deftrućlion , 
par les guerres crualles que fe fi- 
ren t les Princas d ’une meme dyna- 
f t ie , apres avoir repandu bien du fang 
po u r en ruiner d ’au tre s , afin de s’e- 
tab lir für laurs debris,

L a  dynaftie la plus brillante e to ir 
alors celle des S e lg iu c id ^  ; mais ei­
le com m encoit deja ä s-affaifl'er fous 
fon propre poids : &  ces Princas  ̂
а  Гахатр1е des a u t r e s , fa faifoient 
baaucoup plus da mal qu’ils n’an re - 
cevoiant das etrangers.

I ls  aurent aufli baaucoup de tra -  
verfes de la part das*A tabaks, qu’ils 
avoient etablis eu x  - memes p o u r 
etre leurs L ieu tanans dans las p ro - 
v incea, &  qui travailloient d e  jo u r
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«en jour ä s’approprier Tautorite fou- mokt^phi 
veraine dont on les avoit fait depofi- нё̂ кх̂ зг, 
taires : & bientot ils prirent, comme ^ 
eux^ le titre de Sultan.

Cesguerres & ces dilTenfions au- ^
roienc du fournir aux Princes Chre- 
tiens Toccafion la plus favorable pour 
bien s’etabiir dans TOrient, & у e- 
tendre les bornes etroites du Royau- 
me de Jerufalem dont ils s’etoient 
emparesi mais ces Princes, aufli peu 
unis entr’eux que ceux dont je viens 
de parier, ne penfoient qu ä̂ leurs 
interets particuliers, & avoient j^r- 
du de vue Tobjet principal de la 
grande entreprife * qu’ils ayoient 
forniee.

^  Cette grande entreprife 6toit celle de la  Croifade 
d o n t je n ’ai point eu occafion de p i l i e r  jufqu’a ргё- 
fe n c , parceque cette H illo iie o ’ayanc pour objet 
que ce qui s’eft раЯе dans le tei rito iie  dependant 
des Califcs de Bagder , je ne dtvois point у faire 
en tre r des evenemens arrivcs a illeu rs , ou leur au- 
to rite  n’etok point reconniie. Mais l'cs Atabcks 
ayant porte leurs armes dans la Syrie , 8c leurs fuc- 
ccffeurs ayant enleve aux Fatim ites, comme on le 
verra  , la couronne d’Egypte 8c de Syrie , pour re- 
m ettre ces provinces ßöüs la dom ination  des Califes 
de B agdet, il eft а piopos de donner une id^e des 
mouvemens que les Princes Chr-ecieiis firent dans 
CCS provinces avant cette revolution : mouvemens 
qui eurent des fuites dont le detail devieHt l’objet 
de cette H ifto irc , cn confequence de cette meine 
revolution.

Ua Gcntilhomrne Picard nom m e Pierre l’H ct-
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моктАгн! Princes rrouverent de puiflans
Hegiref59. etinemis dans les A tabeks, dont le

EreChr. i i 4 4 - Z c D g h i  ,  f c  d if t i l l -

fur dans le tems de la premiere Croi- 
le# chrćciens. fade. II leur tua bien du m on d e, 
* leur enleva plufieurs p la ces , & en-

saiite 5 ayant faic iin voyage en Paleftine vers I’an 
de Jefus-Chrift 10^3. fuc fi touche de voir les lieux 
faints fous la doinination des Mufulmans, qu’il for­
ma le deflein d’arracher ce pays de leurs m iin s: 
il communiqua cc projec au Patriarchę de Jerufa- 
1cm , qui cn ecrivic au Pape 6c aux plus graiids Prin- 
ces de I’Occident. Pierre ecant le porceur de ces 
le itre s , les appuya avec tanc de vivacite , qu’enfin 
les Princes Chretiens firent entr’eux ime ligue pour 
rccoiiquerir la T erre-Saince für les Mufulmans, 
СеЛЬ confederation fut a.ppellee , parce-
que i’on mit le fymbole de la Croix für les eteii- 
dards , 6c für les habits de chacun de ceux qui pi i- 
rent parti dans cecte milice.

Les R ois, les Princes , les Seigneurs particuliefs, 
Sc а leur exemple le limple peuple , 6c meine 
les femmes , ou pour mieux dire tout l’univers 
Chrerien fe livra а ceite entreprife avec un zele 
<jiii cenoit de l’cmportement. II у eut pres de huit 
ccns mille peiTonnes quipartirent pour la Croifade: . 
&c afin que cette eßloyable multuude ne s’embar- 
ralTat pas für les chcmins , 011 rcgla Ics rouces, Öc 
les uns ayant pris leur chemin par rerre , 6c les au- 
tres par m e r, tous allerent du cote de Conftanti- 
nop le , ou etoic le rendez-vous general.

L’arrivee de ces troupes caufa beaucoup d’allar- 
mes а Alexis Comnene , qui etoit alors f  mpereur 
des Grecs. Ce Prilice attendoit ä la verite des fc- 
cours de la part des Chretiens d’occident, pour fe 
defendre contre les Mufuimansi mais lorfqu’il тк  
paroitre taut de monde , il commenęa а craindre 
pour lui-m6me, 6c il imagina d’abord n’avoir faic 
que changcr d’ennemis. II fe rafliira neanmoins , 
lorfqu’il en yit une partie s’embarquer 6c palTer le 
detroic de Galiipoli pour aller du cote de Galcc-
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tr’autres la ville de R oha, ( Edefle ) 
dont ils s’etoient emparcs au com- Hegire’n?. 
mencemenc de la guerre* II alla en- 
fuite faire le fiege de B iv a , place 
forte & tr^s-importante. L es Chre- 
tiens la defendirent long-tem s; mais *

doine . CeuX'Ci qui njaüchoient fous la  coiiduite de 
P ierre  l'H eim ite  furent prcfqu’entieremenc tailles 
€11 pieces pau le Sultan de Nicśe. Ccux qui les 
fu iv ire iit etanc conduits p a r des Prinees expćri- 
meiites dans le metier de la  guerre , le tircrenc un 
peu mieux d’afFairc. Ils em porterent N icee apies lepc 
lem aines de liege I’an de J . C. 1057. De-Ia ils 
palTerent dans l’Afie-mineure , en trercnt cn Syrie, 
&  prirent eil 1098. la ville d ’Anrioche , qui fuc don- 
лее а Boomend fils de R obert Guifcard. II5 Ге u-n- 
d iren t enfuire maicres d’Edcffe , qui fuc cedec а Bau- 
dou in  , frere du fameux Godefroi de Bouillon , 
de celui-ci fuc peu apres iiomme R oi de Jerufa- 
lem  , lorfque les Croifes fe fureiir em pares de cetcc 
place,

Apres cette conquete &c une grande yićłoire rem - 
po rtee  en 1099* für le Sultan d’Egypte , la plupart 
des Prinees qui s’ecoient eiiroles dans la  Croifade , 
partireiit de l ’O rient pour retourner chez eux , &z 
lailTerent aux Seigneurs qui etoieiic en poflcffion des 
differentes Souveraincc6s, le foiu de s’y defeiidre, 
avec les croupes qui voulurent bien reffer aupres 
d ’eux,

Le depart de ces Prinees ranim a le courage de« 
M ufulm aiis: ils reprirent les arnif s con tre  les C hre- 
tie n s , Sc les harcelercnc vigoureiffemenc pendant 
plufieurs annees- Ceux-ci fe defendirent long tems 
avec beaucoup de valeur j mais l’A tabek Zenghi 
( c’eft celui que nos Hiftoriens appellent Sanguin ) 
ayanc reuffi , apres un long liege , а s’emparer d’E- 
dc lfe , Sc paroiffant menacer la ville d’Antioche , 
les Chretiens d’Orienc im plorercnt une feconde fois 
Ip fecours de ceux d4 )ccidenc, Sc Гоп precha 
de toures parts une nouvelle C roifade.
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Hoktaphi toujours fans efperance de la confef' 
H6giren9. cherchoient feulementqu’a

Бссскг.1144. obtenir une capiculation un peuavan- 
tageufe, lorfque, heureufement pour 
eux , Zenghi fut force d’abandonner 

* ce fiege pour aller au plutot appaifer

Ofi vic donc encorc fü r pied imc armce form i- 
dable qui a lla  Ce rendre vers Conftancinople 5 mais 
une grande parcie репс de m ifere, par la trahifon 
de M an u e l, alors Em pereur des Grecs j une aurre 
parcieiuc maffaciee dans les chemins par la perfi­
d ie  des guides qui les livrerent euere les niains des 
M ufulm ans ■: d’autres enfin qui avoient pris leuf 
rouce par m er Furcnc battus de la ternpete : de force 
que Louis V II. Roi de France, qui s’ecoic d^vouc 
cn perfonne а cecce enc> eprife , avec une armee des 
plus iionibreufes, arriva  а Ancioche avec forc peu 
de croupes, qui ecoieiit dans ie plus grand delor- 
dre. On cenca cependaiic quelques encreprifes avec 
un fucces apparenr  ̂ mais cous les projecs echouc- 
renc biencoc par la nieiintelligence t^ui fe mic eu­
ere les Princes 5 de fa^on que les Croifes perdaiic 
C ourage, prirenc le parci de recourner en Europe. 
A infi cecce fecoude C roifade , qui avoic ece rccom - 
m andee avec canc d’eclac en 1147. p a r Ie Pape, 
les Eveques, &  fur-rouc par Ie fameux fainc Ber­
nard  , finit en П 4 9 . &  n ’euc tPaiicrc elFec que de 
faire perir un nom bre prodigieux de Chr-6dens, fans 
avo ir pu en recirer aiicun avancage.

V oila  quelles furenc les premieres Croifades des 
Chreciens contre les M ufu lm ans.,Je  n ’en ai parle 
que fom m aird lrenc, p a rc eq u e , comme j’ai deja 
d ie , elles ne regardenc poinc diredemcnc nocic 
H ifio ire. II n ’en efi pas de ineme des guerres de 
cecce efpece qui fe firenc depuis l’excindion des Fa- 
tim ires. L’Egypce & la Syiic ccaric reucrees alors fous 
la  puifiance des Califes de Bagdec, j ’ai mis dans 
Ie corps de leur H ifio ire , ce qui s’eft palTe de me- 
m ornbJe -dans ce pays eatre  les Chreciens Sc les 
M ufulm ans.

une
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une revolte dans fa w il le  de Mofliilo & Moktapus 
venger la mort de fon Gouverneüf^ 
que les habitans avoient maflfacre.
1)ё8 qu’il fut pani 5 le Commandant 
d e  B ira , du confentement des Prin- 
ces Chretiens , abandonna la place a 
un autre Prince Mahometan , que 
Гоп regardoit comme un voifin moins 
redoutable que Zenghi.

L es Croifes en furent delivres H egircH © . 

dans Гаппёе fiiivante. C e  Prince ё- 
tan t оссирё а poufler vigoureufe- 
m ent le fiege de Jaafar, on le tro u - 
va un matin egorge dans fa tente. II 
laiffa trois enfans, NoureddimM ah- 
m oud , Sefieddin & Cothbeddin.
Ь ’ашё parvint ä regner par toute la 
Syrie ; les deux autres eurent la Me- 
fopotamie.

N oureddin * n’eut pas plutot pris Noufedai« 
pofleffion de ce qui lui appartenoii i t o l S ?  
de  la fucceffion de fon р ёге , qu’il 
arma concre les Princes Chretiens.
Boem ond , Prince du fang des Rois 
de S ic ile , ayant ete proclame Prin­
ce d’A ntioche, N oureddin  ne put 
fouffrir un Prince Chrёtien fi ргёз 
des frontieres de fes Etats d’A lep.

*  C’ell celu i qae nos H iftoriens appcllenc N o-  
T-adin.

Tome i r ,  К
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MoKTAPHi II prit les arm es, &  le harcela par
Hćgfre И 0 . des hoftilites co n tin u e lle s , dont le

ЕгесЬг.п4у.Гиссё8 fut m alhcureux pour B o e- 
m ond . C e  Prince fut tue dans une 
b a ta i l le , don t Tavantage dem eura a 
N o u re d d in , fans cependant qu’il lui 
fut poffible de fe ren d re  m aitre d^An- 
tioche .

n s’empare Ц  eut dcDuis d c  loDgues &  dc
Ä n i l l l l / e n f C  ^  ^  .*—44 #4eplac« fu rb  fanglantes guerres avec les C hre- 

ciiretiens. tiens , &  reuffit enfin a fe rendre
m aitre de plufieurs places que les 
Princes C hretiens avoient partagees 
entr^eux dans les prem ieres con- 

Hegire 547- quctes de la C ro ifade . C ’eft ainli 
qu’il reprit A z a z , K u re fc , B auran- 
dan , D oluka , & autres places qu’il 
p re tendo it avoir e te  ufurpees par les 
C hretiens fur la feigneurie d ’A lep.

M o rt de C es dernieres conquetes fe firent 
M atro u d . ^  1en annee rem arquable par la

m ort de M aflo u d , Sultan d e  B ag-
de t ; evenem ent qu i commenęa la
ruinę de rau to rite  des Selgiucides
dans r ir a k . M afloud n’ayant po in t
d ’en fan s, adopta p o u r fon fuccefleur
un de fes n ev eu x , fils du Sultan M ah-
m oud fon frere. O n  Tappella M alek-
Schah I I .  pour le diftinguer du fa-
m eux M alek-Schah , grand-pere de
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MalToud, & troifieme Prince de la Моктлрнг 
dynaftie des Selgiucides. mgire^y.

La dilpolition de Maffoud ne fut 
fuivie, ou du moins ce ne fut pas 

pour long-tems. Malek-Schah erant 
regarde comme un Prince peu digne 
de porter une couronne, fut depofd 
&  relegue dans le chäteau de Ha- 
m adan; puls on lui fubftitua fon fre- 
re aine Mohammed, qui regnoit alors 
dans le Kufiftan.

Ce fut а la mort de Maffoud que Hcgire^*- 
Moktaphi fe rendit maitre dans Bag- ehr. 143. 
d e t , & ne permit plus aux Selgiuci-
- Л r  . / 1 maicre

des de prendre aucune autonte dans dans Bagdet. 
cette ville ni dans fon territoire, On 
peut donc regarder Maffoud comme 
le dernier des Selgiucides qui ait eu 
du pouvoir dans k lrak ; &c c’eft pour 
cette raifon que Ben-Schunah , Au- 
teur Arabe , qui а traite de la dyna­
ftie des Selgiucides, finit а Maffoud 
PHiftoire des Princes de cette mai- 
fon.

Cependant Mphammed, qui ve- 
noit d’etre reconnu pour Sultan ä la 
place de Malek-Schah fon Ггёге, fc 
difpofoit а forcer le Calife а le re- 
connoitre aufli dans B agdet; mais il 
lui furvint de terribles affaires, qui

K ij
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MoKTAPHi lui donnerent aflez d^occupation chez 

lu i, pour Tempecher de porter fes 
vues ailleurs.

H^kes49- La conjuration qui favoit eleve 
Егесьг.лн.^ц fultanat, apr^s la depofition de 

Malelc fon &ёге, etoit Fouvrage d^un 
vieux Miniftre nomme Khazbek-Be- 
lingherł , qui pour recompenfe de 
Favoir mis fur le tró n e , pretendoic 
difpofer entierement du gouverne- 
ment de FEtat. Le jeune Prince qui 
vouloit regner par lui-meme, ne put 
fupporter patiemment de voir parta- 
ger fon autorite. II fit part de fon 
тёсопгепгешепг a un de fes M inłf 
tres , qui faifant allufion a Ja vieiliet 
fe de Khazbek & a la jeunefle du 
P rince, ne lui repondit que par ce 
peu de mots : II ne Jon point de nou'- 
veiles hranches du pied du cypres , 
avant que Von en ait coupe les vieilles.

Moham- C ’etoit CD dire alfez. Mohammed 
KhfzbebBê . cc coufeil; il fit aflaffiner Khaz-
iiDghcri. bek , & s’empara de toutes les ri-

chefl'es que ce Miniftre avoit amaf- 
fees dans le tems qu’il difpofoit ä fon 
gre des finances de FEtat. Le Prince 
recueillit par ce moyen des trefors 
immenfes : on peut en juger par la 
feule garderobe de Khazbek, ou Fon
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trouva des meubles & des habits de Моктагнх 
la plus granda magnificence, & en- 
tr’autres rreize mille veftes de cou-^̂ «'̂ •̂1154. 
leur de feu & de pourpre,^

La mort de ce Miniftre eut des lUftdepofî , 
fuites bien fächeufes; & peu s’en fal- f , soUman-j . Л 1 * • Schah recon-
lut qu eile ne causat la ruine entiere nu 4 fa place, 
de Mohammęd. lidighis qui avoit 
ete cree Atabek de FAdherbigian,
&  qui fut le premier de cette dy- 
naflie, fe joignit ä Akfankor, Sei­
gneur de Maragah. Ils avoient tou- 
jours ete l’un & Tautre intimes amis 
de Khazbek, & lui etoient шёше re- 
devables de leur immenfe fortunę.
L^amitie & la reconnoiffanceles per-’ 
ta ä venger ‘la mort de leur bienfai- 
teur , & ils le firent de la maniere la 
plus eclatante. Ces deux Princes s’d- 
tant afliires de bonnes troupes pour 
les foutenir dans l’execution de leur 
projet 5 depoferent Mohammed, pro- 

-elamerent Sultan Soliman-Schah fon 
o nc le ,&  Tamenerent а la tete de 
leurs troupes pour l’inftaller für le 
trone de Hamadan.

Mohammed, qui n’etoit point pre- 
рагё а une telle revolution , n’eut 
d ’autre parti а prendre que celui de 
la fuite. II abandonna donc fa capi-

К  iij
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MoKTAfHi  ̂ refugier a Ifpahaß^
Hegire549. Soliman-Schah fe vit alors paifible 

irechr.iiH- poflefleur du tróne des Selgiucides;
& il auroit pu s’y maintenir, fi ceux 
qui Гу avoient inflalle avoient eu Tat- 
tention de Taider de leurs confeils 
& de leurs forces, Mais apres Tayolr 
couronne, ils le Jaiflerent fe condui- 
re a fanraifie. Ce Prince fut re- 
connu Sultan par Moktaphi II. avec 
cette condition cependant , qu’il 
ne demeureroit point dans Bagdec 
ni dans la province de Tlrak.

Le nouveau Sultan ne tarda pas а 
uneconfpi. Lire des ennemis. II depofa pour 

lation obiige dcs caufcs aflcz Icg^res le Mairre de 
s’ä te ?   ̂ L chambre & fon Vifir. Ges deux 

OfEciers irrites de leur difgrace, 
chercherent ä fe venger du Sultan ;  
mais ils n’oferent eclater , par la 
crainte de la milice qui paroifloit 
fort affeftionnee ä Soliman. Ne pou- 
vant donc executer leur projet, ils 
tenterent de lui donner du moins de 
Finquietude : & ce moyen leur reu t 
fit peut-etre mieux que s’ils euffent 
^clate ouvertement.

Le Maitre de la chambre du Sul­
tan s’appelloit Mohammed-Khoua- 
refm-Schah, Sc U etoit propre fr^re
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de la femme de ce Prince. II dit donc moktaihi 
en fecret а fa foeur que le bruit 
couroit d’une confpiration contre le brcchr.ujf, 
Sultan, & que peut^etre on en ver- . 
roit des effets d^s la nuic fuivante.

La Princefle efFrayee, coumtaver- 
tir le Sultan. Ce P rince, fans faire 
de plus amples informations , monte 
ä cheval avec quelques-uns de fes 
am is, & fe fauve а toutes brides dans 
la province du Mazanderan, Cette 
evafion mit tout en defordre dans 
Hamadan. Les troupes fe revolte- 
rent contre leurs Officiers, & pille- 
rent le palais du Prince.

On ne manqua pas d^informer Mo- Hegire  ̂?iv 
hammed de la fuite de fon oncle, 
on Finvita de profiter de Poccafion 
pour reprendre fa couronne. II  re- 
vint en effet en toute diligence, ren- 
tra dans Ham adan, & fe remit für 
le trone.

Soliman-Schah reconnut bientot LeCaiifc’ 
le tort qu’il avoit eu de prendre Tal-^^”^^  i  . . .  . troupes а S«*
lärme auffi chaudement quii avoitiiman.-
fait. II voulut r^parer fa faute; mais
il dtoit trop ta rd , & il falloit une ar-
mee pour en venir а bout. II eut re-
cours ä l’Atabek Ild igh is, qui lui
promit de s’employer pour le reta-

K iv
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MoKTAPHi blir. U A tabek fit part de fon d e f  
Hegireni. aM oktaphi, qui preflentant Га- 

2rcchr.ii-y(f. vantage qu’il retireroit de mettre fur 
le tróne un Sultan , des difpofitions 
duquel ii e to itfa r, & que la recon^ 
noiflance lui attacheroit, confentit 
de joindre fes forces a celies de ГА- 
tabek contrę Mohammed, 

soriiiianperd O d alla donc a la rencontre de ce 
ше t>auiiie. P nnce , qui ayaut fu de lon cóte les 

mouvemens que Fon faifoit, s’etoit 
ргёрагё а recevoir fes ennemis. II 
alla meme au-devant d’eux ; & з’ё- 
tant avance jufqu’aupres du fleuve 
Araxe , il les trouva qui venoient а 
k i. И у eut dans cet endroit une 
bataille fanglante, ou le malheureux 
Soliman fut battu , & contraint de^ 
prendre la fuite.

Kćgire HŁ. A p rb  cette yićloire, Mohammed 
te с r.iij j, jg  pg venger de ceux qui a«*

voient donnё des troupes a fon епг 
nemi. II voulut d’abord attaquer le 
Calife, contrę lequel il ёгок double­
ment indifpofё, tant а caufe du re- 
fus conftant que faifoit ce Prince de 
le reconnoitre pour Sultan de Bag- 
d e t , qua caufe de la protecftion qu’il 
avoit accordee а Soiiman fon oncle 
& fon riyak
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M oham m ed conduifit fes troupes Моктарнг 

v ifto rieu fes en prefence d e  B a g d e t, H e g ir e n i.  
&  fit le fiege de ce tte  p lace, L e  Са-^^'есьг.хм/. 
łife  la defendit avec b ra v o u re , & fit Mohammed 
v o ir  au Selgiucide qu’il lui 
ro it  fort long-tem s le terrain . Mais un 
cvenem ent qui arriva pendan t ce fie­
g e  delivra M oktaphi d’un ennemi 
qu i auroit pu avec le tem s reuffir ä 
fe  rendre maitre de fa capitale. M a- 
lek-Schah > que Гоп а vu prifonnier 
au chäteau d’H am a d a n , fe  fauva d e  
fa p rifo n , & alla fe refugier dans l e  
Kuzifian. La crainte qu’eu tM oham - 
m ed  des m enees de ce jeune P rin ce , 
le  determ ina ä finir la g u e rre , p o u r 
a ller fe fortifier dans fa capitale. I I  
pouffa neanmoins encore les attaques 
aflez v igou reu fem en t; mais en ш ё- 
me-tems il lailfa tranfpirer qu’il acce=  ̂
d e ro it volontiers ä un accom m ode- 
in en t j  f i  le  Calife vouloit у  en tendre.

M oktaphi у  ayant co n fen ti, on Hegire ffp. 
tin t des Conferences, dans lefquel-'^*^^^^^*^^^^' 
les chacun foutint fes pretentions>

, 1 • • / T com modement :.
avec beaucoup de vivacite. L e Ca-aYeckcaiifoi.. 
life fut cependant tdujoiirs inflexible 
für ce qui pouvoit ccncerner fon au- 
to m i 'y &  il ne fit la paix  qu’a con- 
d k io n -q u e  Mohamnued ifau rok
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"MoKTAPHi сипе jurifdićlion ni dans Bagdet, ni 
Hegke*H5. Vluk. II permlt feulemeut quC' 

SiqChr.iifS. fon nom fut ргопопсё dans les рпё- 
res publiques. II у eut encore un au- 
tre article qu^n lui pafla, au fujet de 
la PrinceiTe filie du Calife , que Mo­
hammed demanda en mariage. Mole- 
taphi la lui ayant promife, le traite 
fiit figne de part & d’autre , & le, 
Sultan fe retira dans fa capitale, out 
il mit tout en fi bon ordre, que Ma- 
lek«Schah fon frere n’ofa pas aller 
Гу attaquer,

Hcgire И4- L ’annee fuivante, qui avoit ete d e f  
Brechr.iif9. pour la folennitc du mariage 

Mort de Mohammed, ее Prince partit de
МоЬдштеа. тт i n i J iHamadan pour aller au-devant de Ja

Princeffe^qui venoit de fortir de Bag-
det avec un nombreux cortege, &;
des ёquipages de la plus grande ma-
gnificence. Mais le Sultan fut attaqu6
d’une fievre violente qui Fobligea de^
s’arreter. Son mal augmentant d’heu*
re en heure ; U fe vit bientot а Гех-
tremite , & mourut für la route
ш ёте  d’Hamadan , n’etant encore
que dans fa trente-deuxieme annee*

Les Hiftoriens font Feloge de ce
Sultan , comme du Prince le plus
accompli de fon tems j auffi experi-
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m ente dans le m etier de Ja g u e r r e , moktaphi 
q u e  profond pour les affaires du ca- Heglre sn- 
b in e t ,  & grand p ro teć leu r des let- 
tre s  & des Savans.

O n  die que ce P rince fe voyant 
pr^s du dern ier m o m en t, voulut en- 
co re  voir paffer fes troupes com m e 
en  re v u e , au0i>bien que les gens de 
fa c o u r, &  meme ce qu’il avoit de 
p lus precieux dans fes trefors. A pres 
avo ir donne beaucoup d’attention ä  
chacun de ces differens o b je ts , il s’e- 
cria  : Comment efl-il pojßhle qüune  
^liißance außi grande que la  mienne 
ne fo itp a s  capable de rendre mon m a l  
p lu s  leger, nt de prolonger т а vie diim  
fe u l moment ! Puls faifant un re to u r 
für la vanite de tou t ce qu’il avoit 
confidere fi a tten tiv em en t, il ajouta 
ees paroles fi belles &  fi remarqua- 
b les V M alheureux efl ceUii qui a t’~ 
tache d amaßer taute s ces chofes per iß  

fa h les  , &  qui ne f a i t  p a s  fon  capital 
de celiii en 'qui toutes chofes fe  trau-  
ven t l

L a m ort d e  ce Prince fut une p e r-  маМгеигшг̂  
te  d ’autant plus confiderable pour lesо 1 • • j  ^ VI • j  • Sangiar con^oelg iucides у qu lis venoient de voir t.-e ks tu iw  
perir encore un de ieurs plus 
Sultans^ qui e to it S angiar, ua  des en&

v j
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MoKTAFHi fans de Małek-Schah I. du noirr;.

Prince ayant eu pour partage h  
iicchr*2:ij^.grande province du KhoralTan , il 

s’eleva contre lui diverfes puiflances 
aufquelles il fit la guerre avec le plus 
grand fucces pendant une longue fub 
te d’ann^es. Mais ayant entrepris 
malheureufement en У4.8. de chatier 
les Turcomans qui faifoient diflicul- 
te de lui payer le tribut auquel ik  
€toient obliges, il fut defait abfolu- 
ment dans une bataille qu’ii leur 1ь 
v ra , & demeura leur prifonnier. II 
refta quatre ans chez cespeuples,; 
parmi lefquels il eut beaucoup ä fouf- 
irir, Ayant enfin trouve le moyen. 
de s^evader j il retourna- dans fes 
Etats ; mais il fut fi touche de voir 
le degät que fes ennemis avoient 
feit dans le Khorafian, qu’il tomba 
dans une noire mölancolie, qui fut 
Kentot fuivie d’une maladie aigue у 
dont il mourut fan de fHegire у 52., 

C e Prince fut tellement aime &  
yefpećle de fes fujets , ’que meme a-.- 
pr^s fa mort on continua pendant une 
annee entiere ^de publier fon nom» 
dans les Mofqudes,comiiie s’il eut ete 
vivant ; on le furnomma Ekeander- . 
Ibam.i JecondAkxamr
dm.
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Ce Prince eur pour fuccefleur Mah- Moktapmt 

moud-ebn-Mohammed-Khan, qui re- HegLe И4. 
gna dans le Khoraflan pendant queł-£re^br.n5j^ 
ques annees; mais un parti de re- Fin dei’em- 
belles s’etant ёкуе contrę lui, & c e g «
Prince ayant pris les armes pouf les KhoraSin. 
reduire, fut battu , fait prifonnierj 
& enfin prive de la vue & de fes 
Etats ; & depuis cette defaite , les 
Sultans Selgiucides qui regnoient en- 
core dans les deux Iralcs, tant Ara- 
bique que Perfique, ne poflederent 
plus rien dans toute Tetendue du 
Khoraflan*

Moktaphi paroiflbit alors au com^ ućgheui- 
Ые de fes voeiix. La decadence de
la maifon Selgiucide lui annonęoit,, ,  Ш , , . ■ Mokuphi Ш
que delormais il n auroit plus a crain-
dre que des vaflaux orgueilleux ofaf 
lent entreprendre de lui faire la loL 
Ii eft vraique les Atabeks с о т т е п ' 
foient a fe rendre redoutables; mais 
iJs paroiflbient refpećler la dignite 
eaiifale & n’avoient point encore 
ofe empieter fur fon autorite. Le Ca-r 
life n’eut pas le plaifir de jouir long- 
tems de fes avantages*. II maurut 
Man de 1’Hegire jy y .  & eut pour 
fuccefleur Moflanged-Billah fon Швш.

Khondemir rapgorte qae Мокга^*
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MoKTAPHi phi ayant ete informe en que
H6gire f И* porte du remple de  la Mecque e- 

i£echr.ii<^o.toit entierement d e lab ree , il en fit 
faire une neuve couverte de lames 
d ’argent dord ; & en Ja faifant tranfi 
porter ä la M ecque, il ordonna que 
fon rapportät Tancienne, dont il em- 
ploya les debris ä fe faire faire un 
cercueil.

Suite des Ca- £ e  fut fous Ic гер;пе de ce Prince>
Jucsfatiniites, « i и т т  / •& 1 an de 1 H egire У44. que mourut 

H afedh-Ledinillah, huitieme Calife 
des Fatimites en E gypte. II avoit 
fuccede ä Am er - Beahlcamillah en 
C24. & il eut pourfucceffeur Dhafer- 
Beemrillah fon fils, fous le regne 
duquel les Greifes affiegerent & 
prirent la ville d’Afcalone. Ce Prin- 
ce mourut Pan de PH egire У49. & 
lailfa un fils qui n’avoit pas encore 
cinq ans. II fut proclame Calife fous 
le nom de Fdiezs-Be-Nafritlah* S o a  
regne ne fut que d’environ dix ans, 
& il mourut en y fy .  Adhed-Ledi« 
n illah p etit-fils  de H a fed h , dont o a  
vient de parie r, monta für le trone.. 
C e Prince fut le dernier Calife de la 
race des Fatimites en Egypte. Orfc 
verra ci-apres PHiftoire de Pextinc- 
d o a  de  cette fameufe dynaftieiK
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M O S T A N G E Ü  - B IL L A H .

L  I.  С А L I F E.

L Es  Hiftoriens ne nous fournif-M o sT A n c E U i 

fent que fort peu de chofes  ̂ нćgńei^ •̂J. , ^ j ‘ i-f • EreChr.iJSo.dire du regne de ce Caliie, qui а 
cependant oecupe le trone pendant 
plus de dix ans.

Las Premiers jours de fon regne confpirano*
Г  ̂ • 1 . /  contrc Mof-lurent violemment agites par une tanged,quieiL 
confpiration tramee par Abou-Ali decouvm«, 
fon frere , qui voulut lui enlever la 
eouronne» & meme le faire aflaf- 
finer*̂

Ce complot..devoit ёгге execute 
daiis Finterieur meme du palais. La 
mere du Calife etoit ä la te te , & 
d ie  у avoit fait entrer une partie 
des femraes du palais, qui avoient 
ассергё rhorrible commiffion de poi- 
gnarder ce Prince*

Abulfarage, quiconvient du com?
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MósTAKGED. p lo t, rapporte le fait un peu diffe- 

II dit que Moftanged &  
A bou-A li n’etoient freres que du có- 
te du p e re , & non du cóte de la 
хпёге у &  que la Princeffe т ё г е  
d^A li, voulant m ettre fon fils fur 
le tró n e , forma le  deffein d’alfafli- 
нег Moftanged , que Moktaphi 
avoit declare fon fucceffeur. E lle 
communiqua fon projet aux fern- 
mes du palais, qui s’etant chargees 
de Pexecuter elles-memes, reęurent 
chacune un couteau des mains de 
la Prineefle. C eco it finftrument 
dont eiles devoient fe fervir pour 
tuer le Prince , lorfqu’il viendroit 
au palais pour s’informer de la fi- 
tuation de fon рёге ; car  ̂ felon 
Abulfarage , M oktaphi n’etoit pas 
m o rt, il etoit feulement ä l’extre- 
mite. Ce meme A uteur ne dit point 
qu’A li fut complique dans cet 
nat.

C e  complot ayant ete decouverc 
par un des eunuques de Moftan­
ged , il courut en infprmer fon т а ь  
tre , qui prit auflirot les raefures con- 
venables pour s’affurer des perfonnes 
qui devoient Pexecuter. La Prin- 
celfei fut enfermee. gour le. re fte  de-
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fes Jours, &  les autres femmes fes mostan€e»; 
complices furentnoyees dans le

 ̂  ̂ Regne tran-
II n’y eut dans la fuite du califat quiiie de Mof- 

d e  ce Prince aucun evenement 
d a r. Son regne fe pafla tr^s-tran- 
quillement. Les Selgiucides , dont 
la dynaftie tiroit ä fa f in , ne eher- 
choient plus ä exciter de mouvemens 
dans Bagdet. Contens du fterile 
honneur d’etre encore nommes dans 
les priores publiques, ilsparoiffoient 
ne rien demander de plus , & s’oc- 
cupoient feulement ä reparer les de- 
bris de leur Fortune, dans d’autres 
provinces oü ils avoient vu leur 
puiflTaace au plus haut degrё d’d e -  
vation.

L a  tranquillitd du regne de Mo& 
tanged fit le bonheur des peuples, 
expofes depuis long-tems aux fureurs 
des partis , qui m ettoient tout en 
combuftion pour fatisfaire leur am-̂  
bition & leur cupidite. L e  commer­
ce fe ranima pour lors ä B agdet, & 
dans toutes les dependances du Ca- 
life. Les Savans, qui malgre le tu- 
шике des armes avoient toujours 
üiivi kurs. etudes. dans les tems de
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MosTANĜD. defordres , firent encore plus de
bfl?h?.i7Jó. lorfqu’ils purent travailler

fans inquictude. L e  Calife , de fon 
cóte 5 profita de ce tems de repos 
pour faire regner l’eq u ite , la jufti- 
ce & le bon ordre dans fes E ta ts ; 
&  il fit les plus fages reglem ens, 
dont l’execution devoit faire la feli- 
cite des peuples.

Khondemir eite un trait admira- 
Ые de Tamour de ce Prince pour la 
juftice. C e Calife ayant fait m ettre 
en prifon un homme convaincu d ’e- 
tre  un calomniateur; plufieurs Grands 
de fa cour qui s’intereffoient ä ce 
prifonnier folliciterent fa g race ; mais 
ce fut inutilement ; ce Prince'“ fut 
inexorable. L ’un d’entr’eux com p­
tant pouvoirflechir le C alife, en fa- 
crifiant quelque argent pour fauver 
le crim inel, propofa de donner deux 
mille ecus d’or. M oftanged repon- 
dit ä celui qui eto it venu lui faire 
cette propofition ; Mettez^-moi entre 
les mains un aiitre homme qui ait tou- 
tes les mauvaifes qiialites de ce pri-^ 
fonnier ̂  &  je vous en ferai compter 
dix  mille ; car je  fouhaite extreme-* 
ment de pürier mon E tat de cette 
pefie.
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Ce grand Prince qui meritoit deMosTAHc*»* 

vivre plus long-tems pour le 
de fes peuples, mourut аргёз dix ans 
&: un mois de regne , Гап de l’Hegire Moftaoged  ̂
5" 66. II eut pour fuccefleur Moktadi- 
BiJlah fon lils.
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\ i i* Ф S* Ф ii* Ф
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MOKTADI-BILLAH.
L I L С A L I F E.

M o к T A DI. E  fut fous le regne d e c e  Prin-
î eTh7.ii7o. ce qu’arriva la grandę revolu-

tion qui remit FEgypte fous Fautori- 
te des Abba^Gdes , par la ruinę de 
la fameufe dynaffie des Fatimites , 
qui fubfiftoit depuis plus de deux 
cents ans. Sans ce memorable eve- 
nement, Moktadi auroit 6t6 auffi peu 
eonnu que fon p e re : car ехсергё une 
querelle peu intereflänte qu^il eut 
avec fon Vifir^des Hiftoriens ne rap- 
portent rien de ce Prince > finon qu’il 
rendit la juftice, & qu’il aima les 
fciences.

N ’ayant donc rien ä dire en par* 
ticulier de ce Calife, je me retran- 
cherai ä decrire Fetonnante ca- 
taftrophe qui enleva aux Fatimites 
Fautorite califale, pour la reporter
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dans la maifon des Abballides. М октасг, 

L e  Prince Fatimite qui regnoit tfeT hr.nyi. 
alors en Egypte etoic A dhed-Ledi- 
n illah , petit“fils de Hafedh , & fuc- 
ceffeur de Fai'ez, II etoit monte für le •  
trone en yy  & avoit eu peu apres 
fon avenement ä la couronne de 
grands d^meles avec plufieurs Vifirs 
fucceffivement. On а deja dir que 
ces Miniftres traitoient depuis long- 
tem s les Califes Fatimites ä peu pr& 
comme Jes Emirs avoient traite les 
Abbaffides ; ils ne leur laiflbient ab- 
folument aucune autorire.

L a hauteur infupportable des deux 
Premiers qui avoient rempli cette 
ch a rg e , ayant ete caufe que Tun a- 
voit ete chafle & 1’autre aflaffine , il 
en vint un troifieme auffi infolent que 
les autres, & dont il ne fut раз fi aife 
de fe defaire.

Schaiier ( c’eft ainfi que s’appelloit Adhed im- 
ce  Vifir) prit une teile autorite en ̂ r   ̂ coursde Neu-
Egypte , qu il leva meme des treu- reddia contrc 
pes pour faire executer fes ordres 
au prejudice de ceux du Calife. A d­
hed ne fe fentant pas le plus fo r t, &  
ne voulant pas cependant fouffrir les 
procedes de fon V ifir , implora le 
fecours d ’un Prince deja fameux par
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MoTCT ADi. fes exploits, qui etoit depuis quel-

Нец1ге \66. * ’ Л 1 r  IEreciir.iiyo, que tems maitre de prelque toute la 
Syrie.

C eto it le brave N oureddin, con- 
•  nu dans nos Hiftoires fous le nom de 

Noradin^ Ce P rince, comme on а 
deja d ir , etoit fils de l’Atabek Zeng- 
hi. А la mort de fon pere, 11 joignit 
aux Etats dont il heritoit, les villes 
d’Aiep , d’Emeffe , & s^empara enfin 
de la ville de Damas. Ori lui donne 
ie titre de Sultan de la dynaftie des 
Atabeks de Syrie.

La puiflance de ce Prince & la 
haute reputation engagerent le Fa- 
timite ä le prier de vouloir bien 
le fecourir dans Tembarras ou il fe 
crouvoit. N oureddin, qui etoit atta­
che aux Abbaffides, ne fit pas cepen- 
dant difficulte de fe preter aux folli- 
citations du Fatimice, comptant bien 
tot ou tard tirer parti pour lui-meme 
de cette demarche. II promit donc а 
Adhed les fecours qu’il lui deman- 
d o it ; & en effet, il fit paflbr peu a- 
pres en Egypte une forte armee, fous 
la conduite d^un de fes Generaux 
п о т т ё  Schirkoueh.

Ĵ voie'̂ schk- General etoit originaire du 
Koueh. pays des Curdes. Avant de s’atta-
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eher а Noureddin, il avoit fervi long*- м о к т а d ь 
tems fous TAtabek Zenghi, &c s’etoit E^ecIZlijL 
fait une grande reputation d’habilete 
& de valeur, aufli-bien que Aioub 
fon fr^re, qui devint dans h  fuite •
tres-celebre par la fameufe dynaflie 
des Ajoubites , ainfi appellee de fon 
nom. Elle fut fondee par Salaheddin ongine de 
fon fils 5 fl COnnu dans fH iftoire fous Salaheddm. 
le nom de Saladin. Ce jeune Prinee 
marchant de bonne heure für les tra- 
ces de fon pere & de fon oncle, fe 
fit bientot un grand nom. II fervit 
dans diverfes occafions fous les or- 
dres de Fun & de Fautre; & dans le 
tems que Schirkoueh fut envoye pour 
Commander les fecours qu’on en- 
voyoit au Calife d’Egypte , il conti­
nua de fervir en Syrie fous les or- 
dres de fon рёге dans les armees de 
Noureddin.

Schirkoueh remplit parfaitement schirkoueb 
les efperances qu’on avoit 
für fa bravoure. II marcha ä la ręn- d’£gyptc. 
contre de Schauer, le battit & le 
tua meme de fa propre main. En re- 
connoiflance de cet important fervi- 
ce 5 le Calife lui donna le furnom 
d^^Jfad-Eddw , c’eft a-dire, Zfć?;/ de 
l a ß t , & le titre de MaUkzal-Man-
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Mo КТ ADi.ŷ ^̂ r , qui fignifie , Roi vitlorieux :
Ê chr.!î 7o. nomma en meme-tems Emir-Al-

gioiifch, c’eft-ä-dire » Generaliffime
de fes armees.

•  SalahedHia L e  ЬгаУС SchirlcOUCh ЙС Toait pas 
Ш fuccede. i j  i '' rilong tems de ces honneurs. II mou- 

rüt en J64- Le Calife,fenfiblement 
touche de la pene d’un General en 
qui il avoit mis toute fa confiance, 
ne crut pas pouvoir rien faij^ de 
mieux, que de la tranfmettre a celui 
quł paroifloit en etre le plus digne 
dans la familie de ce grand homme* 
II ecrivit donc a Noureddin, & le 
pria inftamment de lui envoyer Sala- 
heddin fils d’A ioub, pour remplir Ja 
place de fon oncle.

Noureddin fe rendit aux follicita- 
tions du Calife, & cette demarche 
commenęa la ruinę des Fatimites 
d’Egypte , & fut fatale pour la fuite 
a Ja familie meme de Noureddin.

D^s que Salaheddin fe fut rendu 
aupres dW dhed, ce Calife s’empref 
fa de lui donner toutes les marques 
de la plus grandę confiance. II Jui 
confera Je commandement general 
de toute 1’Egypte , & TJionora du ti- 
ure de Malel^aUNaJfer^ qui fignifie, 
Frince viUorieux^

Noureddin
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Noureddin eu tlk u  d ’abord defeMoxTADiv 

feliciter de la conduite que tint ce 
nouveau Оёпёга! а fon arrivee еп ' ^xdnäion 
E gypte. En effet, Sałaheddin , quoi- de la dynaftic 
que parvenu prefque fubitement 
plus haut degre de puiflancć aupres 
du C alife , parut en difpofition de 
ne jamais oublier ce qu’il devoit ä 
fon ancien maitre ; & il ecriyit а 
N oureddin , que malgre toutes les 
charges & les dignites dont il ve- 
noit d’etre gratifie ä la cour des Fa- 
tim ites, il ne fe regarderoit jamais 
que comme fon lieurenant en E gyp­
te  , & qu’il fe feroit un devoir de 
fuivre fcrupuleufement tou t ce qu’U 
lui plairoit d’ordonner.

Ce G eneral, qui connoiflbit les 
difpofitions de N ouredd in , n’attendic 
pas fes ordres pour comtnencer ä fe 
declarer contre les A lid e s , & par 
confequentcontre les Fatim ites^qui 
pretendoient etre de leur fang* D es 
que le Calife Teut revetu de titres &  
d e  charges, & qu’il lui eut confere 
d e  plus la dignitc fupreme de Vifir, 
le  premier afte d’autorice qu’exeręa 
Salaheddin, fut de depofer tous les 
Juges & Gouverneurs d’Egypte qui 
faifoient profeffion de la fe ß e  d’A l i ,

Tme /F*. L
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Moktadi, & il informa furie champ Noureddin 

de la demarche qu’ii avoit cru devok 
hafarder.

Hćgircf67. Ce Prince n’avoit gardę d’y trou- 
Erechr.u71.ygj.  ̂ redire. Bientot аргёз ii envoya 

des ordres, dont Pexecution porta 
le dernier coup a la dynaffie des Fa- 
timites. II manda a Saiaheddin de 
fuppriraer le nom d’Adhed dans tou- 
tes les Mofquees de PEgypte, & de 
faire publier a fa place celui de Mok- 
ta d i , au nom duquel il voulut aufli 
que la monnoie fut frappee dans tou- 
te  Petendue de cette province.

Adhed ne put pas etre informś 
de ces ordres. АссаЫё du chagrin 
que lui avoit caufe la premiere de­
marche de Pingrat Saiaheddin, il 
etoit tombe malade dhs Pinftant qu’il 
avoit appris Parret porte contrę ceux 
qui profeflbient la fećle d’A li , dont 
il pretendoit etre le chef. Ce Calife 
fe reprefentant les fuites funeftes d’un 
premier pas auffi hard i, fuccomba 
fous le poids de fa douleur, & il 
mourut dansletem s que Noureddin 
envoya Pordre fatal qui alloit dech 
der de la ruinę des Fatimites.

Prince, Sala-
Egypcc. heddin fe rendit maitre abfolu dans
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toute TEgypte, fous l^autorite пёап- мо кт Xöt- 
moins du Calife de Bagdet, qui ren- 
tra alors dans tous les droits dont les 
Abbaffides avoient ete depouilles 
depuis plus de deux cents ans. Ainfi 
fut aneantie cette fameufe dynaftie 
des Fatim ites, & Moktadi eut la 
gloire de fe voir reconnu pour le feul 
legitime Calife, & pour le veritable 
Iman de la religion.

D^s qu’Adhed fut expire, Sala- 
heddin prit pofleffion du palais im­
perial & des trefors de ce Prince.
II у avoit des richefles^ immenfes, 
que les Fatimites avoient amaffees 
d^autant plus facilement, que tout 
le commerce des Indes s’etoit fait en 
Egypte depuis un grand nombre d^an- 
nees. Ebn Athir , Auteur Arabe  ̂
rapporte que parmi la quantite conli- 
derable de pierres prccieufes qui fai- 
foient partie du trefor d’Adhed , il у 
avoit entr’autres un rubis qui pefoit 
dix*fept dragmes Arabiques, c’eft-ä- 
dire , ргёз d’une once & demie.

Salaheddin , maitre de l’Egypte, Hegirer ŝ. 
oublia bientot les obligations qu’il ^^eckr.nyL. 
avoit ä Noureddin. Se trouvant en - saiaheddin
,  1 r  ^  • 1 • Л . 1 rend inaitreetat de le ioutenir par iui-meme , li аЬГоЫ en e- 
crut n’avoir plus befoin de la

L ij
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м®ктADi.tećlion de се Prince, & ii refolut 
^fchr!n^7i. de s’etablir en fouverain abfolu für 

le trone qu’il venoit de conquerir. 
Mais pour reuffir dans ce grand pro- 
je t, il etoit neceflaire de gagner Taf- 
feftion des Egyptiens, & d^eteindre 
peu ä peu dans leur coeur Pinclina- 
tion qu’ils paroiffoient avoir pour la 
familie & la doćlrine d’Ali.

Ce Prince ŝ y prit aflez habilement 
pour executer ce deffein* Ayant fait 
reflexion que ce vif penchant des 
peuples pour les Alides 'etoit Pou- 
vrage du tems & de Peducation, il 
prit ce raoyen pour leur infpirer uq 
lentiment contraire ; ainfi, au lieu 
de prendre les armes, & de repau- 
dre beaucoup de fang pour eteindre 
des idees qui leur etoient comme nâ . 
turelles, il prit le parti de tempori- 
fer, & de faire par infinuation ce 
qu’il n’auroit pas execute й heureu- 
fement а force ouverte,

II commenęa par etablir differens 
Colleges ou academies, & mit к la 
tete des gens habiles, qui lui etant 
devoues , enfeignerent la doćlrine 
qu’il jugeoit а propos de repajidre; 
c^eft-ä-dire, que les principes que 
Poju у enfeignoit, ćtoient abfolument
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©ppofes ä la doćlrine d^AIi. On s’a c -^ 9 * ’' 
coutuma infenfiblement а entendre ifcchr/uyi. 
ces Doäeurs. Leurs favantes leęons 
fifent bientot des profelytes ;■ & lorC 
que Salaheddin eut ete informe des 
progres jonrnaliers que faifoient le^
Egyptiens, il fit en leur faveur de 
Rouveaux etabliffemens, dont il re- 
tira dans la fuite les plus grands avan- 
tages, Ce fut alorsqu’on vit elever 
dans la ville du Caire ce fameux edi- 
fice 5 qui fut appelle Al-Madrajfah  
AUSchafiah , c’eft-ä-dire, College de 
Schafei, dans lequel on devoit enfei- 
gner la theologie & la jurifprudence 
Mufulmane, fuivant lesprineipes de 
riman Schafei, * dont la doftri^e

* Schafei 6toit originaire de Gazah en Paleftine. 
II avoit dem eureaB agdec jufqu’a  Tan 158 de l’Hc- 
g ir e , qu’if palTa en Egypte pou r у etudicr fous un 
I>odeur trcs-celebre. II eft le prem ier qui a lt ecrit 
fü r la Jurifprudence parm i les M ufulmans. II а fair 
un ouvrage, dans lequel R а com pris touc le dro it 
tan t civil que canoniquc feloii la doćtrine des M aho- 
mcrans. Il а aufli compofc un iivre  intitule Senan : 
c’efb un recueil de t-raditions, iTon ecrites par le 
legiflateur ,  niais coinpofees feulement für ce qu t 
Гоп а appris de fa bouche par l'e rapport de perfon- 
lies dignes de foi. Ceux qui fuivent ces traditions font 
appellćs Sunnites-, ce fonc les orthodoxes parm i les 
M ufulmans : ceux qui leur fonc oppofes s’appellenc 
Schiites, & fonc regarcies com m e hercciques. Ceux- 
t i  croienc ąne V Im a m a t , dignice qui comprend tour­
te i’aucorice fpirituelle 6c tem porelle für les M u­
fulm ans, appartient dc^clroic diyin а Ali 6c fes

L  iij
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м о к т л DI. ^toit contraire а celle qu^enfeignoient 

les fedateurs d’Ali.
Tout reuffit felon les idees de Sa- 

‘̂^^^‘laheddin. II у eut cependant quel­
ques zeles qui cabalerent pour re- 
mettre la couronne dans la familie 
des Fatiraites. Xis proclamerent ä cet 
eft'et un des ieurs , nomme Amarah- 
ben-Aii-al-Jemini, qui avoit la repu- 
tarion d’etre un excellent Poe’te. Sa- 
laheddin ayant auflitot cafle cette 
e led ion , il n’en fut bientot plus par­
le : & le nouveau Calife qui enten- 
doit mieux ä faire des vers qu’ä por­
ter une couronne , fut trop heureux 
qu’on ne fe vengeat point fur lui de 
la d^marche ä laquelle ils^etoit pretd; 
il en fut quitte pour donner fon ab? 
dication.

La trop grandę auto rite que Sala- 
heddin prenoit en Egypte penfa etre 
caufe de fa perte, Noureddin , dont 
le projet avoit etd de retablir les Ab- 
baflides dans le califat d’E gyp te , &  
de jouir aupr^s d’eux des Honneurs 
que ces Princes lui avoient accor-

defcendans. Les Sunnites affurent le contraire, fui- 
vant les maximcs renfermecs dans I’ouvragc dę 
Schafei. Cet Auteur precen<ioit defcendre de Abd-alr 
M pth leb , ai’eul de Mahoniec,
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des 5 ne voulut pas foufFrir qu’un d e  м о к т а » i.
fes Generaux tentät de
avec lui. II fit donc avertir Salahed-
din de fe tenir dans les bornes de
fon devoir; mais ce General, fier de
Timmenfe credit qu’il s’etoit acquis
parmi les peuples, n’eut pas beau-
coup d’egard aux remontrances de
Noureddin.

Ce Prince voyant bien qu’il ne 
pouvoit le reduire que les armęs ä 
la main, entra en Egypte avec des 
troupes nombreufes, & s’avanca vers 
la capitale avec un appareil fi formi- 
dable, que Salaheddin fut obligć de 
lui abandonner la place Sc de fe met- 
tre en furete.

II fit cependant bientot аргёз fon Mort Je 
accommodement avec Noureddin , Noureddin. 
qui partit prefqu’auffitot pour retour- 
ner en S y rie , ou il mourut peu de 
tems apr^s fon аггЬёе. Une efqui- 
nancie dont il fut attaque dans le cha- 
teau de Damas, Temporta en peu de 
jours Fan de FHegire убр .

Telle fut la fin d’un des plus grands 
Princes qu’aient eu les Mufulmans..
II joignoit а beaucoup de bravoure 
Sc d’intrepidite, un grand amour pour 
b ju ftice , Sc beaucoup dezele pour

L iv



24*8 Н г s т о I к г 
мо к т Ап .  fa religion. II etoit d’une piete fi 
Е^е^ьТ.п/з. que les Mahometans le

regardent comme un de leurs Saints. 
Ben-Schunah , parlant de ce P rince , 
fait en peu de mots um eloge bien 
frappe des vertus de ce grand hom- 
me. II а jo in t, d it^ il, une grandeur 

ame inccmparahle, avec un pro-- 
fo n d  abaijfement de coeur devant fon  
Seigneur ; &  il а  fa i t  voir а fes fu -  
jets , lorfqu4 l prioit dans le templc' , 
un fanlluaire dans un autre fanc-  
tuaire,

saiaheddin La m ort de ce  Prince mit Salar 
fure/ heddin а fon aife. II reprit toute au- 
3’emparer de toritc еп Egvpte , de forte que quoi- 
i€5 iuts. Calife de Bagdet у fut re-

connu pour legitime fouverain, c^e- 
to it Salaheddin qui donnoit les or*- 
d re s , & qui avoit fein de les faire 
executer. B ientot apr^s il s’empara 
de quelques places qui avoient ap- 
partenu ä N o u red d in ; mais ce ne fut 
d ’abord que fous le pretexte de les 
conferver aux enfans de ce Prince. 

Hegire n«. N oureddin avoit lailfe un fiJs nom- 
irecbr.1174. Al-Malek-al-Saled-Ifmae’lqui^n’k- 

voit encore qu^onze ans. Salaheddin 
le reconnut pour Iźgitime fuccefleur 
des biens §c des dignites de fon рёге..
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II eut foin de faire publier fon nom mó кт а dл 
dans les Mofquees apr^s celui de Hcgirê yo. 
Moktadi; 8c enfin, il fit tout ce qu’il 
falloit pour donner ä penfer qu’il vou- 
loit reconnoitre dans la perfbnne du 
jeune Prince les obligations qu’il 
avoit ä fon рёге* Mais la foiblefl'e de 
Tage d^AbMalek Texpofa aux in- 
fultes de quelques Princes fes voi- 
fins. Salaheddin s’etant tranlporte 
dans les villes de Damas & de 
Hems, pour tenir en refpeft ceux 
qui avoient voulu faire irruption für 
ces places, s’accoutuma infenfible- 
inent а у Commander; & oubliant 
ce qu’il devoit au maitre legitime 
de ces villes, il s’y dtablit en fou- 
verain, & on n’y reconnut bientot 
plus d’autre autorit^ que la fienne-

L^annee fiiivante il leva entiere -̂ HegircT7>. 
Hient le mafque, de forte qu’on le 
vit а la tete de fes troupes, marcher 
contre Al-Malek, & aller Fattaquer 
dans la ville d’Alep , ou ce jeune 
Prince s^etoit refugie. Cette entre- 
prife ne reuffit pas: les habitans d’Â - 
lep firent une defenfe fi vigoureufe, 
que Salaheddin, malgre toute fa bra? 
voure, fut oblige de ceder au tems>
& de fe retirer».

J u '3 ’
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M o к T A DI. Pendant quc tout etoit ainfi agite 

Egypte & en Syrie, Moktadi 
avoit toujours joui aflez tranquille- 
ment des avantages que les partifans. 
des Abbaffides Jui avoient acquis 
dans ces vaftes contrees. Content de 
voir fon nom retabli dans une pro- 
vince ou la memoire de fes ancetres 
ne fubliftoit prefque plus, il fe trou- 
voit trop heureux de rentrer en p o f i  
feffion d’un biefl fur lequel depuis 
long-tems il n’avoit que des vues af- 
fez indifferentes ; & quoiqu’il fut 
avec quelle autorite Salaheddin gou- 
vernoit ce pays, c’etoit encore beau- 
coup pour iui d^etre für que dans 
cette province, aufE-bien que dans 
la plus grande partie de FOrient, lui 
feul etoit reconnu pour Calife , Sc 
pour le veritable Iman du Mulful- 
manifme.

H^irer7i. Mbktadi paffoit dönc des jours 
irewhr.ii7<j.  ̂Bagdet. II aimoit la jufti-

& s’occupoit ä la rendre ä fes 
fujets: & lorfque, fes devoirs rem- 
plis, il lui reftoit quelque tems de 
libre, il le confacroit au commerce 
des Savans, ayec lefquels il fe faifoit 
un plaifir d’avoir de frequens entre-^ 
tien§. L ’exemple du Prince. fit,_ com-
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me c’eft l’ufage, une grancie impref- мо кт а du, 
fion fur le public, & contribua infi- 
niment a donner une nouvelle vi- 
gueur auxfciences & aux arts, qui 
^toient depuis long-tems en grandę 
recommendation dans prefque tout 
FEmpire Mufulman.

L’humeur douce & tranquille de Revolte 4c 
Moktadi fut en quelque faęon 
fource des troubles qui s’eleverent 
dans Bagdet. Cothbeddin-Kimar,
General des troupes de ce Prin- 
ce , abufant de fes bontes, imagina 
pouvoir tout entreprendre ; Sc en  
efFet, 11 difpofoit de tout dans cette 
capitale, fans daigner meme prendre 
Favis du Calife.

Ce^Prince diffimula pendant aflez Hógire 7̂4. 
long-tems, & n’auroit peut-etre 
fait pour s’oppofer aux entreprifes 
de ce General; mais Zehir-ben-At- 
tbar, Vifir du Calife , ne fut pas auf- 
£  tranquille que fon maitre. II com- 
menęa par faire des reprimandes 
Kimar für fes procedes; & voyant 
qu^elles ne fervoient de rien, ii 
prendre dans le confeil des refolu- 
tions affez vigoureufes pour faire гепг 
rrer le General dans fon devoir. Ce- 
lui-d irrite de voir qu’on pretendob 

L vp
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1^ 0 к т А DI. prefcrire des bornes а fonautorice^
fecbr!i77^8. s’en prit au V ifir, & refolut de s’en 

defaire. L ’habitude dans laquelle il 
e to it de tout ofer ouverrement, Fem- 
pecha de prendre des mefures four- 
des pour executer fon defTein : au 
contraire , il alla en plein jour avec 
des troupes inveftir la maifon du Vi- 
fir , dans Je deflein de fe faifir de h  
perfonne.

L e  Vifir ayant ete heureufement 
averti affez to t pour fe mettre ä cou- 
v e r t , fortit de chez lu i , alla fe re- 
fugier au pabis im perial, & aban- 
donna fa maifon , que Kimar livra а 
fes foldats pour Ja piller. Ce prem ier 
pas fi hardi fut bientot fuivi d^un au- 
fre encore plus tem era ire : le Gene­
ral fit avancer fes gens vers le pa- 
la is , dans Fefperance que le Calife 
intimid6 ne prendroit point les in- 
terets de fon Vifir , & qu^il le lui 
iivreroit pour eviter un plus grand 
tumulte. Mais il arriva tout le con­
traire, L e Calife irrite de voir avec 
quelle infolence fon propre General 
abufoit de Fautorite qu’il lui avoit. 
donnee für fes troupes > parut für u a  
balcon de fon palais, vis-ä-vis du- 
qy.ei: le tumuJte des foldats avoit a tti-
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гё une foule extraordinaire d^abi-MoKTA»n 
tans у & il leur d i t : Vous voyez., mes £rJch^.nyi; 
enfans, rinfolence de Kimar ̂  &  de 
quelle maniere, tranfgrejfant les har­
ne s du fouvoir que je lui ai donne у U 
entreprend tous les jours fü r  mon au- 
torite. Pour commencer d le punir de 
eet attentat, je vous ahandonne tous 

fes hiens, &  je me referve feulement: 
de decider du chatiment de fa  per* 

fonne^
La populace, qui n’aime que le 

defordre, n’eut pasplutotentendu lâ  
permiffion que donnoit le Calife , 
qu’auffitot eile courut vers la mai- 
fon de Kimar, & у mit tout au pil- 
lage : en vain ce General eflaya de 
s’y oppofer en у conduifant fes treu* 
p e s , le nombre de ceux que le pii- 
lage attiroit s’augmentant d’un inf- 
tant äi Fautre, il fut impoffible de 
les ёсаггег, & Kimar lui-m em e,, 
malgre le monde qu^il avoit aupr^s. 
de lu i, n’auroit pas echappe ä la fu- 
reur du peuple, s’ii n’eut pris le  
parti de la retraite.. II fe fauva ä 
Mofliil, ou il mourut queique tems. 
apres,

Ł^anĄee fuivante fut la derniere
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М;о кт А DI. regne de M oktadi. Ce Prince fur 
^cchViVyp. regrete de tous fes fu jets; & en ef« 

Morc de 5 ii d^une douceur & d’une 
Moktadi. boHte qai lui attiroient Tamour &  

les refpećls de tous ceux qui le con- 
noiffoient. II eu tp o u r fucceffeurN at 
fer-Ledinillah foirfils. -
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N  A s  SER fut ргосЬ тё Calife nas s f a .
immediatement аргёз la mort 

j  r  \  о *1 r  • ErcChr.U7>;de Ion p e re , & il le vit reconnu ,
Gomme lu i, pour le feul & legitime
Calife des Mufulmans. Ce n’eft pas
qu’il n’y eut encore quelques Souve-
rains qui portaflent ce nom. Un Prin^
ce Fatimite etoit Calife en Afrique,
& un autre de la branche des Om-
miades etoit revetu de la шёше qua-
lite en Efpagne ; mais ces Princes,
u’etoient reconnus que par leurs fu-
jets immediats, au lieu que depuis
la chute du dernier Calife d’Egypte,.
les Mufulmans en general, tant en
Egypte qu’en S yrie , en Arabie &.
ailleurs , ne regardoient plus pour
leur legitime Souverain que le feul
Calife de Bagdet.

Cette grande revolution qui ve-
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Nasser,  noit de retablir en quelque faęon ü

iL̂ cLhrJii79. dignite des Califes dans fon ancien 
etat 5 ne les rendit pas pour cela plus 
puiflans; car excepte leur capitale 
oü ils n’etoient plus troubles dans 
Texercice de leur autorite , ils fe 
trouvoient par-tout ailleurs extreme- 
ment genes par difFerens Princes qui 
affećloient chacun la fouverainete 
dans Tetendue de leur territo ire, 
quoiqu’ils reconnuflent la fuprema- 
tie du Calife de Bagdet. Peu con- 
tens des titres d’Emir ou d’Atabek 
dont ils s’etoient d^cores d^abord, 
ils prirent hardinaent la qualitiś de 
Sultan 5 & il у en avoit alors pref- 
qu’autant que de Gouverneurs.

KaCer con- L g plus redoutablc &  le  plus puil^
Jßrme а Sala- -  S  / • i г о  i
jbeddiniaqua lant de tous c ta it ie tameux Saia- 

“̂j^ h e d d in ,  qui avoit le titre de Sultan
d'Egypte&de J О * V  'syiie. d Egypte ОС de Syrie , qualite qui 

lui füt confirmee autentiquement par 
Nafler, а fon avenement а la сои- 
rönne. Outre le motif de reconnoif- 
fance qui engageoit le Calife ä com- 
bler de bienfaits un Prince ä qui il 
etoit redevable de Textinflion des 
Fatimites, il fe menageoit d’ailleurs 
pour la fuite un p ro teäeu r, dont la 
ieule reputation fuffifoit pour arrlter
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les complots de plufieurs petits Sou- n assem;- 
verains dę la province de Syrie, qui 
confervant quelque refte d’affeftion 
pour les Fatimites , auroiem pu ca- 
baler en leur faveur contre les Ab- 
baßides.

Mais les Califes n’avoient pas 
beaucoup а craindre de ce cote-lä.
La plupart de ces Souverains etoient 
trop occupes, ou ä fe faire la guerre 
entr’eux pour tächer d’augmenter 
leurs domaines, ou а fe defendre 
contre Salaheddin, dont la puiffan- 
ce devenoit en efFet de jour en jour 
plus formidable. Je vais rapporter 
la fuite des conquetes de ce Prince.
Ce detail fervira du moins ä remplir 
les commencemens du regne de N af 
fer > für lefquels les Hiftoriens ne 
fourniflent que tr^s-peu de lumi^re.
P ’ailleurs l’Egypte & la Syrie etant 
rentrees fous la domination des Ca­
lifes de B agdet, ce qui s’efl: pafle 
dans ces provinces ne doit plus etre 
regarde comme etranger а FHiftoire , 
de ces Princes ; c’en eft nieme en 
quelque faęon une partie necefiaire.

Quelque redoutables que fuflent les 
forces & la puifl'ance de Salaheddia, 
il eut cependant le fort de tous les
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HćgirMn conqu6*ans; c’eft-a-dire, que

Xrechr.ii7̂ \ fes епггерпГев ne furent pas toujours 
heureufes : & il fe vit quelquefois 
arrete dans fa courfe par des obfta- 
cles afiez legers en apparence, tan- 
dis que dans d^autres conjonćlures 
il franchiflfoit avec le plus grand fuc- 
ces des difficultes qui paroiflbient ia- 

/  furmontables.
Ce Prince , qui devoit toute fa 

fortunę aux Atabeks de la maifon de 
Z enghi, d^ou defcendoient Noured- 
din & Al-Malek fon fils, avoit, сош- 
ше on а d it, donnę les plus grandes 
marques d’ingratitude, en tächant de 
depouiller ce dernier du riche herb 
tage qu’il avoit eu defon рёге. Apres 
lui avoir enleve les villes de Damas 
& d eH em s, ii avoit inutilement at- 
taque A lep , d’ou il avoit ete repouC- 
fe par la valeur des habitans. Sala- 
heddin parut alors renoncer а fon 
projet j & il fut quelque tems fans 
rien faire autre chofe que de bien 
etablir fon autorite en E gyp te , & 
prendre des mefures pour conferver 
les conquetes qu’il avoit commence 
а faire dans la Syrie & la Mefopota- 
Hiie*
 ̂ Pendant ce teixisdä, TAtabek AI-
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Malelc 5 fils de N oureddin , & qui na$ser> 
comme fon p^re^ prenoit le titre 
S u ltan , mourut а A le p , qui etoit le u o n  duSuU 
fiege principal de fa fouverainete-.^^«^®
C e Prince n’ayant point d’enfans у 
choiiitpour heritier fon coufin ger- 
main nomme Ezzedin-Maffoud. C e 
nouveau Sultan ou Arabek etoit deja 
Souverain d’une grande partie de la 
M efopotam ie, dont il avoit herite а 
la mort de fon рёге Cothbeddin Maf- 
fo u d , qui avoit eu ce territoire en 
partage par la liberalite de fon fr^re 
N ouredin рёге d’A l-M alek. C ’eft 
d ’Ezzedin que font defcendus les au- 
tres Princes de la dynaftie des A ta- 
beks de l’Irak,.

Salaheddin, qui s’^toit deja ren- Hcgirê -?«. 
du maitre de quelques places dans
МёГоро1ат1е, crut pouvoir facile-
ment s’emparer du refte de cette pro- faas Гиссец 
vince fous le nouveau Sultan. II al- 
la donc mettre le fiege devant M o t  
ful 5 qui dtoit la cap ita le , & fit les 
plus grands efforts pour reduire cet­
te place. II forma entr^autres le har- 
di projet de detourner le cours du 
T igre qui arrofoit cette v ille , & il. 
fit ouvrir а cet eiSFet un large canal 
du cote de Ninive j  mais le Sultan
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К A SSER. fe defendit avec tant de bravoure; 

i^ecunsi. ^  ^ vigoureufement foutenu par
les habitans, que Salaheddin fut obli- 
ge de fufpendre fon entreprifeT 

ijpreüdMia- Ce Prince alla fe confaler de eet- 
raifm, difgracc par la prife de Miafarc-
avantageuxa-kin , place de Syrie, qu’il empor- 
vtcEzzeJin. gpr^s ПП fiege de peu de duree.

Cet avantage ayant paru ranimer le 
courage de fes troupes, ił les rame- 
na devant M offui, & recommenęa 
les attaques avec plus de vigueur 
qu’iln’avoit encorefait. II у eprouva 
la meme refiftance : de forte que 
quelque tems apres il leva encore le 
^iёge; mais ce fut d’une faęon bien 
glorieufe pour lu i; car il у eut ua 
traite conclu, par lequel ce Prince , 
en fe retirant de devant Molful, ac- 
quit neanmoins dans cette place des 
droits peu differens de ceux dont il 
auroit joui s’il s’en fut rendu maitre^ 
II fut ftipule que fon nom feroit pro- 
clame aux prieres publiques dans les 
Mofquees de Moflul & des villes qui 
en dependoient, & que la monnoie 
courante feroit frappee ä fon- coin. 

izzedincede Salaheddin s’etant retire ä ces con- 
d^AbpToma-dî  ̂ Ezzcdin travailla ä faire re- 
4cddin> tablir les fortifications de Moflul, &
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i reparer dans les environs tout le n a ss в r. 
degat que les troupes ennemies 
avoient occafionne. Peu аргёз , fe 
trouvant apparemment embarraffe 
pour defendre fes difFerens Etats 
contre les irruptions d’un Prince aufli •
entreprenant que Salaheddin, il fe 
demit de la principaute d^Alep en 
faveur d^madeddin fon frere, & fe 
reduifit а ce qu’il polfedoit en Mefo- 
potamie^

Le nouveau Sultan d’Alep ne Hćgircf??. 
conferva pas long-tems le prefent Ercciir.nSj. 
qu’on venoit de lui faire. Salaheddin Sstiahcdain 
voulant augmenter fes domaines en'^^ emparc. 
Syrie, parut bientot devant A lep,
& bajttit la place avec tant de fureur, 
qu^madeddin , qui apprehendoit 
d’etre totalement ruine ŝ il venoit ä 
etre force par f  ennemi prit le parti 
de lui propofer un accommodement, 
par lequel il confentoit de remettre 
Alep entre fes mains, ä condition 
qu^onfui donneroit quelque place en 
echange. Salaheddin,qui bruloit d’im- 
patience d’entrer en pofleffion d’une 
principaute au moyen de laquelle il 
albit fe voir maitre de toute la Sy­
rie , acceda volontiers aux propofi- 
tions d’Omadeddin, On mit bas lee
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N asssr. armes de part & d^autre; & Alep 

ayant ete remis entre les mains du 
Sultan d’E gypte , Omadeddin fe re- 
tira dans d’autres terres qui lui ap- 
partenoient. 

fi^gireySo. C^eft ainfi que la principaute d^A- 
ieciir.ii84.|^p paffa fous la puiflance de Sala-

heddin. C et evenement fut celebre 
par les Ecrivains du tem s, 6c fur- 
tout par les P o e te s , qui en parlerent 
comme d’une conquete qui annon- 
ęoit pour la fuite les fucces les plus 
eclatans. M ohieddin,C adhi * de Da- 
m as, fit a ce fujet une p iece de vers, 
ä la fin de laquelle le Poete s’adref- 
fant a Salaheddin, lui difoit : Vous 
avez. pris -Alep dans le mois de Se-“ 
fer , &  je  votis апшпсе la eon--

* CaJhi fignifie chez les Mufulmans un Juge qui 
rfćdde parmi eux tous les paincs de droic, 6c mc* 
niedereligioii, par appel neanmoins aii Ivlufd, qui 
Cił le fouverain Juge en cecte matiere. D^HerbeUt 
Bibliot. Orient.

** Voici 1’orJre des mois Arabiques. т. Mohär»- 
ra m , i .  Sefer , 3. Rebiali premier , 4. Rebiah Гс* 
con d , p . Giomada premier, 6 . Giomada fccoiid , 
7. Regeb, 8. Schaban , 9, Ramadan , lo . Shaval, 
I I .  Doulkadah , i r  Doulhegiah. 1Г fant obferver 
que Гаппее des Arabes ne contient que douze moi* 
in )aires 3 qu’ainß eile finic onze jours plutoc que 
r .’.nnee folaire, 8c q j ’clle n’a pas un commencement 
fixe а cercaiii tems. De maniere que le premier mois 
de l’annee parcourc fucceffivement toutes les fai- 
fons , 8c aind des aurres mois en retrogradanc d’on- 
2c jours chaquc anncc , ce qui fair un mois cft 
trois aas.
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4jttete de Jerufalem dans celui de N a s s e » . .  

Regeb, Cette predićlion eut fon [18̂ .
f e t ; mais ce ne fut pas auffi promte- 
ment que le Poete Tavoit augure : 
car felon l’ordre des mois Arabi- 
ques , le mois de Regeb etant le •
cinqui^me аргёз celui de S efer, il 
fembloit que le Sultan devoit etre 
maitre de Jerufalem cinq mois apr^s 
la conquete d’Alep , au lieu qu’il fe 
pafla quelques annees avant que Sa- 
laheddin put executer cette grande 
entreprife. Elle eut dans ce tems le 
fucces le plus heureux, comme on 
dira bientot; & ce qui dut beaucoup 
flater le Poete , c’eft que ce fut vrai- 
ment dans le mois de Regeb que 
Salaheddin emporta cette place.

II ne tint pas ä ce Prince de s’en 
rendre maitre bien plutot; car im- 
mediatement apres la prife d’A lep , 
fon deflein etoit d’aller mettre le 
fiege devant cette v ille : mais com­
me c’ёtoit une entreprife d^une ex­
treme importance , Sc qui par confe- 
quent demandoit des preparatifs ex- 
traordinaires, il fe retira ä Damas 
dans l’intention d’y faire travailler ä 
tout ce qui etoit neceflaire pour cet­
te  expedition.
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Hasse*.. Mais C0 grand projct fut retard^ 

evenetnent qui penfa changer 
Mefures de abfolument toute la face des affai- 

Mohammed rcs Г Salalieddin tomba malade, & 
desEtSs de trouva СП pcu de tems reduit а la

Äiiiieddm, demiere extremite. Un de fes cou- 
fins, nomme Mohammed-ebn-Schir- 
kouek, croyant qu’ii n’en reviendroit 
pas, entreprit de depouiller les en- 
fans de ce Prince de la riche fucceć 
fion de leur pere , & trama dans lä. 
ville de Damas diffcTentes menees, 
au moyen defquelles il fe fraya un 
chemin а la couronne, dont il comp- 
toit s’emparer auflitot аргёз la mort 
de Salaheddin.

Ses efperances s’evanouirent bien- 
tót. Le Prince , dont on n’attendoit 
de jour en jour que le dernier mo­
ment , revint infenliblement; & en- 
fin , apr^s une longue maladie, il re- 
couvra enti^rement la fante. Les pre- 
miers foins qu '̂il fe donna d’abord 
eurent pour objet de fe defaire de 
Mohammed. II avoit etc informe de 
toutes les dcmarches que ce Prince 
ambitieux avoit faites pendant fa ma­
ladie ; & il s’etoit bien promis de 
prendre des mefures pour debarrat 
fer fes enfans d^in rival auffi entre- 
prenant. Cc
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Ce projec fut execute fans aucun. 

cclat, &  Гоп fut fort etonne Icrf-Erecht.u8f. 
qu’on apprit que les gens de Mo- могс de 
hammed etant entres un matin dans ôbammcd* 
fon appartement , Tavoient troüve 
mort dans fon lit. On ne dit poinc 
quelle fut la caufe de cet accident;  
mais la plupart des courtifans foup- 
ęonnerent que le Sultan у avoit eu 
grande part , & Гоп voit meme 
dans quelques Auteurs panegyriftes 
de ce Prince , tels que Ebn-Chali- 
can, Abulfeda , Makrifius, que ces 
foupęons n’etoient pas fans fonde­
ment,

Salaheddin prit foin de feduca- 
tion d^un fils que laiflöit Moham­
med ; & il у dtoit oblige ä plus d’un 
egard; car outre que le Prince qui 
venoit de mourir etoit fon propre 
coufin , ii ^toit de plus fon Ьеаи-1гё- 
re, parle mariage qu îl avoitcontrac- 
l6  avec une foeur de Salaheddin. Cet- 
te proximite de lang n^empecha pas 
le Sultan d’enlever les chevaux, les 
armes & les trefors qui etoient dans 
Emeffe, ville qui appartenoit ä Mo­
hammed , & il mit enfuite le jeune 
Prince en pofleflion de cette place.

Schirkoueh, quoique dans Page Ic 
Tome IVt M
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Nas S Е к. plus tcndre , fcntit vivement l’injufti- 

ce des procёdёs de fon oncle: & 
Гоп raconte ä ce fujet, que Salahed- 
din ayant voulu un jour favoir de lui- 
tneme les progres qu’il faifoit dans 
la lećlure de TAIcoran , cet enfanc 
lui fit une reponfe auffi piquante qu’in- 
genieufe. fais deja beaucoiip, 
Seigneur , lui dit-il, & je fuis аШи1̂  
lement ä Vendroit ou il efl ecrit que 
ceux qui raviffent le bien des orphe- 
lins , mangent un feu devorant qui 
les confumera dans ce mondepour les 
precipiter enfuite dans les enfers» Le 
Sultan fourit а cette reponfe, & ne 
parut pas faire attention qu’eile put 
le regarder.

Hćgire f81. II trop occupe alors du erand
ehr» ii 8̂« j/Y** * j r *  1deflein qu il avoit de laire la guerre 

aux Chretiens, & de reprendre fuf 
eux la fameufe ville de Jerufalem , 
dont ils etoient en polfeffion depuis 
pres d’un fiecle : mais cette entre- 
prife fut encore retardee par diffe^ 
rerites mefures qu’il crut devoir pren- 
pre pour aflurer la tranquillite de fes 
Etats d’Egypte. II fit quelque chan­
gement dans la plupart des gouver-t 
nemens de cette province; & en- 
fin, lorfqu’il eut abfolumeqt decide
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fon d ep a rt, il envoya des ordres a 
A del fon fróre, qu’il avoit nomme ErechtaiS^. 
Gouverneur d’A le p , & ie fit reve- 
nir en Egypte pour у  commander 
dans fon abfence.

Tandis qu’ii fe donnoit tous ces cvvimth
* .1 . ,i  exercees par

mouvemens , il appnt une nouvelle bs ciitmeas, 
qui le rendit plus furieux que jamais 
contre les Chretiens. Arnaud d e  
C hätillon , fun des Seigneurs Fran- 
ęois qui s^etoient etablis en O rient au 
moyen des conquetes que les Croi- 
fes avoient faites für les Sarrafins,  
venoit de marcher vers f  A rab ie , o i  
il avoit fait un ravage affreux. O n die 
que fon delfein eroit draller en droi- 
ture attaquer la M ecq u e; mais que 
la difette d’eau fayant fait retournee 
für fes p a s , il fe vengea de ce con- 
tre-tems par le malfacre affreux qu^il 
fit faire d’une caravane nombreufe 
de M ahom etans, qu41 rencontra fai- 
fant route vers la M ecque. II n’y euc 
perfonne d’epargne dans cette oc- 
currence ; & lorfqu’on en fit le recit 
ä Salaheddin, on lui rapporta que 
Chätillon dans fa colere avoit vomi 
des blafphemes affreux contre la 
M ecque, & meme contre le P ro- 
phete ;  qu’il s’etoit moqud des re-;

M ij
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A S S IR. montrances qu’on lui avoit faitei 

EreGhrÜiŜ . lorfqu'on lui avoit demande de relä^ 
eher les prifbnniers, fuivant la Con­
vention par laquelle les Chretiens^ 
s’etoient obliges de laifler aux Mu- 
iulmans la liberte du p^lerinage de 
la M ecque; & qu il avoit meme jure 
de ne plus faire de quartier ä aucun 
de ceux qui tombęroięnt entre fes 
Hiains.

Le Sultan irrite refolut de tirer 
une cruelle vengeance de ce manque 
de fo i, & il fit ferment ä fon tour 
de faire perir Chätillon, s’il pouvoit 
reuflir а fe rendre maitre de fa per- 
Ibnne. La perte de ce Seigneur for­
ma donc avec la conquete de Jerufa^- 
lern, le principal point de vue du 
Sultan däns la guerre qu’il entreprit 
alors.

Les Princes Chretiens furent euxr 
memes la caufe de leur ruine, par la 
mefintelligence qui fe mit entr’eux. 
II  у avoit ргёз de cent ans que leur 
«nion leur avoit procure la con­
quete deJerufalem : fi cette union 
avoit continue , toutes les forces 
Mufulmanes n^auroient jamais pu 
tenir contre leurs armes. Mais i’ar 
v a rk e , ГашЬшоп, la jaloufie, ося
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cafionnerent pafmi eux  les plus cfuel- n a s s i r. 
les d iv ifio n s, qui firent perdre  en n  8 .̂ 
peu de teiBs ce qu’on n’avoit acquis , 
autrefois qu’avec beaucoup de pei- 
ne &  de fang*

L e  trone de Jerufalem  eto it alors ^ 
occupe par G ui de L u fig n an , qui gnan parvint 
n’y ^ to it parvenu due par les in tri- ąia Couronnc

r  ł 1 А de Jerufalem.g u e s , o u , lelon quelques A u te u rs , 
par les crimes de fa fem m e nom m ee 
S y b ille , foeur de B audouin  IV . qui 
avoit роггё ee tte  couronne. C e  Prin- 
ce ne voulant pas fe m a rie r , avoit 
fait epoufer fa foeur ä G u illaum e,
C o m te  de M o n tfe rra t, &  avoit deP  
tine ia  couronne au P rince qui vien- 
d ro it de  ce m ariage. I I  en vint un en 
effet qui fut nom m e B au d o u in , &  
que fon oncle fit couronner ä Page 
d^environ fix а fept ans. L e  C om te  
de  M ontferrat etant venu ä m o u rir , 
fa veuve epoufa G ui de  Lufignan, &  
refoliit de le faire m onter fur le tro ­
ne. B audouin IV . etant m ort peu 
ap re s , le jeune R o i fon neveu ne 
tarda pas а le fu iv re , &  Pon p re tend  
que ce fut la Princefl'e fa m ere qui 
Pempoifonna : ce qui eft certain j 
c’eft qu’il m ourut dans Pannee meme 
de la m ort de  fon oncle . Sybille f ir

M  ii]
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и/iref^^* reconnoitre Gui de Lufignan

ir/chnusi. fon mari pour R oi de Jdrufalem , & 
la plupart des Seigneurs ne firent pas 
difficulte d^y confentir , qaoiqu’ils 
n’euflent pas beaucoup d’eflime pour 
ce Prince.

LeComtede Raimond, Com te de Tripoli, fut 
Iiê espL̂ en- elećlion. II croyoit
ti€ß&, que fa bravoure & fes fervices au- 

roient du Je faire preferer a un Prin­
ce qui n’etoit recommandable par 
aucun endroit. Sa naiffance appuyoit 
d^ailleurs fes pretentions; car il te- 
noit de fort pres a la małfon royale 
de Jerufalem, & 11 avoit meme ete 
Regent de ce royaume dans le tems 
que les infirmires de Baadouin IV* 
ne lui avoient pas permis de gouver- 
ner par lui-meme.

Le Comte de Tripoli fit alfez 
eclater fon reflentiment, pour que 
Salaheddin en fur informe. Le Sultan 
charme de trouver une occafion dont 
il pouvoit tirer avantage, fit parier 
au Comte , & lui propofa de le faire 
R oi de Jerufalem; mais а condition 
qu’il fe feroit Mufulman/ Raimond 
voulut bien etre R o i : il refufa nean- 
moins la condition que Гоп exigeoit, 
fans cependant rompre avec le Sul-
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tan: au contraire, il confem tou- nasser. 
jours quelque intelligence avec lu i, Efechr.If«̂ . 
dans l’efperance d’en obtenir ce qu’il 
fouhaitoit, fans neanmoins etre obli- 
ge d’accorder ce que ce Prince de- 
mandoit. II fe fondoit fur ce que le 
Sułtan, quoique tres-attache a fare- 
ligion 5 n’avoit pas toujours ete en-̂  
nemi des Chretiens. On avoit meme 
vu un tems ou ce Prince en avoit 
plufieurs a fon feryice, foit en quali- 
te d’Intendans, de Secretaires ou au- 
trement. II eft vrai qu’il etoit alors 
bien change a leur egard ; mais ce 
n’etoit qu’a caufe des cruautes com- 
mifes par les Croifes , dans les der- 
fjicTes conjonftures ou ils avoient 
remporte quelques avantages für les 
Mufulmans,

Les Princes Chretiens furent long- Hegiref8̂  
tems fans rien decouvrir des intelli-̂ *̂ ^̂ ^̂ **̂ ^̂ ’ 
gences du Comte de Tripoli, qui en 
effet s’obfervoit aflez pour ne laifler 
rien tranfpirer de fes relations. On 
eut encore bien moins lieu de ie 
foupęonner, quand on le vit fe join- 
dre au gros Je Гагтёе des Chre­
tiens , lorfqu’il s^agit d’aller combat- 
tre le Sultan, qui venoit d’ärriver en 
bataille dans une plaine auprb de 

M iy
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Nasser. Tiberlade, Ce fut-Iä que les deux 

srj'ehnifsj. camperent en prefence, &
que chacun fe prepara ä la grande 
aclion qui alloit decider du fort d’une 
partie de la Paleftine qui appartenoit 
alors aux Chr^tiens. 

saiaheddin Оп fut quelque tems ä s^bferver 
& d’autre, fans qu’aucun des 

ac. deux partis fit de mouvement pour
entamer faäion. Le Sultan qui avoit 
fes raifons pour ne rien precipiter, 
äffefta beaucoup de tranquillite; 
mais tandis qu’il paroifloit ne penfer 
qu’ä fe tenir für fes gardes, il fut 
alfez habile pour prendre des avan- 
tages qui cauferent la riiine des Chre- 
tiens, II commenęa par faire faire 
des mouvemens prefqu’impercepti- 
bies 5 au moyen defquels il reuffit in- 
fenfiblement ä coup'er les Communi­
cations que les ennemis pouvoient 
avoir dans les endroits qui leur four- 
nilfoient de Teau. Lorfqu’il fe fut 
affure de ce cote-lä, il fe fervit des 
relations qu’il avoit dans le camp 
des Croifes, pour faire mettre le feu 
ä leurs fourages. II у en а qui croient 
que le Comte de Tripoli lui fervit 
beaucoup dans cette conjonfture,qui 
im la perte de Гагтёе Chr^tienne,.
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Ce fut peßdant Je defordre que 

caufa cet incendie , que Salaheddin Etech^.ikj. 
donnant Je fignal, tomba avec fureur 
für les Chretiens, qui de leur cote 
foutinrent ce premier choc avec beau- 
coup de refolution & de vigueur; 
mais Fincendie s’etant communique 
dans difFerens quartiers de leur camp, 
ils fe trouverem bientot hors d’etat 
de foutenir Jes efForts de Геппеть 
Les uns expofes aux flammes qui 
les  gagnoient, les autres fuffbques 
par la Fumee afFreufe que Fincendie 
occafionnoit ; tous enfin excedes 
de chaleur, de Fatigues & de foif, 
fe laiflerent enFoncer par les Sarra- 
fins, qui en firent un horrible m at 
facre*

Gui de Lufignan , Roi de Jerufa- 
km  , Fut fait prifonnier dans cette 
conjonćlure 5 aufli-bien que le Fameux 
Arnaud de Chätillon-, & avec eux 
un nombre confiderable de Cheva­
liers, parml lefquels fe trouverent 
les deux Grands-Maitres des Tem- 
pliers & des Hofpitaliers* Ils furent 
egorges Fun & Fautre peu аргёз avec 
tous leurs Chevaliers, а Fentree d’̂ unê  
tente magnifique que le Sultan avok 
^donnc quö Fon. drefsät dans Finfr
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N asses., tant qu6 la yićloire s’etoit declaree
H e g iie ; « ? .  r  f  

X reC h i'.i 18 / .  ^  I3 V € U r*

II tue Ar* pour у  reccvoir avec ap-
naud de Cha-pareil k s  prifonniers de diftinćlion 

^voit faits dans се combat, U  
d?s reproches. abandonna donc ä fes gens la pour- 

fuite des fuyards, & promit ä fes fob 
dats une recompenfe confiderable 
pour chaque te te  de Chrctien qu’on 
lui apporteroit* Pour lu i , il fe ren- 
d it dans fa tente , & fe fit amener le 
R o i de Jerufalem & Arnaud de Chä- 
tillon. Comme ils etoient Tun & Гаи- 
tre  accables de fatigues,& qu’ils mou- 
roient de foiftSalaheddin fit apporter 
du forbet. L e  R oi de Jerufalem en 
ayant bu, en prefenta ä Chätillon, qui 
s’approcha avec empreffement,comp­
tant etancher la foif ardente qui le  

* bruloit ; mais le Sultan ne voulut 
pas le perm ettre: N o n , dit-il au R o i , 
je  ne permettraija?nais que cemechant 
homme boh>e en та prefence ; * car 
je  ne veu xpoint lui fa ire de quartier^ 
E t  fe levant enfuite de fa place > il 
s’approcha de C hätillon, & lui fit les 
reproches les plus yifs für la condui-

^ Les lo ix  de rh o fp ita iite  chez les A rabes de-* 
fendoient au vainqueur de faire m ourir quicoiK^us 
avoic bu ou  ш ал^е en Га ptefeucc*
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te qu’il avoit tenue a Fegard des Mu- N a s s e r. 
fulmans. Тгс fais fort hien , lui dit-il 
en colere, que tii n as jamais nfe de 
clemence a 1'egard des Mtijulmans : 
tu asfa it тете une entreprife facrile^ 
ge fur les villes facrees de la Mecque 
&  de Medine : enfin , tu t̂ es toujours 
conduit d mon egard d^une maniere 
toute contratre d celle dont je me fuis 
comporte envers toi. Le Sultan , en 
finiflant ces reproches, tira fon ci- 
m eterre, & abattit fur le champ la 
tete de Chatillon.

Le Roi de Jerufalem fut fort de- ^gardsqu’H
/ 15Л / • j j  r \  apoui - l eRoiconcerte detre ternom d une Icene dc jciulaleiii, 

auffi affreufe , & il trembloic deja 
pour lui-meme, lorfque le Sultan le 
raflura 5 en lui donnant fa parole qu’il 
ne couroit aucun danger : en effet, 
Salaheddin le traita toujours avec 
beaucoup de bonte , & recomman- 
da a fes gens d’avoir pour ce Prin- 
ce les attentions & les refpeds 
qu’exigeoit fa dignite.

L e Sultan profitant de fa viftoire, 5а1аЬелаш 
attaqua & prit la ville & le chateau 
de Tiberiade. Fuis palfant de la Ga- ces. 
liłee dans la Samarie, 11 s’empara de 
Naploufe & de Sebafte : gagnant 
enfuite la cóte maritime, il fe rendit

M vj
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N assbr. maitre de Saint-Jean-d’A cre , de- 

S e id , de B a ru t, d’A fcalon, de G a- 
zah & de Rem lah. La plupart de ces 
places furent emportees а  force ou - 
verte . D ’autres capitulerent, & fe 
rendirent ä condition que Gui de 
L ufignan, R o i de  Jerufalem , feroit 
mis en liberte.

Des que Salaheddin fe vit maitre 
de  Remlah ,  il penfa а efFeftuer 
le deffein qu’il avoit depuis long^ 
tem s , d’attäquer Jerufalem , dont il 
n’etoit alors eloigne que d’une ггёз^ 
petite  journee de chemin. Mais au- 
paravant il laiffa rafraicbir fes trou- 
p e s , & profita de ce tems pour pren- 
dre toutes les mefures necefl'aires 
afin de ne pas m anquerune place de 
cette importance , qui droit la capi- 
tale de tous les Etats que les Chre- 
tiens pofledoient en Syrie, 

saiahedain Lorfque ce Prince eut bien con-
f̂fiege j e r u f a - G 0  p ro jc t , il partit dc Rcmlah

iem  ,  &  ia л V  n  •
frend а ccm-а la tete de fes troupes, & alla 
lofinon, veftir Jerufalem. L es premieres at- 

taques furent pouffees avec une vi- 
gueur qui epouvanta tellement les af- 
fieges, que la crainte d’etre pris 
d’alfaut 3 les o b lig ea , apres quel- 
que tems de fiege , de dem ander
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ä capituler. Ils envoyerent donc Nasslk. 
des deputes ä Salaheddin, pour lui fai- bfeehr. nir« 
re des propofitions. Ils eomptoient 
que cette demarche leur feroit d’au- 
tant plus avantageufe, qu’ayant moi> 
tre beaucoup de refolution & de bra- 
voure dans les frequens aflfauts que 
lesMufulmaus leur avoientiivres, ils 
devoient efperer une bonne com- 
pofition. Mais le fier Sultan repon- 
dit aux deputes, qu’il n’ŷ  avoit point 
d’accommodement ä attendre de la 
p a rt, & qu’il etoit dans la rёfolutiO'n 
d^emporter leur ville ä force ouver- 
t e , comme les Chretiens l’avoient 
prife autrefois für les Mufulmans.

Cette reponfe affligea les Chre­
tiens, fans cependant les deconcer- 
ter. Les plus braves rechauftant le 
courage de ceux qui paroifioient in»- 
tim ides, on fe prepara ä faire la de- 
fenfe la plus vigoureufei. En efFet, 
les affieges fe fignalerent par des ac*- 
tions de la plus grande valeur; & le 
Sultan, malgre h bravoure & foa. 
intrepidite, reconnut enfin qu’il ne 
pouvoit venir ä bout de cette place 
qu’en facrifiant la meilleure partie de 
fes troupes.

jCe Frince, qui youloit menager k:
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fang de fes foldats, fut fache alor^ 

ErechrViJy. du refus qu’ll avoit fait d^ecouter les 
Chretiens, dans le tems qu’ils avoient 
parle d’accommodement; mais com- 
me il 6toit aufli habile politique que 
grand homme de guerre, il trouva 
bientot moyen de ramener les cho- 
fes au point qu’il les fouhaitoit, fans 
cependant trop paroitre fe defier de 
fes forces, ou redouter celles de fes 
ennemis.

On fut donc ä Jerufalem, que le 
Sultan pourroit fe laifler flechir , fi 
Гоп faifoit une nouvelle tentative 
aupr^s de lui. Alors ceux qui avoient 
ete caufe qu’on avoit fait les premii- 
res propofitions , recommencerent 
leurs mouvemens , & determinerent 
les aflieges ä parier de capitulation : 
car il faut obferver qu’il у avoit beau- 
coup de diffenfion parmi les Chre­
tiens. Les naturels du pays n’ai- 
moient pas les Franęois; & cette 
averfion etoit encore fomentee par 
un negociant Grec nomme Jofeph 
Elbatith, qui ayant eu fouvent oc- 
cafion de fejourner dans cette ville 
pour les affaires de fon commerce , 
avoit toujours follicite les habitans 
de fecoue.r le joug d^s Franęois,qui
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Vouloient dominer parmi eux. II s’e- N asser, 
to it trouve ä Jeriifalem dёs le com- 
mencement du fieg e , & c’etoit lui 
qui avoic engage les habitans de fa 
fe ä e  а parier de capitulation, dans 
le tems qu’on etoit en etat de tenir 
conrre l’ennemi, II recommenęa fes 
follicitations , lorfqu’il  fut informe 
des difpofitions du Sultan. Peut-etre 
meme que la haine qu’il portoit aux 
Franęojs Favoit engage ä fe m ettre 
en relation avec ce P rin ce , & que 
ce fut par ce moyen que tou.te cette 
affaire fut tramee.

Q uoi qu’il en fo i t , Salaheddin fe 
preta aux propofitions des affiegesjöc 
ilconclut avec eux un traite^ qui por­
toit que les Chretiens evacueroient 
la place dans peu de jours; qu’ilsau- 
roient la liberte d’em porter tous leurs 
effets; mais que les Franęois , c’eft- 
ä -d ire , les Croifes , payeroient une 
fomme par tete ; favo lr, dix ecus 
d’or pour les hom ines, cinq pour les 
fem m es, & un feulement pour cha- 
que enfant, &  que tous ceux qui ne 
feroient pas en etat de payer feroient 
efclaves du vainqueur.

Auflitot que ce traite eut ete figne 
de part & d’autre^ les habitans аЬац-
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■Nasser. doTinerent la place. Le Patriarchę 

fortit auffi, emportant avec lui tous 
les ornemens defonE glife , Fargen- 
terie du faint Sepuicre, les lames 
d’or &c d’argent dont 11 etoit cou- 
v e rt, & une fomme d’environ deux 
eens mille ecus d’or. Les Officiers 
de Salaheddiri voulurent s’oppofer 
autranfport de toutes ces richefles , 
pretendant que к  capitulation per- 
mettoit feulement aux particuliers 
d’emporter ce qui leur appartenoit 
en propre : mais le Sultan ne voulut 
pas inquieter les Cbretiens für un ar- 
ticle qu41 convenoit cependant qu’on 
pouvoit leur contefter ; & il laifla 
tranlporter tout ее qu^n voulut  ̂
afin, difoit-il , de ne pas donner aux 
afBeges aucun fujet de fe plaindre & 
de decrier le Mufulmanifme.

Ce Prince entra enfuite en triom- 
phe dans Jerufalem а la tete de fes 
troupes , qui jetterent de grands cris 
de joie,de fe voir enfin maitres d^une 
ville dont ils avoient ete depouilles 
par les Chrdtiens depuis pres d^un 
fiecle. Ils convertirent toutes les 
Eglifes en Mofquees,briferent les clo- 
cbes, renverferent toutes les croix 
& firent entr’autres de grandes re-
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jouiffances lorfqu’ils abattirent celle nassik,
qui etoit für l’Eglife des Hofpita-
liers. II s^eleva alors quelque tumul«
te qui auroit pu faire repandre bien
du fang, tant de la part des Sarrafins
que des Chretiens qui etoient encc-
re dans Ja place; mais le Sultan ap-
paifa tout par fa prudence, & donna
des ordres fi feveres, que les uns &
les autres vecurent enfemble alfez
paifiblement.

Apr^s cette conqu^te, Salabeddin saiahed̂ fb 
alb faire le fiege de T y r ; & pour 
reduire plutot cette p lace, il la fit 
bloquer du cote de la mer par dix 
gros bätimens qu’on lui avoit anaenes 
d ’Egypre. Cette enrreprife n’eut pas 
le Гиссёз de celle qu^il venoit d’exe- 
cuter für Jerufalein ; les Chretiens 
s’y defendirent avec une valeur ex- 
traordinaire, On prit cinq de fes vaif- 
feaux , les autres furent coules а 
fond; & tous les Mufulmans, excep- 
te un petit nom bre, furent paffes aa 
fil de Герёе , ou perirent dans les 
eaux. Cet echec qui ouvroit aux 
Chretiens un paffage pour donner du 
fecours auxTyriens 5 degouta le Sul­
tan de la pourfuite de ce fiege; &c 
comme h faifou etoit deja fort ауаш̂
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K asse R. сёе, ii mit fes troupes en quartiet 

irlchr!u87. d’h iver, & alla fe retirer a Acre.
D6mai6cntre ^  У pendant ce tems-la entre 

lecaiife&sa-les Mufulmans de FIrak & ceux de 
laheddin. fE gyptc , un dcmele extremement 

vif, qui occafionna quelque refroidif- 
fement entre le Calife & Salaheddin* 
Voici quelle en fut Foccafion. Les ca- 
ravanes Mahometanes n’ayant com- 
mcnce ä avoir que dans cette annee 
la liberte du palfage für les cotes de 
S y rie , il s’en rencontra deux aupres 
d ’Arafat. Celle qui venoit de Flrak 
^toit commandee par un Em ir, qui 
marchoit fous les etendards du Ca­
life. Cet Ofiicier pretendit avoir les 
bonneurs für celle qui venoit d’Ê - 
g y p te , qui etoit fous les ordres d’un 
Emir de Salaheddin. Celle-ci mar­
choit avec beaucoup plus d’appareil. 
Sc voulut avoir le pas. La difpute 
s’etant echaulfee , on en vint aux ar­
mes, & FEmir d^Egypte fut tue dans 
cette aftion.

Le Calife fut fenfiblement touche 
de  cet evenement. La puiflänce de 
Salaheddin, Prince ä qui d’ailleurs il 
etoit redevable de la deftrućlion des 
Fatimites ; le befoin qu’il avoit de 
fon fecours pour fe maintenir en au*
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toritd ; to u t en un mot lui fit envifa- n asser. 
ger cet accident comme l’aflTaire la Erechraisj* 
plus malheureufe qui put lui arriver.
Nafler alla au-devant des plaintes de 
ce P rince, & envoya au plus vite un 
de fes Premiers Officiers pour defa- 
vouer la conduite de fon E m ir , & 
faire des excufes für ce qui s’etoit 
Daffe. Mais Salaheddin rejetta d’a- 
3ord les excufes du C alife , &  fut 
ong-tems fans pouvoir oublierl’in- 

fulte qu^on avoit faite ä fes gens.
Des que la faifon le perm it, ce Hegirê ĝ .

0  1 * 1  i Er eChr .  118S.oultan reprit les armes contre les 
Chretiens , & s’empara de Lao-p^^^^a 
d icee , de S ion , & de plufieurs au-quespiacesfuc

I  ̂ TI I r  • les Chretienŝ
tres petites places. 11 marena enluite 
vers Antioche , ou il ne fit cepen- 
dant aucune entreprife confiderable, 
parceque Boemont qui en etoit Sou- 
verain , fit un accord avec ce Prin- 
c e , qui accorda une fufpenfion d’ar- 
mes pour huit mois. 11 у confentit 
d’autant plus volontiers , qu’il avoit 
defiein de reprendre ie liege de T y r ; 
mais il у renonęa encore pour cette 
fois, für les avis qu’il reęut que cet­
te ville etoit plus en etat que jamais 
de lui r^fifter, par les puilfans fe- 
cours qu’elle avoit reęus de la part
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N asser. (Jes F ra n ęo is , qui avoient fait filer 

Jr/chrt/fss. dans cette place les с1ёгасЬетеп8 qui 
etoient en garnifon dans celles qui 
avoient ete prifes, Salabeddin ne fit 
donc pas beaucoup d’expeditions 
dans cette a n n ee: 11 termina feule- 
ment fa Campagne par la prife de 
C rac, capitale de l’Arabie P etree , 
qui fe rendit par co^mpofition.

QueiquesFa- j] у  cette m cm e аппёе dans
timices e x c i- , л • /  • • г
tencuneemeu- la vilie du С»а1ге, unc emotion^qui lut 
te dansiecai- doutc оссаГюппёе раг le refroi- 

diflement que Salaheddin paroiflbic 
toujours avoir pour le Calife. Q uel­
ques feäateurs des Fatimites crurent 
devoir profiter de cette conjonćlure 
pour relever cette maifon, II  у  eut 
pendant une nuit beaucoup de m ou- 
vement. On entendit crier aux ar­
mes dans les rues du C aire, & ceux  
qui etoient ä la tete de cette entre- 
prife firent tout ce  qu’ils purent pour 
animer le peuple ä fe declarer en fa- 
veur des Fatim ites. Mais cette gran­
dę erneute fe diflipa auffi promte- 
ment qu’elle s’etoit elevee. Les E gyp- 
tiens qui vivoient heureux fous la 
domination de Salaheddin, ne fu- 
rent nullement tentes de fe donner 
un nouveau malere; de forte que le
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projet des faftieux s^en alla en fu- 
mee.

D^s le commencement de Fannee Hegircfgf. 
fuivante, Salaheddin alla faire le 
ge d’Arnon 5 place forte , ou il ef  ̂
fuya une longue refiftance, apr^s la- 
quelle le Gouverneur fut cependant 
oblige^ d’en venir а une capitulation.
Mais la lenteur avec laquelle il pro- 
eeda dans cette occurrence inapatien- 
ta tellement le Sultan , qu il foręa la 
place, & mit aux fers ce Gouverr 
neur.

Une nouvelle qu’il recut peu apr^s chrSneî s 
Fobligea bientot de fufpendre 
conquetes qu’il m edito it, & de fe 
preparer i  fe defendre contre les 
Chretiens, qui venoient de mettre 
ie fiege devant une place importante 
qu’il leur avoit enlevee depuis envi- 
ron denx ans. C e to it la ville d’A- 
c re , que les Francois tenoient alors 
bloquee par terre & par mer , avec 
une armee qui n’̂ toit cependant 
compofee que d’environ trente mille 
hommes d’infanterie, & deux mille 
chevaux; ce qui ^toit peu confidc:- 
rable pour attaquer une place dont 
la garnifon fe montoit alors ä dix 
«aille Ьошшенэ
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Nasser. L ’entreprife devint encore bien 

difBcile, lorfque Salaheddin re­
ib battent marcher en perfonne au fe-

saiąiicddiu, coufs des affiegcs. II s’approcha en 
effet а la tete d’une armee nombreu- 
fe, & prit fes quartiers ä peu de dif- 
tance des Franęois. Ceux-ci ayant 
heureufement reęu quelques renforts, 
virent fans s^epouvanter le Sultan au- 
pres d’eux, & fe ргёрагегепг ä lui 
faire face. II у eut bientot un com­
bat fanglant, dans lequel les Grei­
fes eurent tout favantage. L’armee 
du Sultan fut abfolument ddfaite , & 
il refta environ dix mille des fiens 
für le champ de bataille. 

sakheciain Chretiens n’eurent pas le me-
jÄit emrer du ^  г  _
fecours dansme lucccs сошге de nouveaux le- 
Acrc. cours qui arriverent d^Egypte par 

mer. La flotte que Salaheddin avoit 
mandee arriva heureufement а la vue 
d’Acre. Les Croifes Tattaquerent 
avec beaucoup d’intrepidite. Cepen- 
dant les vailfeaux Mufulmans, quoi- 
que ггёз-такгакёз, entrerent dans 
le port, & reuflirent ä faire pafler 
aux aflieges les rafraichilfemens dont 
ils avoient befoin.

Ce nouveau fecours retarda con- 
liderablemejit le progres des Chre:
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tiens, qui eurent d’ailleurs le cha- nassir. 
grin de voir detruire en peu de tems chr.nS^, 
la plus grande partie des travaux, 
au moyen defquels ils avoient efpere 
de fe rendre bientot maitres de la 
place. Un Ingenieur Mufulman^nom- ® 
me Ebn-Nejas, inventa un feu d^arti- 
fice qui fit un ravage afFreux dans les 
ouvrages des Croifes. Ils avoient 
ё1еуё ä une hauteur confiderable de 
grandes tours de charpente, de def- 
fus lefquelles ils battoient en ruine 
les habitans: ces tours furent brulees,
& plufieurs milliers de foldats peri- 
rent dans cet incendie.

Ce ne fut pas le feul revers que Leschr̂ Hieas 
les Chretiens eurent а efluyer dans 
cette occafion : la flotte aE gypte  
prit Fempire de la m er, & coupa le 
pafläge des vivres qu’on apportoit 
dans le camp des Croifes. On fe vit 
alors menace d’une difette affteufe, 
qui auroit abfolument ruine farmee 
Chretienne, fans Farrivee du Mar­
quis de M ontferrat, qui ayant raf- 
fęmble des vailfeaux ä T y r , yint tora- 
ber brufquement für les Sarrafins,
& remit Fabondance dans le camp 
des Chretiens.

Salaheddin fe yit alors oblige de
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fe m ettre für la defenfive* II penfa ä 

fortifier dans fon cam p, de peur 
d ’infulce; & il employa une partie 
d e  1’аппёе fuivante а raffembler des 
forces dans tou t TEmpire Mufulman, 

* pour tächer de fauver la ville d’A-
cre , dont les Chretiens continuoient 
le fiege avec la plus grande opiniä- 
trete. II у  eut cependant entre les 
deux partis de frequentes efcarmou- 
ches , qui furent prefque toujours 
funeftes aux M ufulmans, qui fe vi- 
rent bientot menaces des plus gran- 
des difgraces , par farrivee fubite 
d ’un corps confiderable de troupes 
queFrederic ,E m pereurd’Allemagne 
amena en perfonne au fecours des 
Chretiens. C e  Prince n’eut pas fa - 
grement de recueillir le fruit des 
peines qu’il s’eto it donnees en entre- 
prenant un voyage ß  laborieux ; il 

 ̂ Mort de mourut m alheureufem ent, feit en fe 
noyant dans le C y d n e , comme Faß 
furent quelques A uteurs, foit de la 
maladie dont il fut attaque pour s’e- 
tre baignś dans ce fleuve, dont les 
eaux font d’un froid exceflif, meme 
dans les plus grandes chaleurs. O n 
voit dans Q uint - Curce le danger 
jque courut A lexandre le Grand ,

pour
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pour avoir voulu fe baigner dans ce nas sej.. 
т ё т е  fleuve.

Les Chretiens devenus fiers par 
l’arrivde des Allemans , le furent France & 
bien davantage, lorfqu’ils apprirent ^
la nouvelle de la prochaine arrivee f e -

du Roi de France & du Roi d’A n -^̂ r̂tóus!* 
gleterre, qui s’approchoient avec des 
troupes nombreufes. Ces puifTans fe- 
cours etoient une fuite de F ä l l a r m e  
que la prife de Jerufalem avoit rd- 
pandue dans toute la Chretiente , Sc 
ce fut ^ cette occafion que fe forma 
la troifieme Croifade.

Dds qu’on eut appris la perte de 
cette place , Guillaume, Archeve- 
que de T y r , partit de Syrie pour 
Rome , d’ou il fe rendit en France 
avec le Cardinal d’A lbani, Legat du 
S. S iege; & ils agirent fi fortemenc 
Fun & Fautre, qu^ils reconcilierent 
enfemble le Roi de France & celui 
d ’A ngleterre, qui etoient en guerre 
depuis long-tems, & les determine- 
rent ä paffer en Orient avec toutes 
leurs forces, pour fecourir les Chre­
tiens de ce pays, & reprendre für 
Salaheddin les places dont ce Sultan 
les avoit depouilles,

Les deux Roi§ eurent une entre^ ,
I K  N
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Nasser, vue ä ce fujet dans la рЫпе de Gi-

En conltiquence, ils 
prirent la c ro ix , & ä leur exemple 
les plus grands Seigneurs des deux 
Couronnes la prirent auffi, & fe diC- 
poferent а partir pour TOrient. En 
meme-tems, pour fubvenir aux frais 
de la guerre, on publia dans les deux 
royaumes une ordonnance, qui por- 
toit entr’autres chofes, que ceux qui 
ne ferviroieat point dans la Croifade, 
foit laics, foit ecclefiaftiques,paye- 
roient le dixieme de leurs biens. 
Cette taxe fut appellee la Dixme Sa^ 
ladine у parcequ^elle avoit pour ob- 
jet la guerre qu’on faifoit а Salahed- 
d in , ou Saladin, comme ce Prince 
eft appelle par nos Auteurs.

Quelques demeles qui furvinrenc 
entre la France & FAngleterre,empe- 
cherent les deux Rois de partir pour 
rO rient auffitot qu’on Favoit efpere. 
En attendant qu’ils puflent s’accor- 
d e r , le Cardinal d’Albano & FAr- 
eheveque de T y r pafferent en Alle- 
magne., pour engager FEmpereur 
Frederic dans cette Croifade, C e 
Prince ayant fait auffitot tenir une 
diёte ä ce fujet, il у fut decide que 
PEmpire fe reuniroit aux autres Prin- 
ces Chretiens pour faire la guerre aux
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Mufulmans ; & FEmpereur fe mit nąsse«l* 
en marche peu aprós avec les princi-eSchr.u^i, 
paux Seigneurs d^Allemagne. II рал* 
tit de Ratisbonne vers la nn d’Avril 
i i 8 p .  & s’etant ouvert les paffages 
par la T hrace, malgre FEmpereuf 
Grec 5 11 peręa dans FAfie-iyiineure, 
defit le Sułtan d’Iconium , & entra 
enfin en Syrie oh 11 mourut en 
1  ip o . comme on yient de le dire»

Frźd^rlc, Duc de Suabe, fecond 
fils de ce Princejprit alors le comman- 
dement des troupes Allemandes; & 
ayant pafle a Antioche & de-la a 
T y r , ii fe rendit enfin au camp des 
Franęois,quifaifoient le fióge d^Acre 
fous les ordres de Gul de Lufignan, 
qui portoittoujours le titre de Roi de 
1ёгиГа1ет. Frederic, dёs fon arrivёe^ 
opina pour un aflaut gёnёral, qui fut 
donnę avec beaiicoup de force par 
terre & par m e r; mais Fentreprife 
n’eut pas le Гиссёз qu’on en atten- 
doit. Pour furcroit de malheur, le 
Duc de Suabe etant venu h mourir ̂  
il $’ё1еуа parmi les :Allemans beau- 
coup de bruit, pour donner un fuc- 
cefleur й ce Prince ; Sc comme il 
fut impoffible de les accorder, ils fe 
dёgouterent du feryice, & retour-

N ij
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HcgirVÂ ! nerent chez eux pour la plus grandę 

ą^chr.n^o. partie. Les afliegeans fe trouvant, au 
moyen de ce depart, dans Timpoffi- 
bilite de recommencer les attaques 
contrę une place auffi bien defendue, 
fe contenterent de fe bien fortifier 
dans leur camp, en attendant Tarri- 
vee des fecours qu’on leur faifoit eC- 
perer de France & d^Angleterre,

Le depart avoit ete retarde par la 
faute de Henri II . qui avoit recom- 
mence la guerre avec la France ; 
mais ce Prince ёгапс mort en 1189. 
1В̂ 1сЫгАСсенг Ле НыН9 fon fils qm lui 
lucceda, fe racommoda avec Phi­
lippe Augufte. Ils prirent promte- 
ment fun & Tautre les mefures les 
plus efficaces pour aller fecourir les 
Chretiens d’O rient;&  enfin,s’etanc 
donnes rendez-yous au port de MeC* 
linę en Sicile ; le Roi de France у 
arriva le 16 de Septembre 1190* 
& celui d’Angleterre huit jours a^ 
pres.

mgirefST. Ils у firent un fejour de quelques 
irechr.ii^i. defquelsPhilippe par-

de Meffine avec fa flotte, 
IcygatAcrc. & arriva devant Acre la veille de 

Päque de l’annee 1191. Ce Prince 
fut r e p  dans le camp des Croifes
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avec des acclamations & des tranf- 
ports de joie inexprimables. L ’ardeur Ere 
des foldats fe renouvellant а la vue 
de ce M onarque, on demanda avec 
inftance de marcher au plutot ä l’en- 
nemi. En efFet, on recommenęa les 
attaques, &  il у eut- bientot une Ьгё- 
che afl'ez confiderable pour donner 
un alTaut general.

L es troupes vouloient у monter 
а Tinftant ; mais P h ilip p e , par atten­
tion pour le R o i d’A n g leterre , don­
na ordre que Pon differät Fafläut juf- 
qu’ä Tarrivee de ce Prince, qui depuis 
fon depart de Mefline s’etoit arrete 
dans rille  de Chypre dont il yenoit 
de faire la conquete.

L e  Monarque A nglois, informe Richard ae- 
des progres de fes confederes, fit 
partir une partie de la flotte , qui ar- nianscieco«- 
riva devant Acre le premier de Juin * 
veille de la Pentecote. Quelques 
jours apr^s 5 ce Prince s’etant mis en 
mer 5 & etant ргёз d’aborder а A cre , 
rencontra un gros bätiment qui por- 
toit pavillon P ranęois. Dans la crain- 
te de quelque furprife , le Prince 
Гепуоуа reconnoitre, & il fe für bon 
gre d’avoir eu la prudence de faire 
cette dem arche: c’eto it un yaiffeay^

N iij
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NA3SER. de Salaheddin , qui itoit т о т ё  par 

JErfcJu.lfji. i j o o  hommes d 'd ite , & qui portoit 
d’ailleurs pour fon camp des muni- 
tions confiderables, tant de guerre 
que de bouche. Le Roi le fit atta- 
quer j & аргёз un combat aflez rude, 
il reuflit enfin ä le couler а fond* II 
у eut un grand nombre tant de fol- 
äats que de gens d’equipage qui ё- 
chapperent au naufrage ; mais ils fu- 
lent pris par les Anglois , & on en 
fit autant d^efclaves.

Cette perte jetta la confternatioH 
dans le camp de Salaheddin, & don­
na d’un autre сбгё un nouveau cou- 
rage aux Greifes, qui auroient im- 
manquablement етроггё la place , fi 
de nouveaux obftacles n’euffent em- 
рёсЬё de livrer Taffaut que Гоп avoit 
difFёrё jufqu^alors. 

i a  divifioii Philippe Augufte &  Richard eu- 
enfemble quelques dёmёlёs• 

ch?rd. Cette mёfintelligence fut encore aug- 
mentee par les difFerends qui furvin- 
rent au fujet du royaume de 1ёгиГа- 
lem, dont les Chrёtiens n’ёtoient 
plus les maitres, & а Ppccafion du- 
quel il у eut cependant de vives alr 
tercations entre Gui de Lufignan & 
le Marquis de Montferrat. L’un vou-
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loitretenir le titre de Roi ,  & Гаи- nassi h . 
tre vouloitfe Tapproprier, & fe m^-Erecbr.i\Ji\ 
nager ainfi des еГрёгапсез fur un 
Etat que Гоп comptoit pouvoir bien­
tot arracher des mains des Muful- 
mans. Les pretentions du Marquis 
etoienc fondees für ce que Gui de 
Lufignan n’ayant eu ce titre que du 
chef de Sybille fa femme , cette 
Princelfe etant morte aufli-bien que 
(es enfans, il ne pouvoit plus preten- 
dre ä ce royaume, qui devoit retour- 
ner а la maifon de Montferrat,unique 
heritiere de Sybille.

Ces querelles durerent plus d’un 
mois. Elles s’appaiferent enfin par 
Tentremife de quelques perfonnes 
fenfees, qui reprćfenterent combien 
il etoit hors de faifon de difputer für 
la poffeffion d^une couronne ä laquel- 
le aucun des contendans ne pouvoit 
atteindre, qu’en fe reunilfant aćluel- 
lement contre Геппеш! qui s’en etoit 
rendu maitre , & en tächant de Taf- 
foiblir par la prife des places dont il 
etoit facile de s’emparer.

La paix ayanc 6г6 ainfi concliie Laviiied*Â  
entre les Princes, on ne penfa 
qu а poufler vigoureulement le liege.
Les Mufulmans, qui avoient profite

N iv
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de la mefintelügence des Chr^nens 

irTch7.u%\ pour reparer leurs fortifications, fi- 
rent encore quelque гёШЬпсе; mais 
voyant qu’il n’y avoit pas moyen de 
pouvoir tenir long-tems contre les 
ibrces combinees des Chretiens, ils 
propoferent enfin de fe rendre, 6c 
demanderent ä capituler.

On reęut Jeurs propofitions : & 
apres quelques Conferences, il у eut 
un traite qui po rto it; que teures les 
arm es, les machines de guerre, 8c 
шёше les vaifleaux qui fe trouvoient 
dans le port d’Acre demeureroient 
aux Chretiens5 que les affieges paye- 
roient une fomme de deux eens mil- 
le pieces d’or ; qu’ils rendroient la 
vraie croix dont ils s’etoient empa- 
r e s , & qu’ils mettroient en liberte 
cinq eens captifs Chretiens, parmi 
lefquels il у en auroit cent nobles 
qu’on leur defignerok.

T  ellesfurent les conditions moyen- 
nant lefquelles la ville d’Acre fe 
rendit. Les deux Rois у entrerent 
en triomphe le 12 de Juillet i i p r .  
& peu apr^s le Roi de France fe re- 
tira , 6c laifla en Syrie une bonne 
partie de fes troupes fous les ©r-» 
dres du Duc de Rourgogue.
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’ L e  R ai d’Angleterre fe trouvant nassi.rk 

par ce ddpart le.Pdnce Je plus conli- Ere?h?. 
derable des Croifes , entreprit de fe Richard 
fignaler par differentes expeditions.
T i  ̂ J  jCI* '  ^  J a fiit11 у eut entr autres deux aćtions tres-- 
vives contre Salaheddin , dont tout 
J^avantage demeura aux Chretiens*
Ces vicäoires encouragerent teile- 
ment les troupes, qu’il fallut pour 
les fatisfaire marcher а de nouvelles 
entreprifes. Ce fut alors que fon fit 
le fiege de Cefaree &  de Jaffa ̂  que 
Fon emporta für les Mufulmans mal- 
gre les effbrts prodigieux que fit le 
Sultan pour fauver ces deux places,
La crainte qu il eut que les vain- 
queurs ne marchafl'ent inceffamment 
du cote de Jerufalem , lui fit prendre 
le parti de facrifier quelques places 
pour conferver cette capkale. II fir 
donc demolir Afcalon & Remlah ,
& m ittous fes foins ä fortifier JeriL- 
falem.

Au milieu de ces boffilitds, il у Pro|»<y(?iio«5. 
eut cependant des, propofitions

f)aix; mais on ne put s’accorder für 
es conditionsv II у en avoit une 
. entr’autres , qui portoit qu’A del,. 

fcere de S a la h e d d in ^ o u fe ro it Ja 
'ioeur du Roi d’Angleterre ; qu’em

N\r
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к  A SSIR. faveur de се m ariage, le Sultan don^ 

neroit а fon Ггёге le royaume de 
rufalem , & que la R eine fa femme 
auroit pour d o t la ville d’A cre. Ces 
propofitions parurent plaire egale- 
m ent aux deux partis; mais elles fu- 
rent traverfees par les E veques, qui 
s’oppoferent ä cette alliance, а moins 
que le frere du Sultan ne renonęat au 
Mahometifme.

Yreve cntre Pendant la tenue des Conferences 
& lê  MuM- dans lefquelles on difcutoit k s  arti- 
m^ns. d e s  la p a ix , les Mufulmans &  les

Chretiens vecurent enfemble dansla 
plus parfaite Intelligence. Les ofii- 
ciers & les foldats des deux nations 
paflbienc tous les jours d’un camp 
dans f  au tre , &  fe regaloient recipro- 
quement. O n les vit alors s’amufer 
а diff(śrens jeux. T anto t ck to it des 
courfes de bague & de tetes j tantóc 
des combats d eb a rrie re ,q u ie to ien t 
fuivis de grandes r^jouiflances &  de 

M%ke 588. rcpas fplcndidcs ;•& quoique la paix 
SrQ Chr.ii^i. put pas etre cönclue, par Foppo- 

lition que fornaerent les Eveques au' 
mariage p ropofe , il у eut neanmoins 
une treve qui p o rto it , que toute la 
cote depuis Jaffa jufqu’ä T y r de* 
m eureroit ąux C b r ^ t i e n s & que łe
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Sultan auroit tout le refte de la Pa- n ass?k. 
le ftin e , excepte A fcalon , place q u i, eIxcIäViiX 
ä Texpiration de la ггёуе, appartien- 
droit ä celui qui fe trouveroit alors 
le plus puiflant: & que dans cet Inter­
valle , cette v ille , ni celle de R em - 
Iah ne feroient point retablies. O n  
ftipula de p lu s , que les Chretiens 
pourroient aller librem ent en devo- 
tion а Jerufalem ; mais par petites 
troupes feulement & fans armes. T e i­
les furent les conditions de la ггёуе 
qui fut juree de part &  d ’autre pour 
trois ans, trois mois & trois jours.

Ben - Schuhnah , A uteur A rabe  ̂
obferve а propos d e  ce ferm ent, 
qu’il у eut quelque difference dans 
la maniere dont il fut fait de part & 
d^autre. Les Princes Chretiens & les 
O ificiers-Gen^raux du Sultan jure- 
rent folennellement d^obferver le  
tra ite ; mais le R o i d ’Angleterre &  
Salabeddin ne jurerent poim : ils fe 
donnerent feulement de part & d’au- 
tre une fimple promefle , en fe prd- 
fentant la main.

C ette  grande aflfaire term inee, le 
Roi d 'A ngleterre partit de Syrie н^^шгУ!- 
pour s’en retourner dans fe i Etats j  
misL i l  fut long-tem s fans pouyoiir
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N a sser, s’y rendre. C e Priiicc ayant itó  jettc 

le golfe de Venife par une tem- 
p e te , voulut prendre fa route par 
terre, & traverfer rA Iiem agne, ou il 
fut arrete par L eo p o ld , .Duc d’Au- 
trich e , avec lequel il avoit eu quel- 
que quereile duran tle  fiege d^Acre. 
L e  Monarque Anglois fut remis en- 
tre les mains de H enri V I. Em pe- 
reur d^Allemagne j qui fous differens 
pretextes le retint prifonnier pendanę 
environ deux ans.

Mort de А  l’egard de Salaheddin , il pai> 
sabhei. n. зргёз la сопсЬПоп de la

trev e , & fe retira ä D am as, ou il 
mourut au bout de quelques mois de 
maladie. Ce Prince etoit alors dans 
fa cinquante-fixieme annee. Sa mort 
caufa un deuil general en Egypte & 
en Syrie ; & les G rands, auffi-bien 
que le p eu p le , parurent egalenaent 
fenfibles ä la perte d’un heros, qui 
par fes grandes qualites faifait ta gloir 
re & le bonheur de fes fujets.

l̂ügc. C e fut en effet un des plus grands 
hommes de fon tem s, foit dans la 
paix , foit dan-s la guerre. II joignic 
i  la bravoure & ä fintrepidite de fa 
,uation, un сагайёге noble & g^ne- 
icux ß qui яе pouvoit;foufinr ce goüf
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de rapine & de brigandage, qui etoit N а п ? 
le vice dominant des Arabes. Au- 
cun Souverain ne fut jamais plus re- 
ferve dans Fimpofition des taxes , 
des fubfides & autres conrributions»
I I  diminua la plus grande partie des 
tributs que fes pred^ceffeurs avoient 
^tablis en Egypte & en Syrie ; & s’ii 
ne les abolitpas tout-a-foit, ce ne fut 
que parcequ'ayant continuellemenc 
les armes а la main , ił fe trouvoic 
dans robligation d’avoir toujours de 
quoi payer ехайетепт fes troupes.

On peut dire de ce grand Prince , 
qu’il n’avoit rien а lui. Ses troupes 
payees , ił repand'oit liberalement 
tout ce qui pouvoit lui refter: les 
places meme dont ił faifoit la con- 
qiiece etoient autant de prefens dont 
il rdcompenfbit la bravcmne de fes 
Officiers; & ił ne s’en refervoit uni- 
quement que le domainei direćl. II 
donna .5 fur-tout pendant le'fiege d’A- 
cre j des preuves bien fenfibles de fa 
grandeur & de fa generofit^. Ge 
Prince remonta а fes depens une par­
tie de fes troupes 5* & l’on affure 
qu^il donna ргёз de douze milłe che- 
vaux arabes tant ä fes Generaux qu’lt 
fes fol'dars* • » *
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SS 1 R. Sa magnificence & fon amour pour 

bien public ^clatoient bien da- 
vantage dans les intervalles de repos 
dont il pouvoit jouir , lorfqu’il у 
avoit une paix ou une treve de con- 
d u e . II s’appliquoit alors ä faire fai­
re  des travaux publics, ou pour Гог- 
nement des v ille s , ou pour les be- 
foins des peupJes. T antot il faifoit 
bätir des Colleges des hopitaux  ̂
des m ofquees; tantot il faifoit reta- 
biir des fortifications ou des murs 
ruinös pendant la guerre  ̂ ou par les 
tremblemens de te r re , qui font aifez 
frequens dans cette contree^ & ces 
depenfes n’etoient point onereufes 
au peuple : le Sultan у  confacroit 
fes propres revenus.

La maniere de vivre de ce Prince 
le tnettoit en erat de faire pour le pu­
blic plus de depenfe qu’aucun de fes 
predecefleurs n’en avoit fait jufqu’a- 
iors. Simple & modefte dans fon ex- 
t^rieur , il ёго1с toujours habilld de 
la in e , & ne portoit que trłs-ra re - 
ment des habits de foie , excepte 
p eu t-e tre  dans les occafions ou it 
etoit obligё de  reprёfenter• Aufli 
peu recherche dans fes repas que 
dans fes habillenieiis  ̂ il viyoit avee
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la plus grandę fгugalitё , & ne fe N assb^. 
nourrilToit que des chofes les 
communes.

II joignoit a cette admirable tern- 
perance beaucoup de zele pour fa 
religion 5 a laquelle il etoit d ’autant 
plus attache , qu’il etołt peu favant 
& fort fuperftitieux. II fe livra en^ 
ti^renient aux impreffions que lui 
donnerent des D ofteurs appeilds 
Khafehites , dont tou te la fcience 
confiftoit a favoir beaucoup de tradi- 
tions fingulieres &  de fables tou»- 
chant M ahomet. A  J’egard de ceux 
qui parloient un peu librement fur la 
religion , il fe declara leur ennemi j  
& il en fit шёгае mourir quelques- 
uns 5 qu’il condamna comme herdti-» 
q u es , furia fimple d^nonciation de* 
fes D oćleurs favoris. 11 ne fit pas 
non plus beaucoup de cas des Sa- 
vans & des gens de le ttres, & en- 
core moins des P o e te s , qui ёtoieп^ 
cependant alors fort accueillis dans 
les cours des autres Princes. Sala- 
heddiu; les regardoit comme autant 
d’adverfaires du M ahomёtifme, он 
du moins comme des gens qui n’en 
faifoientprofeflion que parceque 
toit la religion du pays^
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na^ŝ r. Се Prince etoit fi: ехай dans се 

regardoit comme devoirs de re- 
Jigion , qu’il ne manqua jamais de 
s’aquitter des plus petites obfer- 
vances recomtnandees par le Maho- 
metifme. Soit qu’il lut en voyage ou 
а l’armee  ̂ il fe retiroit а Tecart aux 
heures prefcrites pour la рг1ёге; & 
lorfqu’il у avoit quelque Mofquee 
dans le voifinage, c’etoit-la qu’il fe 
rendoit pour prier..

Mais ГёсЬг de cette devotion fi at- 
tentive für des formalites, etoit un 
pjeu terni par .quelques d.efauts qu’oa 
pouvoit; reprocher а се grand hom- 
me.‘ Par ехешр1е , fon ingratitude h 
l’egard de Noureddin 5 ä qui il de- 
voit fa fortunę > eft une tacbe que 
rien ne peut effacer, II etoit d’aii- 
leurs^^d’une ambition effrenee., & 
nrafpiroit ä rien moins qu’ä dominer 
für tout^ l’Orient. Empörte par ш  
vain amour de la gioirfe , il ne eher* 
chdit qü’a faire parier de lui; & I’on 
peut dire que fon affećlation pour la - 
modeftie & pourlafrugalite, etoient 
peut-etre moins des vertus reelles , 
que des rafinenoens de vanite*

On reproche auffi а Salahedditi d’a;- 
yoir ец trop d’indulgence pour fesfre-
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re s ,  qui commettoient impunement nassi*.. 
Jes plus grandes injuftices. On 
pjaignoit en vain au Sultan. Ce Prin- 
ce attribuoit ä mauvaife humeur les 
plaintes que Гоп formoit contre eux ,
& autorifoit ainfi leur mauvaife con- 
duire. Cette grande facilite les ac- 
coutuma ä Tindependance , & fut 
caufe dans la fuite de la ruine me- 
me des enfans de Salaheddin. Car 
ce Prince ayant divife entr’eux fes 
immenfes Etats , A del fon Ггёге 
trouva moyen de reunir entierement 
PEmpire du feu Sultan fous fon au­
torkę , & depouilla ainfi fes neveux 
de la riche fucceflion de leur рёге ;
& cela, dit un Auteur Arabe , *  par * Un-eh  
un jufte jugement de D ieu , qui 
vouloit pas permettre l’elevation de 
la pofterite de la pltipart de ces he­
ros ambitieux, qui n^avoient etabli 
leur vafte Empire que par les hor- 
reurs du fang & du carnage. C’eft 
par cette raifon, ajoute le meme Au- 
teur, que parmi ces Frinces Maho- 
metans, il n’y en а prefque point 
dont les enfans aient poflede en en- 
tier rh^ritage de leur рёге.

La plupart des Hiftoriens ont 
trb  partages djns ce qu’ils ont rap-
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kasssr. ропё de Salaheddin. Les Chr^tiens 

Жксь7.п^1. outres des maux que ce Sultan leur 
avoit faks , n’ont voulu reconnoitre 
aucune vertu dans ce Prince. Les 
A rabes, au contraire, en orit parle 
comme d’un homme accompli en 
tout genre , аргёз la mort duquel on 
ne pouvoit efperer de yoir la vertu 
en honneur fur Ja terre.

Un d^entr’e u x , п о т т ё  Omad- 
Alkatib , s’exprime en ces termes: 
II efl mort enfin, ce Roi des hommes 
les plus braves & les plus genereiix ; 
& U efl mort de тете que сеих qui ont 
ite les plus illuflres & les plus glo^ 
rieux entre les Princes. Les graces &  
les hienjaits ont cejfe avec lui, &  les 
injuftices fe font multtpliees apres luu 
Le monde а fa it la plus gran de perte 
qitil pouvoit faire ^puifqu4l а ete pri^ 
ve par ta mort de ce Monar que, de 

fon plus hei h la t >* la religion MufuU 
mane S*efl ohfcurcie , depuis que cette 
gründe lumiere а ete eclipfee s & enfin 
Г Etat ne fa it que chanceler, depuis 
quil manque de cet appui.

Salaheddin fut le chef de la dy- 
naftie des Aioubites ou Job ites, 
ainfi appellёs d’Ai’öub ou Job , рёге 
de ce Sukan» Cette dynaftie fubfifta
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jufqu’a la fin des Califes de B agdet, 
c’eft-ä-dire, jufqu^ä Tan de FHćgire EreChrVu*?!* 
656 . que les Tartares abolirent le 
califat, comme on le dira dans la 
fuite.

Ce Prince laifla dix-fept enfans Partage a» 
mäles, & une fenie filie, Udlnó de 
ces enfans, dont le nom propre ёгок 
N oureddin-Ali , & qui eft conna 
dansFHiftoire fous celui de Malek- 
ai-Afchal, eut pour fon partage les 
Royaumes de Damas, de Jdrufalem 
& de la baffe-Syrie.

Le fecond appelle Malek-AIazir- 
O thm an, eut FEgypte entiere: & 
le troifidme, que Fan nommoit Ma­
łe k -Aidhaher- Gaiatheddin , regna 
dans Aiep & dans la haute-Syrie qui 
dependoit de cette capitale.

Ces trois Princes formerent trois 
dynaffies ou рг1пс1раигё8 feparees,
Fune en E gyp te , Fautre en bafle-Sy- 
rie , & la troifieme dans la haute- 
Syrie.

Les autres enfans de Saiaheddia 
eurent differens Etats peu confid^ra- 
bies. Ses fr^res partagerent aufli en- 
tFeux quelques portions de fon Em­
pire; & ces divers partages occa- 
fionnerent dans la fuite des diifen-
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N asseil. fions fanglantes , qui armefctit les 

de Salaheddin contrę leurs 
oncles; & ces funeftes divifions pen- 
ferent caiifer la ruinę totale de la ri- 
che fucceflion de ce Sultan.

Pendant que les Mufulmans d’E- 
gypte & de Syrie avoient ete occu- 
pes a com battre fous les ordres de 
Salaheddin, Naflerjouiffoit tranquil- 
lement a B agdet des honneurs du ca- 
lifat. C e Prince n’eut aucune occa- 
fion de paroitre dans les troubles qui 
agiterent alors F O rien t; & quoiqu’il 
fut reconnu pour Souverain dans 
tous les pays habites alors par les 
Mufulnaans, ce n’ctoit a propremenc 
parier qu’un vain titre fans jurifdic- 
tion direćle. L es Sultans comman- 
d o ien t, & fe faifoient obeir en Sou- 
verains defpotiques tant en Egypte^ 
qu’en Syrie.

Divers Nafler employa une parcie de ce
buHemens \ 5 1» -у  .
f e i t s p a r  N a f - tems ^ s appiiquer aux aflaires du 

gouvernement dans Finterieur dę 
B ag d e t, & dans quelques yilles qui 
dependoienc de  ce territoire. II lic 
conftruire des Colleges, des moF- 
quees, des bopitaux & autres en- 
droits qu’il deftina a Fetude de la 
religion & aux exercices de piete*
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Le  plus celebre de ces batimens fut n а sse*./ 
celui qu’il fit conftruire а Bagdet chr.
Pan de THegire II у  joignit une 
bibliotheque d’environ dix mille vo- 
lum es, dont la plupart etoient des « 
manufcrirs originaux, &  les autres 
des copies faites par les ecrivains les 
plus habiles.

L ’annee fuivante fut employ^e ä iićgire^9o. 
ёteindre une revolte qui s’dcoit 
vee dans le Khoufiftan. L es peuples.j^ !буокП[а 
d e  cette province voyant les mou- кьоиШп. 
vemens qu’excitoient parmi le Sar- 
rafins quantite de Seigneurs particur 
I le rs , qui croyant n’avoir plus rien ä 
craindre depuis la morc de Salahed- 
d in , avoient pris les armes pour aug- 
m enter leurs domaines , voulurent 
aufli fe diftinguer, & entreprirent 
d e  fe fouftraire ä ГоЬё1йГапсе du Ca- 
life. Ce Prince ordonna auflitot une 
levee de troupes, dont il donna le 
commandement ä Ebn-Caffab fon Vi- 
lir. Ce General s’aquitta glorieufe- 
ment de fa commiflion : il battit les 
rebelles, & les obligea de rentrer 
dans le devoir.

L e Calife auroit dü ćtre  aufli at- 
tentif ä appaifer les troubles qu^ex- 
citoient depuis quelque tems les vio-
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N asser, lens d^mcles Qu’avoient enfelTiblc 

R oi de Khouarefm , & lo 
Sultan Selgiucide qui regnoit dans 
r i r a k ; mais Nafler ne fut que fpec- 

Ф tateur de leurs differends. Peut-etrc 
ne fut-il pas fache de voir humilier 
łes S elg iucides, qui avoient autre- 
fois abufe li ouvertement de leur 
puiflance, dans le tems qu’ils fe re - 
gardoient comme les protećleurs de 
la dignitd califale, dont en elFet ils 
n’avoient ete que les opprelTeurs.

Si le Calife ne vouloic que leur 
deftrućlion, il.eut licu d’etre conten t; 
mais celui qui leur porta le coup 
m o rte l, s’etabiit fur leurs ruines > S c  
fufcita dans la fuite au Calife lui-me- 
me les aftaires les plus chagrinantes. 

Reroite de L e Sultan Selglucidc qui regnoit
t iz ii  - Arflan f i r a k  s’appelloit Thogrul-
40Ш ГС _____  * *  ^

ipul. ben-Arllan. L es  commencemens de
fon regne ayoient ete alfez tranquil- 
le s , &  il en ^toit redevable ä М о- 
hammed-ben«Ildighis , A tabek de 
TAdherbigian , qui ćtant fon oncle 
m aternel, avoit pris foin de la con- 
duite de fes E tats dans tout le tems 
que la jeunelfe de ce Prince ne lui 
avoit pas permis de les gouyerneT 
par lui-meme.
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Mais аргёв la mort de Moham- 

m ed, les chofes changerent de face« 
K izil-A rflan, devenu Atabek de 
TAdherbigian ä la place de fon £гё- 
re , bien bin de prendre les interets •
de Thogrul, fe declara contre lu i,
& ne voulut plus reconnoitre la fupe- 
riorki du fultanat de Flrak für l’Ad- 
herbigian. En meme-tems , fe dou* 
tant bien que Thogrul ne manque- 
reit pas d’armer bientot pour fe ven- 
ger de cette infuke, il refolut de 
le prevenir* II s’avanęa ä cet effet 
avec une forte armee, & alla atta- 
quer Hamadan, qui ёгок le fiege 
royal des 5elgiucides«

Thogrul qui ne s’attendoit point 
а cette attaque, ne fut pas plutot 
FAtabek en marche , qu’il partit 
d ’Hamadan, & alla fe mettre en lieu 
de furetd, Kizil-Arflan entra donc 
fans obflacle dans la capitale ; & 
аргёв у avoir fejournd quelques jours, 
il fabandonna, & retourna dans fes 
Etats«

D^s que le Sultan le fut eloign^ i 
il rentra dans fa capitale ; mais il ne 
tarda pas ä etre infulte de nouveau 
par FAtabek. Ce Prince ayant reufli 
ä gagner plufieurs Seigneurs de IT-
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wasj£r.. rak, complota avec eux de depofer 

Thogrul du fultanat; & Ia  chofereuf- 
fit peu apres de cette maniere.

Thogrul di Tous ceux qui etoient de ce com- 
mdepoCe. deputerent au Sultan, pour lui

t^moigner le regret qu’ils avoient 
de tout се qui s’etoit pafle, Sc en 
particulier de n’avoir pas pris fa de- 
fenfe comme iJs le devoient dans le 
tems que TAtabek s’etoit approche 
d’Hamadan. Ils chargerenc en meme- 
tems leurs deputes, de demander au 
Sultan la permiffion d’aller eux-me- 
mes le fupplier de leur accorder le 
pardon de cette faute.

Thogrul fe rendit а leurs infian- 
ces; &  afin de recevoir leurs fou- 
raiffions avec plus d’appareil, il leur 
indiqua un jour qu’il devoit jouer au 
mail dans la grande place de la yille. 
Ce fut-lä que les Seigneurs &  au- 
tres conjur^s executerent le projet 
qu’ils avoient concertć. Comme ils 
ёtoient venus en grand nombre , &  
qu’ils avoient d’ailleurs des gens Ca­

ches qui devoient leur preter main- 
forte, en cas de mouvement de la 
part du peuple , ils vinrent facile- 
ment ä bout de fe faifir du Sultan, 
qu’ils enfermerent dans une fortereffe

арреПёе
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üppellee en A r^ht Calaat Alnagiouy  ̂^
c ’eft-a-dire , chateau du refuje*

Des que Klzil-Arflan eut ete in­
forme de Ja reuflite de ce complot , 
il partit de l’Adherbigian , & fe ren- 
dit а Hamadan , ou il s^empara de 
tout ce qui appartenoit ä Tliogrul.
II n’avoit pas deffein pour lors dral­
ler plus lo in ; ОП aflure meme qu’il 
avoit refolu de lui choifir un fuccet 
feur dans Ja familie meme des Sel- 
giucides; mais il changea d’avis, für 
des nouvelles qu’il reęut de Bagdetf 
dans le tems qu’il balanęoit pour le 
choix d’un Sultan.

Le Calife,au lieu de cherchtr а pro­
fiter de cet evenement, pour tächer 
de reprendre dans les provinces d’I- 
rak & d’Adherbigian 1 ancienne au­
torkę que fes predecefleursy avoienc 
eu e , ecouta tranquillement Je recit 
qu’on vint lui faire de tout ce qui 
venoit de fe palfer, & repondit afl'ez 
froidement : VAtabek^ а beau j€U 
Jour fe faire Sultan lui-meme.

Cette reflexion du Calife fit im- xlzü-Arftaft 
preffion für Kizil-Arflan , & il гёГо- 
lut für le champ d’en profiter. II prit SceftaiTaifinc. 
donc la qualite de Sultan , & or- 
donna auffitot que la monnoie feroit 

Tome ly .  О
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N asser, frappce ä Гоп coin. Cccte demarche 

fuites facheufes pour TAta- 
bek, Płufieurs grafids Seigneurs, & 
quelques*uns meme de fes parens, ne 
purent voir fon elevation fans jalou- 
fie : de forte qu’ils conclurent en- 
tr’eux de s’en defaire, & de parta- 
ger łes Etats de Thogrul. Kizil-Arf- 
lan fut effećliyement affaffine peu 
apr^s ; mais fa mort n’avanęa pas les 
affaires de ceux qui en vouloient a 
Theritage du Sultan,

Tbogrdeft Ce Prince trouva moyen de s’e- 
tetabh. chapper du chateau ou on Favoit 

emprifonne. Des qu’il parut, unpar- 
ti nombreux fe rangea de fon cote ; 
& enfin , ii fe vit bientót en etat de  
fe venger de Tinfulte qu’on lui avoit 
falte. La plupart des rebelles furent 
punis de m o rt; le refte fe diffipa de 
m aniere, que la confpiration parut 
alfoupie; mais ce ne fut pas pour 
long-tems.

Kcudouk Koutlouk, jeune Prince qui etoit 
luiTnecoTrp̂  ^^veu du feu A tabek, & dont la 
ration qui cft щёгс demeuroit dans le barem de 
4cf:ouveitc. Xhogrul, c’eft-ä-dirc dans le ferrail 

fecret des femmes de ce Prince , en- 
treprit für la vie de ce Sultan: & 
afin de s’en defaire fans beaucoup
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d’^clat, il refolut de l^empoifonner, J1 n a ss* л. 
mit la тёге  dans. le fecret ; cette tue 
PrinceflTe approuva le complot »
&  fe chargeaelle-meme dedonner ä 
Thogrul le fatal breuvage qui devoit 
term iner fes jours. Mais foit que le 
Sultan eüt ete averti de l’infäme deC- 
fein de cette fem m e, foit qu’il n’eut 
qu’une fimple defiance, il la contrai- 
gnit de boire elle-meme ce qu’elle 
lui prefentoit  ̂ Sc eile en mourut peu 
apres.

II n’en fallut pas davantage pour 
jetter les plus grands foupęons fur les 
perfonnes qui pouvoient etre en re- 
lation avec cette Princefl'e. Koutlouk 
fut du nombre. Sc le Sultan le fit met- 
tre enprifon. Cependant la chofe n’aK 
la pas plus loin , Sc T h o g ru l, malgre 
les fortes raifons qu’il devoit avoir 
pour refter toujours maitre de fon 
prifonnier , eut la foibleffe de 
lui rendre la liberte au bout de 
quelque tems. C ette imprudence lui 
couta e h e r , Sc fut ГоссаГюп de fa 
perte Sc de celle de fa maifon.

K outlouk, peu reconnoiflant dederermißc 
la grace qu’il venoit de recevoir de 
T h o g ru l, dans le tems que ce Prlnce dedarer u 
pouYoit le traiter avec la derniere

O i j
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N asse*., стцецг, пе fe fervit de fa libertd queHegiref^o. °  1 1 1EreÄr.ii^4.pour cabaler de nouveau contra ce 

Sultan. II fe lia intimemenc avec 
T ekesch R oi du K houarefm , & lui 
parla fl fouvent & avec tant d’ardeur 
für la facilite qu’il у avoit de s’empa- 
rer de l’I ra k , que Tekesch fe deter- 
mina enfin ä tenter f  entreprife. II mit 
für pied une forte armee. Koutlouk 
leva aufli des troupes de fon c o te ; & 
ces deux Princes s’etant reunis, mar- 
cherent enfemble dans ITrak , & 
com m encerent par s’emparer du cha- 
teau de Thabrek.

Thogrul ne fut pas plutot informe 
de ces hoftilites, qu^il fe  mit en Cam­
pagne 5 & alla chercher Fennemi. II 
reprit d’abord le chäteau qu’on iui 
avoit enieve , & battit enfuite les 
troupes de T e k e s c h f i t  prifon- 
nier leur General. II  auroic bien 
voulu pouvoir fe rendre maicre du 
R oi lu i-m em e ; mais des que ce 
Prince avoit ete inform^ de la mar- 
che du S u ltan , il s’etoit prudemmenc 
retir^ , & avoit abandonne ä un de 
fes Generaux de confiance le foin 
de conferver fa nouvelle conquete.

Thogrul eu tle  meme fucces con- 
tre K o u tlouk , qui ravageoit d’un au-
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tre cote les terres du Sultan. Ce nasser  ̂
Prince alla ä fa rencontre, & lui li- 
vra une bataille, dont tout l’avanta- 
ge demeura au Selgiucide. Koutloub 
mt entierement defait, & fe trouva 
trop heureux de pouvoir eviter de 
tonnber entre les mains du Sultan. II 
fe retira en Khouarefm, & prit avec 
Tekesch de nouvelles mefures coiir 
tre Thogrul.

Ges deux Princes aiiroient fait 
. d’inutiles efForts, fi le Sultan eut vou^ 
lu fe tenir für fes gardes j  mais les 
avantages qu’il venoit de remporter 
furent la caufe de fa perte. II s’ima- 
gina etre abfolument delivre de fes 
ennemis , & qu’apr^s avoir donnś 
des preuves fi eclatantes de fa bra- 
voure & de fon intrepidke, auciia 
d ’eux ne feroit affez hardi pour re- 
venir ä la charge.

Plein de ces iddes prefomptueu- 
fes, le Sultan ne penfa plus qu’ä fe 
livrer au vin & ä la debauche ; & 
lorfqu’on vint favertir de prendre 
garde , & que fes ennemis faifoient 
des levees confiderables pour venir 
fondre für l’Irak , 11 meprifa tous ces 
avis, & traita meme tr^s-duremenc 
quelques prineipaux Seigneurs de

О ii|
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N asser. УЕш  qui avoient ofe lui faire des 

remontrances affez vives für les dan- 
gers dont il dtoit menace.

Thogrui eö Ces memes Seigneurs indignes de 
la mollefle honteufe de ce Sultan у 

gnenrs de fa fe declarercnt fubitement contra lui у 
couiv prirent parti en faveur de fes en-

iiemis. Ils firent avertir Tekefch & 
K outlouk, que s’ils vouloient ufer de 
diligence, il leur feroit facile de fe 
rendre maitres de Thogrui, & qu’il 
n’etoit pas meme neceflaire d’avoir 
des forces bien redoutables, parce- 
que ce Prince depuis long-teras avoit 
ceffe de veiller für la difcipline de 
fes troupes; que chacun faifoic ce 
qu’il jugeoit ä propos fans crainte de 
reprimande ni de punition; que le 
prince lui “ meme etoit abfolument 
enfeveli dans la debauche , & qu’en 
un m ot, fa vie n’etoit plus qu’une 
yvreffe continuelle.

af ifaoTdu Khouarefin & Kout-
KhouarcfiB,&:louk пе tarderent pas а profiter de 

ces avis. Ils entrerent dans ITrak 
fans aucun obftacle, & s’avancerent 
tranquillemenr jufjju’auprb de la viK 
le de R ei, oü le Sultan etoit en par­
tie de plaifitv Ce Prince, qui ёtoif 
aaturellement fort brave , 6c qui
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d’ailleurs fe trouvoit prefque noye nass«r. 
dans le vin , ne fut nullement 
lorfqu’on lui annonęa Farrivee de 
Fennemi. II demanda fes armes, & 
donna ordre ä fes Ofliciers de raf- 
fembler pi*omtement les troupes de 
fa garde, & toutes celles quietoient 
difperfees pour la dёfenfe de la pla­
ce. Puis montant ä cheval, & pre- 
nant en main fa malfe d’arm es, il fe 
mit а la tete de fes troupes, & mar- 
cha aux ennemis.

II ne fut pas long-tems fans les ap- 
percevoir ; car ils etoient prefque 
aux portes de la ville lorfque ce Prin- 
ce en fortit. II fit alors de ridicules 
rodomontades, telles que le vin peut 
en infpirer, & il recita ces vers d’un 
des plus fameux Poetes Arabes : 
j4uJßtot que de loin on vit la ̂ oujßer^ 
excitee par cette armee qui avanpit , 
la joie parut für le vifage de mes fol'^ 
dats & de mes capitaines. D\in feut 
eoup de та maffe £  armes fouvris le 
chemin а mes troupes au milieu de 
mes ennemis, & les ejforts de man braf 
für ent ß  vielen s , que fans quitt er les 
arpns de та feile , je fis tourner la 
terre comme une meule de moulin*

II poufla en meme-tems fon che*
О iv
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К ASSI R. ygj yg|.g l’ennem i, en faifantdes gef-
■HAtrirecoo  ̂ ~H e g i r e S 9 0 .  ^  /Г  J?  ' .bręchr.11^4. tes menaęans avec la malle d arm es;

mais comme le vin Fempechoit de 
la manier avec autant d ’adreffe qu’il 
avoir coutume , il en donna mal- 
heureufement un fi grand coup für 
une des jambes de devant de fon 
cheval , qu’il la lui cafla* L e chevai 
tomba fous le coup ; & le Sultan fe 
trouvant renverfe par cette chute 5 
Koutlouk courut für lu i , &  arriva 
alfez to t pour lui couper la te te , fans 
qu’aucun de fes gens fe mit en de- 
voir de le fauver.

L a mort de ce Prince termina 
toute quereile ; les troupes mirent 
bas les armes devant le R oi du 
Khouarefm , qui entra triomphant 
dans la ville de R e i , & fe fit enfuite 
proclamer Sultan dans le refte de 
r ira k  , ou U regna jufqu^a Tan у р б . 
de 1-Hegire, qu’il mourut. II eut pour 
fuccefleur M oham m ed’ Kothbeddin 
fon fils, qui fut furnomme Khouar 
refm Schah.

T elle fut la fin de la puiflance des 
Selgiucides dans cette province , 
ou ils regnoient depuis plus de cent 
einquante ans. Une autre branche 
avoit deja ete eteinte dans le Kho^,
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raffan 5 par la mort d’un Prince nom- n assek/ 
me Sangiar. Ainfi cette familie fi£fechbu°4* 
puifl'ante, qui avoit fait trembler les 
Califes & la plupart des Princes d’O- 
rien t, ne fubfifta plus que dans la 
perfonne de ceux de cette race qui  ̂ seigiuddes 
regnoient pour lors dans la Natolie. ^
Leur fiege royal etoic ä Iconium ou 
Cogni. Ils formoient une troilieme 
dynaftie qu’on appelloit les Selgiu^ 
cides de Ronm, parcequ’ils regnoient 
dans cette partie de TAfie qui avoit 
appartenu aux Romains , & enfuite 
aux Princes G recs, qui prenoient le 
titre d^Empereurs des Romains.
C ’eft de cette branche des Selgiuci- 
des que tirentleur origine les Turcs 
Ottomans * qui regnent aajourd’hui  ̂ в̂ ЯегЬе̂  
ä Conftantinople.

Tandis que les Selgiucides fuc-<̂ 7̂* 
comboient fous les efforts des Khoua- Hegire  ̂91. 
refmiens, la dynaflie naiflante 
Ai’oubites fembloit promettre de fe 
detruire bientot elle-meme 9 par les 
diyifions qui s’eleverent entre les 
fuccefleurs de Salaheddin, au fujet 
du partage de fes domaines.

On а dir qu’Afdhal , Farne des Afdhai eft 
enfans de ce Prince, avoit eu pour 
fagart k s  royaumes de D a r a a s d e  a^ .
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К А SSE R. Jeru fa lem ,&  de  la baffe Syrie ; &: 

avoit Ьёгке de FEgypte еп’- 
tiere , dont Salaheddin Tavoit fait 
Sukan, Ce jeune P rin ce , quoique 
m ieux partage que fon a in e , forma le 

, projet de lui enlever ce qu’il poffe- 
doit, C e deffein lui fut fuggere par 
A d e l , £гёге du feu S u ltan , & par 
confequent oncle des deux jeunes. 
Princes; lequel voulant s’etablir für 
leurs ruines , refolut de com m encer 
par detruire Fun par Fautre, comp­
tant bien venir facilement ä bout de 
depouiller celui des deux qui auroit 
eu Favantage für fon rivaf Ses vues 
anabitieufes ёгодепг d’autant mieux 
fondees, qffil s’en falJoit bien que 
ces deux Princes euffent herite du. 
courage & de Fintrepidite de ieur 
рёге. Ils  n’etoient cependantpas fans 
vertus ; mais iJs n’avoient que des 
vertus tranquilles ^ plus propres ä 
feire eftimer des particuliers , qu’a 
donner de la confideration а des Sou? 
re m n s . Les gens de guerre s’etoient 
apperęus d’abord de Fetonnante d if  
firence qu’il у  avoit entre le carac- 
гёге du grand Salaheddin , & celui 
d e  fes enfans ; aufli ds n’avoient 
|o u r  eux que d u  megris  ̂ & ne leg:
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ierv o ien t, pour ainfi d ire , qu^a re^ Nasser* 
g re t.

A del fut profiter de  ces difpoli- H^gire^ î. 
tlons pour aller а fes fins. II 
menęa par com ploter contrę A fdhal,
&  engagea adroitem ent Azis ä en- 
trer dans fes vues. Ils armerent Fun 
&  Fautre contre ce P rin ce , & lui 
enleverent fucceffivement Damas &
Jerufalem. Ils Fauroient fair prifon- 
nier lui-m em e, s’il n’avoit eu la pre- 
caution de fe fauver dans la provin- 
ce de G iouzan-D em efehk, ou il al~ 
la s^enfermer dans une ville nommee 
S a rk o d ) qui avoit un bon chäteau 
en etat de le preferver de toute in- 
fiilte,

Les conquStes faites für ce Prince AJei fe leŝ  
ne furent pas d ’une grande utilite f  '„2

А . V  r  \  A l l  • •pour Azjs Ion frere. A del qui avoit für les chii>: 
forme ce p ro je t, & qui avoit eu la 
principale part а Fexecution » fe fit 
ceder par fon neveu les domaines 
qu’on avoit enlevds а Afdhal ; &  
ainfi il fe vit maitre d*un territoire 
affez confiderable, lequel joint а ее 
qu’il avoit deja fur les confins de la 
Syrie &  de F A rab ie , ou il etoit mai­
tre d’une place importante appellee 
Garak on ^ a k  д Ь  m it en etat

Q 4
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4  SS ER* travalller а fe procurer de plusgrands 

avantages. En efFet, il prit peu apr^s 
k s  armes contre les Chretiens, & 
s’empara de la ville de Jaffa ou Jop­
pe , qu’ils avoient empörtes für Sala- 
heddin quelques annees auparavant. 

H%jrc5 9?. Afdhalfe voyantainfidepouille de
„reс r. 1197-p ŝ Etats j рбпГа dansfa retraiteaux

/ifdhal de- v » . iiTiaiJde du fe- Hioycns qu il pourroit employer pour 
 ̂ venger de fes ennemis, II s’adref-

 ̂ * fa entr’autres au Calife , & lui porta
fes plaintes contrę fon &ёге & fon 
oncle. Comme il etoit excelient Роё^ 
te 5 fa lettre etoit ecrite en vers, pour 
rintelligenee defquek il eft bon de 
favoir que ce Prince, outre le nom 
de Afdhal, portoit celui d^Ali 5  

qu’Azis avoit celüi d’Othman , & 
quknfin, Adel etoit furnomme Abou- 
beere. Afdhal faifant allufion ä la 
conduite qu^Aboubecre & Othman 
avoient tenue ä l’egard d’Ali gen- 
dre de M ahomet, ecrivit а Naffer en 
ces term es: Mon Seigneur  ̂ vous fa-^ 
vez^qit mttrefois Aboubecre &  Othman 
bterent par violence а A li le califat 
qui lui appartenoit apres.la mort de 
Jl^ahomet Jon beait-pere ; voyez. donc > 

/> vous prie, la  fatalite du nom d'A^ 
U ypuifque moi qui porte c t nom y ją
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viens d’̂ prouver la plus qrande injuf- N а s s в к;

J I г ' Hegiref9.ttce de La fa r t ä üthman mon jrere у EreGhrai^/^
Ф  ^Aboubecre mon mcle* II lui ren-
doit conapte enluite de tout ce qui
venoit de fe paffer, & le prioit d’ar-
mer promtement en fa faveur.

Naffer parut fenfiblement touche 
de cette noüvelle, & il repondit ä 
ce Prince d’une maniera а lui faire e t  
perer les fecours les plus promts & 
les plus efficaces. A l i , lui dit-il dans 
la гёропГе qu^il lui fa t  prive de 
ß n  droit yparcequ il ne trouvd point 
alors de NaJJer, c^efl-d-dire, depro^ 
teBeuT dans Medine s mais ayez, hon 
conrage, ils rendront hientot leur 
compte, &  vons trouverez, dans та 
perfonne у moi qui fu is NaJJer  ̂ tonte 
ßrte  de ßcours & de proteBion,

Ces grarides promeffes furent fkns 
effet, de forte qu^Adel & Azis de- 
meurerent tranqiüllement en p o t 
feffion de ce qu’ils avoient ufurpe für 
Afdhal. Les chofes refterent dans 
cet etat pendant ГеГрасе d’environ 
deux ans, c’eft-a-dire, jufqu’a la mort H%ire 
d^Azis, laquelle arriva fan de 
=£ire foc. II fe fit alors de grands
ь  i >,a r iT -  1 T &  A f d h a l  ef¥i
m o u v e m e n s  en  raveur  d A t d n a l .  L,esprodameaJ3.  
Egyptiens. parurent fe declarer pourP̂ ^̂ *̂
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, Kas SER. lui, & enfin , ii fut prodame Sultan 

ä la place de ГопТгёге,
Hśgire La pofleffion d^ne couronne auffi 

BrechiMî .̂ que celle de TEgypte dedom-
ГЕотк amplement ce Prince des

dontj] eftre- pertcs qdü avoit faiteslesanneesprer 
cedentes j  mais fon bonheur fut de 
courte duree. А  peine у avoit-il un 
an qdil etoit für le rrone , qae Гат- 
bitieux Adel vint Faffi^ger dans fa 
capitale, & pouffa les attaques avec 
tant de vigueur , que le Sultan fc 
voyant hors d’etat de refifter long- 
tems, demanda ä capituler. Les pre- 
tentions exhorbitantes dA del firent 
trainer la capiculation en longueun 
Ce Prince voyant Ja foibJefle de (од 
ennemi, vouloit profiter-des соП'- 
jonćlures , & s’emparer de toutfans 
rieh donner. II s’adoucit cependant 
un peu, & confentk en s^emparant 
de rEgypte entiere , de donner en 
echange ä fon neveu quelques places 
dans la Syrie. II fallut bienen paffer 
par ces conditions, pour ne pas tout 
perdre ; & le malheureux Afdhal 
ayant ^vacue FEgypte , Adel entra 
en triomphe dans la ville du Caire 
&c s*Y fit proclamer Sultan..

Ce Prince , qui etoit avec. raifon
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devenu üdieux aux enfans de Sala- 
beddin , eut ä еЯиуег de leur part brechr!i/? .̂ 
differentes attaques; mais il les bat- 
tit dans toutes les oecafions: de for­
te que par leurs frequentes defaites, 
il augmenta Gonfiderablement fes E- 
tats, & mourut enlin maitre de ГЕ?- 
gypte & d’une grande partie de la 
Syrie & de la Mefopotanaie, apr^s 
un regne d^environ dix*huit ans. Sa 
mortarriva fan defH egire 6 iy . &c 
de FEre Chretienne 1218. II laiffa. 
plufieurs enfens,entre lefquels il par- 
tagea fes Etats.

Tan dis que fEgypte etoit ainff 
agitee, il у avoit d’ailleurs de grands 
mouvemens, d’autant plus redouta- 
bles pour к  Calife, que la guerre fe 
faifoit dans la proximite de fes Etats..
Les Khouarefmiensjmaitres de ITrak 
qu îls avoient empörte für Thogruł 
к  Selgiucide, cberchoient а aug*- 
menter kurs conquetes , &areduire 
fous leur puiflance toutes les contrdes- 
voifines.

Les Sultans de la dynaffie des PurflancccUs; 
Gaurides, ainfi appelles du nom de 
Huflain Gauri, qui la fonda für les 
ruines de celk des Gaznevides , oc- 
cugoient alors ua vaüe terjrein dans.
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N AssHR. Je Khoraffan, la Perfe, & meme dans 

Htecjiniip^. Indes. N on  contens de ce qu^ils 
pofledoient, ils firent des courfes für 
leurs voilins, & en particulier für les 
terres du Sultan de Khouarefm.

Celui qui Fetoit alors s’appelloic 
M oham m edK othbeddin , furnomme 
Khouarefm -Schah. II etoit fils du 
fameux T ekefch , vainqueur de Tho- 
grul le Selgiucide , & venoit de fuc- 
ceder aux E tats de fon рёге. 

Mohammed C e fot d^s la premł^te annee deksdefaic, ^  r- - l. Jз’ёшраге de ГОП соигоппетепг, qu6 C aiathed- 
k«rs£tats. j iß  Schahabeddin , tous deux 1гё- 

res , &  Sultans de la dynaftie des 
G aurides, ayant feit conjoinrement 
une irruption jufque vers П га к   ̂
Mohammed qui avoit deja contrę 
eux de violens fujets de plaintes, par 
rapport aux troubles qu’iis avoient 
fomentes dans une partie du K horaf­
fan qui lui appartenoit, prit les ar­
mes , &  les battit Tun & Fautre avec 
tant de fureur, que leurs troupes fu- 
rent mifes en deroute apr^s un maf- 
fecre affreux de tout ce qui avoit 
voulu tenir tete aux Khouarefmiens. 
L es deux fr^res perirent auffi dana 
eene aćtion; de forte quecette feule 
Campagne rendit Mohammed maitre.
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de tous les Etats des Gaurides. n a s s i r .

C e Prince ambitieux n’en reßa pas Hegire 
lä. II entreprit de pouffer fes 
quetes au-delä de F O x u s, & de loin- HpoufTe Гс».
Ą . \ 11 5*1 -  conqueces au-
d reces  provinces а celles qu il pol-deiadepoxus 
fedoit en-deęa de ce fleuve. Ц fe s^baties âf- 
mit donc en m arehe, &  il eut la gloi- 
re de voir Fexecution rёpondre ä la 
grandeur de fon entreprife. Ses con- 
quetes dans la meilleure partie de la 
Tranfoxane ne fu ren t, pour ainfi di- 
r e , qu^un voyage. L a  plupart des 
Princes n’attendoient point qu’il vint 
les attaquer ; iJs alloient au-devant 
de  lu i, &  fervoient ä orner fon triona- 
phe aux entrees qu’il faifoit dans cha- 
que capitale.

Аргёз s’etre ainfi affure de diffe­
rentes places qu’il trouva für fa rou­
te , il peręa jufque dans le pays des 
T a ta rs , * QU T arta re s , comme nous

* ii T atar, filon M . ctH erbeloł, ей  te nom d’ua 
5, fils d’Ilingeh Khan, cinquieme Roi da Turqu . ftan,
„ d e  la porteritede T urk, fils de Japhet. Il vint au,
„  mondeavec fon jumeaunomm e Mogul ou M ogol,
„  Sc ces deux freres fonderent deux grands Empires 
„  fameux dans l’O rient, lofquels par la fuitc fe reu- 
„  nircnt en un feul. C’eft donc de ces dcUX freresquc 
„  les 110ms de Tartares &c de M ogols onc pris ieuc 
„ o r ig in e .,,   ̂ ^

,,  Il fallt lemarquer , ajoute le тете ^ a łe u r , que 
„  ks peuples que nous appellons Mogols 6c Tartares,
„  füDt tous conipris par ics Auteurs Oricncaux, four
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к  А SSE R.. difons aujourd’hui. Kara-Kathai'-Kur- 

luThViioo.kamу R o i de ces E ta ts , fe mit en 
devoir d’arreter le cours de fes con- 
q u etes , & envoya а fa rencontre une 
forte armee fous ies ordres d’un des 
plus grands Capitaines du Turquef- 
tan ; mais ce tte  demarche ne fit 
qu’augmenter la gloire de Moham- 
med, 11 у  eut une bata ille , dans la- 
queile iJ defit enti^rement fes enne* 
m is, & leur Оёпёга1 refta fon prifon- 
nier.

C ette  grande viftoire lui ouvrit la 
conquete de tout le T urqueflan ; 
аргёз quoi il retourna en Khouarefm, 
pour у  jouir en repos de toute fa 
gloire, Mais differentes revoJutions 
Pobligerent bientot de reprendre Ies 
arm es, pour rdduire ceux qui avoient 
voulu profirer de fon eloignement 
pour fe fouftraire ä fon obeiflänce. II 
palfa ainfi plufieurs annees toujours 
Ies armes ä la main, & prefque tou- 
jours accompagne de la viftoire. 

E^chr.iM4. tourna aufli fes armes
M o h a m m e d Calłfe j & voici quellc en 

fe rend mai- fut Poccafion, Pendant que Moham-
tre deGaznah.

le nom d’Atrak, c’eft-d-dire, Turcs; car le m ot 
„  Atrak eft le pluricl Arabe du mot Tark. BihVmb^ 
9У Orient,, у
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nied i to it  occupe ou a faire la guer- n assi«.. 
re 5 ou a policer fes Etats & fes peu- E^ch7.ni^ 
pies, I ld iz , un des principaux efcla- 
ves de Schahabeddin , Sultan des 
Gaurides , s’etoit em pare, quelque 
tems apr^s la mort de fon maitre, des 
provinces de Kerman & de Souran,
& meme de la ville royale de Gaz- 
nah, capitale des Etats des Princes 
Gaznevides, & enfuite des Gaurides^
A p rb  fa niort, un de fes efclaves 
s’empara de cet Etat ^ fon to u r, & 
fe forma un parti affez confiderable 
pour s’etablir dans la capitale : mais 
ce ne fut pas pour long-tems. Mo­
hammed , qui etoit informe que Scha­
habeddin , & apr^s lui I ld iz , avoient 
renferme dans cette place des richef -
fes immenfes  ̂s’y tranfporta а la te- 
te  de fes troupes. Perfonne ne sV  
vifa de lui en difputer Pentree. L ’e f  
clave, qui avoit ofe fe mettre für le 
trone, fut abandonne de fon partia,
& Mohammed entra en triomphe 
dans Gaznah, dont il prit pofleffion ̂  
auffi-bien que des trefors qui у 
toient renfermes,.

Ce Prince, en faifant difFёrentes eequiî Hi- 
recherches dans les archives du palais 
des Sultans, trouvaquelques pieces ^
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N asser, qui l’indifpoferent vivem ent contrę 

Lrech^.itV^.le Calife. C^etoient des lettres par 
lefquelles, en donnant а Schahabed- 
din les plus grands eioges, ii Hnvitoit 
ä faire la guerre  ä route outrance aux 
K houarefm iens , &  les declaroit en- 
nemis d e  F E tat.

L a  le ftu re  d e  ces le ttres le mit 
dans une te ile  fureur con tre  le Ca­
life , qu^il au ro it ä Finftant conduit 
fes troupes ä B a g d e t , s’il n^eut ar- 
re te  fes prem iers m ouvem ens: mais 
voulant ex ercer une vengeance comr 
p le t te , 11 prit d u  tems pour la refle^ 
xion , &  im agina des m oyens pour 
p erd re  N afl'er,  &  avec lui tous les 
A bbaffides,

1хс€Ьг.1г^7. А ргёз avoir pafle bien du tem s ä 
difpofer les efprits au grand coup 
qu’il m e d ito it , il convoqua, Fan de 
F H eg ire  <^14-. une aßem blee nom^ 
breufe d ’Im ans , & des D o fteu rs  
principaux du M ahom etifm e, dans la  ̂
quelle on exam ina cette grande quef- 
tion tan t d e  fois agitee für la fu cce t 
lion legitim e au califat. II  fut decide 
unanim em ent , que les Abbaffides 
a v o ie n t , con tre  toutes les regles 
ufurpd cette  d ig n ite , dont ils s’etoienc 
d 'ailleurs rendus indignes,non-feule-
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ment pour avoir tranfgrefle la loi dans n а s s e r. 
plufieurs circonftances eflentielles , £fe^chr.ui7. 
małs principalement pour avoir dans 
tous les tems fufcite des guerres cruel- 
ie§ parmi les Mufulmans.

Аргёв Cette declaration , on pro- M oh am m ed  

ceda folennellement h. la depofition
j  XT rr' o 15 • r  ‘ Nailcr & eh-de  JNalier , & i on tint enluite unre A lacddin  

grand confeil pour deliberer fur 
lucceffeur qu’on lui donneroit. O n 
convint d ’abord unanimement que le 
choix devoit s’en faire parmi les def- 
cendans d ’A l i ; mais il у eut beau- 
coup de conteftations für celui des 
Alides , qu’on eleveroit ä cette 
ёminente place. E nfin , aprcs beau- 
coup de Conferences , les voix fe 
reunirent en faveur de A.laeddin,
Prince de T erm ed , une des princi- 
pales villes du Mauvalnahar qui con- 
fine avec le KhoraflTan.

Auflitot apr^s cette elećlion, Mo­
hammed fit proclamer le nouveau 
Calife dans toute Tetendue de fes 
E ta ts , &  dans beaucoup d’autres en- 
droks qui ne relevoient pas immd- 
diatemefit de Nafler. C e  ne fuc pas 
par confideration pour les Abbaffides 
qu’ii s’abftint pour lors de faire pu- 
blier f  elećlion d’A laeddin jufque für
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N asser, le territoire de B agdet; fon deffeia 

^echr.iu/.etoit d’etre prefent lui-meme a cette 
proclamation , & de la fałre faire 
avec une pompę & une magnificen- 
c e , & en meme*tems avec un appa- 

•  reil formidable, qui imposat filence a
tous ceux qui pourroient etre tentes 
de prendre pani pour les Abbaffi- 
des.

A cet effet, il donna ordre a fes 
Generaux de raffembler promtement 
teures fes troupes, & de former le 
corps d’armee le plus nombreux qu’il 
feroit poffible. Ces ordres furenc 
bientót executes : de forte que le 
vindicatif Mohammed le vit en peu 
de tems a la tete de trois cens mille 
hommes, avec lefquels il partit du 
Khouarefm vers fautomne , & prit 
la route de B ag d e t, accompagne 
d ’Alaeddin, qu’il efperoit placer fur 
le tróne des Abbaffides.

II refufe Naifer ne fut informe du fort qui
a*entrerenne-jg jaus le tems que
gociationavec _ _ ^
а̂Яег. Mohammed fe mit en marche. L e

Calife fut d’autant plus effraye, qu’il 
n’avoit point d^armee capable de fai­
re fece a celle du Sultan, И prit donc 
le parti de la negociation ; & ne 
pouvant fe defendre a force ouverte.
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ii eflaya du moins d^appaifer fon en - na ssir .. 
n em i, en luifaifant differentes 
pofitions, II lui envoya ä cet effet 
un  des Premiers Officiers de fa co u r,
&  le chargea d ’agir le plus efEcace-
ment qu’il feroit poffible aupr^s du ф
Sultan.

Cette ambaffade fut tr^s-mal re- 
ęue. Le Sultan refufa meme toute 
audience : de forte que Nalfer fut 
oblige de fe renfermer dans B agder,
&  de fe preparer ä у foutenir un fie- 
ge . Mais dans le tems que les habi- 
tans confternes croyoient etre ä la 
veille de voir mettre leur ville а feu 
&  а fang , il furvint un accident qui 
les delivra des mortelles inquietudes 
dont ils etoient agites.

II tomba des le commencement L’armec de 
d e  l’automne une fi grande abon- 
dance de neige, que M oham m ed, 
qui etoit alors avec fes troupes 
dans les defiles des montagnes de 
Hamadan , s’y trouva renferme de 
гпап1ёге qu^ii lui fut impoffibie pen­
dant bien du tems d’avancer, ni т ё ­
ше de reculer. II fallut faire des tra- 
vaux immenfes pour tächer de fc 
degager un p e u ; mais quelque me- 
fure que Гоп put p ren d re , il n y  eut
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k  a sseä.. pas m oyen d ’em pecher qu’une par- 

Br!fcb^ .̂m7. troupes ne p en r miferable-
m ent. L e  Sultan lui-meme fe trouva 
dans ie plus g rand  d a n g e r; &  ce ne 
fut que par un travail in fin i, que Гоп 

 ̂ puc fortir de ce  mauvais раз avec une
perte  confiderable.

O n  regarda neanmoins com m e un 
grand b o n h eu r, d^avoir reuffi а fe 
frayer un paffage pour rebrouffer 
ch em in ; & dёs qu’il у  eu t jou r ä for­
tir de ces d e file s , Ie Sultan avec fon 
Calife 5 & ce qui lui re flo it de trou­
pes , partit de  ces m ontagnes pour 
re tourner dans fon p a y s , &  aban- 
donna au nnilieu des neiges ia plus 
grande partie d e  fes equipages. 

Ĥ gire<?ir. Q q  contretem s fi mortifiant pour 
, ‘ M o h am m ed , ne lui fit cependant

pas changer d e  delfein. A u contrai- 
re  , plus anim e que jamais contre 
N a lfe r , il fit d e  nouveaux prepara- 
tifs pour aller fa ttaq u er dans une fai- 
fon plus favorable. M ais Tirruption 
que firent les T artares dans les Etats 
du S u ltan , le forcerenr а у  demeu- 
re r  pour s’y d e fe n d re ; de  forte qu’il 
perdic en tiereraent de vue Ie grand 
defl'ein qu’il avo it forme con tre  N af- 
fer,

L a
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L a defcente des Tartares dans les н 

provinces de Mohammed, fut caufe 
de la ruine enti^re de ce Sultan* Les ~ 
devots Mufuimans regarderent fa 
chute comme un miracle que le ciel 
operoit en faveur des Abbaffidesj 
& leurs H ißoriens, en parlant de ce 
grand evenement, difent que Dieu 
voulut fe fervir des Tartares,pour pu- 
nir ce Sultan du fchifme qu’il avoic 
efläye d’introduire dans le Mufulma- 
nifme.

Au refte , ce fut Mohammed lui- 
jmeme qui s’attira les cruelles dilgra* 
ces qui lui firent perdre fes E ta ts ,
&  le rcduifirent aux plus afFreufes 
extremites. Ce Prince ebloui de Pe- 
clat de fa gloire, regardoit avec in- 
difference , & meme avec mepris, 
la plupart des autres Souverains. II 
fe conduifit en particulier avec beau- 
coup de hauteur vis-ä-vis du fameux 
Genghifkan, * Souverain des Mo-

*  Ce Pfince qui s’ctoic appelll d 'a b o r i  Tcmugin ,  
ccoit M ogol d ’origine , 6c pr6tend#ic defceudie ef» 
ligne direde de ßuzangir-K aii, ancieiiiiemenc Pritt- 
ce du M ogol. 11 uaqiiic Pan de PHegire SA9> E taat 
refte orpheliu i  Page de treize a n s , il quitca fa pa- 
c r ic , 6c fe re tira  а ia  cour de U ng-Kan , Souverain 
de la T artarie  O riem ale. Il fcrvic utilcmenc ce 
Prince. dans fes armees pendanc plus de trentc ans »
|ę  il acquic cellemcnc foa  аш 1й с ,  qu ’il devinc /cKt

Tem ir, P
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N a s s e k . go ls &  d es T a rta res, &  il s’en fit uii 

irrecon ciliab le , a la fortunę 
duquel ii fut oЫ igё de ced er. V o i-  
c i,a u ra p p o r c .d e  K h ond em ir, quelle 
fut la caufe d e la guerre entre ces  
d eu x  Princes.

Caufe de la G engfailkan, depuis plufieurs an-« 
guerre  entre s’ctant rcodu  сё1ёЬге раг fes
M oham m ed '  *
&  Gcnghif-
кдД* gendre. La haute faveur dont il jouilToit dans cette

cour lui fufcita des envieux qui cabalerenc contrę 
l u i , Sc reulfirent par lenrs faux ra p p o rts , a lui at* 
t łre r  la difgrace de U n g -K a n , qui re lo łu t meme de 
le  faire perir. Tem ugin m it fa vie a couvert par la 
fuite i Sc en qaittan t la  cour de ce Prince , il fe d6- 
c la ra  fon ennemi. 11 fe fit bientóc un parti aflcz 
confiderable pour lui declarer la guerre , & il Pat- 
taqua  avec tan t de f u r e u r , qu’il le chafla de fes 
E tats. Le m alheureux U n g -K a n  etant morc peu 
a p re s , Ternugiii fut reconiiu pour Souverain dans 
une аЯешЫее generale des Tartares , & ce fut a lo rs 
q u ’on lui donna le nom  de Ge^ightfl^an , qui figpifie 
Ä oi des Roif. II fignala les commencemcns de foai 
regne par les exploits les plus eclatans. Apres avoir 
fubjugue les Princes du Carakathai' , il fe rendic 
m aitre  de toutes les provinces qu’habicoieiit les M o- 
g o ls , les T artares &  les peuples dii Kathai'. Ces 
conquetes I’occiiperent jufqu’a Pan б 15, de l’H6gire j 
q u ’il declara la guerre а M oham m ed - Khouarefm - 
S c h a h , dont il s’ägit ici. Ce Prince qui n’ctoit ni 
C h re tien , ni M ufulm an , favorifa cependant les 
P rem iers, Sc fuc au contraire Pennemi m ortel des 
icćfateurs de M ähoniet. Ses enfans ayant herite de 
fa  puiflance , Sc de la  haiue qu’il portoit au M u- 

' fulm anifm e , dctruifirent abfolum ent le c a lifa f ,  
com m e nous le verrons dans la vie de Moftaflem ,  
dernier Calife de Bagdet. Genghiskan laifla qua trc  
e n fa n s ; fjav o ir , T o u k i-С а д , Yaclai-Can , Oćlai* 
Sc Tuli-C an ; Oclai , quoiqiie le rro iliem e, fuc 
dSfigne par fon pere pour Lmpereur du M o g o i,
рге1бгаЬ1ешепс а fes aiaes.
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Cdnqu^tes ,  regardoit fa reputation n a s s e u .  

comme alTez bien etablie > pour que 
Гоп refpećłac tout ce qui etoit cenfe 
lui appartenir. II crut donc pourvoir 
fuffifamment a la furete d^une cara- 
vane de marchands , en la faifant 
Commander par un des premiers per* 
fonnages de fa cour qu’il chargea de 
les efcorter. C ette caravane ayant 
pris fon chemin par O tra r , ville prin* 
cipale de la Tranfoxane, qui appar- 
tenoit а M oham m ed, fut arretee par 
le G ouverneur, qui fit m ettre en pri- 
fon tous ces marchands , fous pre- 
texte qu’ils etoient des efpions, II 
informa auffitot M ohammed de ce 
qui venoit d’arriver ; & ce P rin ce , 
fans confiderer de quelle importance 
il etoit pour lui de ne раз s^attirer 
de nouveaux ennem is, envoya or- 
dre а ce Gouverneur de faire mou- 
rir tous ceux qu^il avoit fait prifon- 
niers.

C et ordre cruel fut execu te , & II 
n’y eut qu’un feul de ces marchands 
qui fut afl'ez heureux pour fe fauver*
C e fut par fon moyen que G en g h it 
kan fut informe de tout ce qui venoit 
de fe paffer, fans aucun egard pour 
des gens qu’il avoit fpecialement pris

p i j
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fous fa prötedion. Ce Prince, quoi- 

HCßireetf. qu’outre de col^re au recit d’un trait
E « C h r . i i i 8 .  ^  ~  . r  1 jauffi inlultant, parut cependant con- 

ferver beaucoup de fang-froid : c’e- 
tc it efFedivement une de fes princi- 
pales qualites, de ne point prendre 
de pani Iёgёrement, & de ne rien 
entreprendre qu’apr^s de mures гё- 
flexions. Auffi les Hiftoriens Arabes 
Pappellent une montagne de gravite > 
& ils n’ont pas manque de faire con- 
trafter fon сагайёге avec celui de 
Mohammed, que fon impetuofite na­
turelle rendoit communement peu 
fufceptible de гёЯех1оп8.

Genghisican ne ßt donc rien pa- 
roitre de l’indignation qu’excitoic 
dans fon ame la conduite odieufe de 
Mohammed : il fe contenta de lui 
envoyer d’abord un ехргёз pour fe 
plaindre du Gouverneur d’Ocrar, 8c 
lui demander juftice. Le Sultan, loin 
de profiter de cette occafion pour 
tächer d’etouffer cette malheureufe 
af&ire, fit une nouvelle infulte ä ce 
Prince, en refufant de donne'r au- 
dience 4 fon envoye.

D^s que Гоп eut informe Geng- 
hiskan des procddes de Mohammed, 
Ü ne balanja plus ä prendre fon par-r
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t i ,  & il lui declara la guerre dans nasser  ̂
les formes, II fe mit ä la tete d’une 
armee prodigieufe de M ogols & de 
T arta res; & fortant de la province 
du Turqueftan , il repandit bientot 
fes troupes dans une grande partie 
des Etats de la haute-Afie*

Le Sultan etoit alors dans FIrak 
Perlique , ou il avoit donne rendez- 
vous aux troupes que fes Generaux 
etoient charges de lui amener, D^s 
qu’elles furent raflem blees, il prit fa 
route vers la province de Tranfoxa- 
n e ; 8c ayant rencontre dans les en- 
virons de la ville de Gion un petit 
detachement de Tartares , il previt 
ä leur Contenance ce qu’il devoit at- 
tendre d^une агтёе  entiere compo- 
fee de pareilles troupes.

Ce Prince les ayant envoye re- Combstei  ̂
connoitre , les Commandans repon- 
dirent qu^ils etoient confign^s dans 
ce pofte par Genghiskan; mais qu’ils 
n’avoient point d’ordre de combat- 
tre. Sur cette reponfe , Mohammed 
leur fit dire de fa p a r t, qu’il ne vou- 
loit point non plus avoir de demele 
avec e u x ; mais qu^il dem andoit feu- 
Jement d^avoir la liberte des paffa-

P i i j
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NitsssR. g e s , fur-tout dans une provinceqmHćgire p  .  ̂ . r  Л

Łwcbr.uis. lui appartenoit.
C e detachem ent ne paroiflant pas 

cn difpofition de fe foumettre aux 
volontes de M oham m ed, ее Prince 
marcha droit a eux pour les fo rcer; 
mais il fut fort etonne de voir avec 
quelle bravoure &  quelle intrepłdite 
се petit corps de troupes s’efForęa 
de barrer les paflages. II у  eut une 
aćlion fanglante , dans iaquelle les 
T arta res , malgre leur petit nombre r 
tinrent rete ä 1 armee entiere du Sul­
tan , qui auroit т ё т е  couru rifque 
d^etre entiёrem ent d e fa it, fans les 
effbrts prodigieux que fit dans cette 
rencontre G ela leddin , fils aine du 
Suhan. L a nuit fiit aufli d’un grand fe- 
cours aux Khouarefmiens. Les deux 
partis furent obliges de ceffer le  
com bat, & les Tarcares fe retirerent 
en bon ordre au gros de leur arm ee, 
ou ils porterent la nouvelle de ce qui 
venoit d’arriver.

Mohammed C e premier choc degouta le Sul- 
tan de faire de nouvelles tentatives j  

prend la fui- & bien loin de penfer а aller cher^ 
eher Fennem i, il mit tous fes foins 
а Feviter.. I I  comiuenca par d iflrb
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bucr une grandę partie de fes trou- ^e îre/ч ' 
pes pour la defenfe des differentes Et/chr.iliś. 
places qui bordoient fes frontieres,
&  ii partit avec le refie' pour fe reti- 
rer en diligence du cóte de Samar- 
kande. Mais ne fe trouvant pas affez 
en furetć de ce cóte-la, ii repaffa le 
Gihon, & fe rendit dans le Khoraffan, 
d^ou il partk prefqu’auffitot pour paf^ 
fer dans FIrak Perfique, fur la nou- 
velle qu’il reęut de la marche des 
T artares, qui аргёз s^etre empares 
de plufieurs de fes p laces, le fui- 
voient a la p ifie ,&  s’avanęoient a 
grandes journees vers leKhoralfan#

Ils у arriverent bientót en effet;
& Mohammed fe voyant pourfuivi 
avec tant de chaleur, fut contraint 
de fuir de province en province 9 
& alla ainfi jufque für les bords 
de la mer Cafpienne. Ce fu t-lä  
qifil reuffit enfin ä fe fouftraire 
pour un tems aux pourfuites de fes 
ennemis, en paflänt dans une des 
äfles de cette mer,

Les Tartares Fayant ainfl perdu ŁcsTartar#® 
de vue , ne s’occuperent plus qu’a 
faire le ravage dans toutes les terres 
qui lui appartenoient. Ils affiegerent 
entr’autres le chäteau dT la l, dans le

P iv
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Kas  SIR. M azanderan, ou la т ё г е ,  les fem- 

mes , les enfans, & les trefors du 
Sultan etoient renfermes comme dans 
un endroit imprenable. II eft vrai 
que le fiege en fut lo n g , &  que fans 
un evenement qui tenoit du prodige, 
il  auroit 6t6 impoffible de forcer 
cette p la ce ; mais toutes les citernes 
s’etant taries fubitem ent, les affieges 
furent contraints de demander a fe 
rendre.

Sultan apprit cette funefle nou- 
* * veile dans Tifle ou il s’etoit refugie.

M ort de c , , . ,  ,  . ,  J
Moha«ii»ed. i> li П avoit trouve dans cette retraite 

aucune confolation aux maux dont U 
etoit afflige , du moins il jouilToit 
d ’un repos qul iui etoit devenu ex- 
trem ement neceflaire, ap rb  les tra- 
verfes qu’il avoit efliiyees. Mais lo rf  
qu’il fut inftruit de la perte irrepara­
b le  qu’il venoit de faire , II fe fentic 
frappe d^une douleur fi cuifante qu’il 
ne  put у furvivre. Ce P rince, qui 
s^etoit vu un des plus puiffans M o- 
narques de f  O r ie n t , mourut denue 
d e  to u t , & manqua тёш е d’un drap

f)our etre enfeveli; de forte qu’on 
’enterra avec fes propres habits. Sa 

m ort arriya l’an de l’Hegire 6 l j , S ü  
d e l ’Ere Ghreüenne 1Z2 0 ,
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Gelaleddin fon fils aine trouva nassem. 

moyen de s’echapper des mains de 
Genghiskan, & de fe retirer dans la ceiaieddia 
ville de Gazna vers les Indes. C’e-

. . .  . '  \  I • • b l i c  fes Alm-to it 1 appanage que Ion pere lui avoit res. 

donne, & il s’y etablit de mani^re , 
qu’il s’y fit reconnoitre pour Sultan ,
Sc entreprit de s’y foutenir contra 
toutes les forces de Genghiskan. La 
reputation que ce jeune Prince s’e- 
toit faite dans les premi^res campa- 
gnes ou il avoit feryi fous les ordres 
de fon рёге , lui attira des fecours 
confiderables de differens Princes, 
qui touches de fes malheurs, voulu- 
rent faider ä fe foutenir cöntre fa 
mauvaife fortunę,

D^s que Gelaleddin fe vit en for­
ces , ii ofa harceler а fon tour les 
troupes de Genghiskan, qui Tavoient 
toujours pourluivi depuis qu îl s^toit 
echappe des mains de ce Prince. II 
€ut dans ces commencemens les plus; 
heureux fiicc^s, & il demeura tou­
jours vainqueur dans les differentes> 
batailles qu’il lui livra.

Ce jeune Prince fe flatoit deja de 
reuffir bientot dans de plus hautes trouj>es,& o- 
€ntreprifes,lorfque malheureufement 
metur lui hi divifiofl s^etant mife entre:
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я #5SIR. fes OfEciers & ceux des troupeś 

auxiliaires, ceux-ci fe retirerent a- 
vec leur monde, & mirem par leur 
defećlion le Sultan hors d’̂ tat de  
faire face aux Tartares.

HśgiretiS. Gelaleddin prit alors le parti de fe 
Erechr.mi. (jgjjg jgg Indes: & en effet ^
pâ 'i« Така- auffitót СП шагсЬе pour ga-
иг,. gner ce pays. Mais lorfqu’il fut arri-

ve аиргёз du fleuve Indus , il vit ar- 
river fes ennemis prefque für fes pas y. 
dans le tems qu’il faifoit tout prepa- 
rer pour le paflage du fleuve. Geng- 
hiskan lui-шёте etoit ä leur tete. Ce 
Prince n’avoit pas plutot 4t6 informd 
de la retraite du jeune Sultan , qu’il 
etoit parti en diiigence avec le grcs 
de fon arm ee, pour tächer de fe 
läifir de fa perfonne s’il etoit pofV 
fible.

Tout fembloit prorivettre ä. Geng— 
biskan que le Prince ne pourroit ja» 
mais lui echapper. En efiet, le Tar- 
tare avoit une multitude innombra- 
ble de foldats j le Sultan au contrai» 
re n’en avoit qu’un trb-petit nom- 
b re , de forte qu’il ne fut pas difli- 
cUe de I’inveftir dans l’endroic oii ü 
Ib trouvoit,. Genghiskan ^tendit fes, 
sroupes. au-delfus; & aii deffbus dife
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Mourant de l’Indus, & il Jes difpofa nasser . 
d e  faęon qu’elJes formoient un arc , 
d o n t le fleuve etoit la corde. Оё!а- 
leddin  & fes gens etoient entfe les 
Tartares & Je fleuve ; ainfi il n’y 
avoit d’autre parti ä prendre , qu’ä  
jnettre bas les arm es, ou а perir.

L e  jeune Sultan fit dans cette con» 
jonfture des prodiges de valeur : les 
T artares rabattant toujours vers Je 
fleu v e , pour fe faifir de ce  Prince ^  

ii у eut а diverfes reprifes des chocs 
fanglans 5 dans lefquels le jeune Sul­
tan mafl'acra de fa propre main tous 
ceux qui oferent ГарргосЬег de trop 
pr^s.
' La bravoure de ce Prince auroit 
fens doute fuccombe fous les eflorts 
de fes ennem is, fans les ordres que 
Genghiskan avoit donnes ä fes trou- 
pes. Car comme 11 vouloit Tavoir vif 
entre fes m ains, il avoit abfolument 
defendu que Fon tirät für fa perfon- 
ne. Ce fut ce qui Jui pe'rmit de tenir 
aufli long-tems contre les Tartares«» 
C ependant, comme il voyoit ä cha- 
que moment tom ber fes gens ä feŝ  ̂
c o te s ) & que le refte s’affoiblifloit: 
de faęon ä; ne pouvoir prefque plua  ̂
fe: defendjre il p rit un parti fort Ьш?-

F ¥||
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Hśgire 6is‘. f^rdeux qui le tira heureufement d̂ af-

E reC h t. и г  I .  f a ir e «

lU e u r & h a p . II fc jetta.tout ä cheval dans le 
, & le pafla ä la nage avec les

»sge. plus braves qui voulurent le fuivre.
L e  trajetde cefleuve,fi difficile par 
lui-meme , le devint encore davan- 
tage lorfque le Sultan fut ргёз d’a- 
border. Comme les rives etoient 
par-tout fort elevees, il fut obligg 
de nager encore long-tems pout al­
ler gagner un gue qui etoit fort ё1о1- 
gne. i l  aborda enfin fans accident > 
& vo.yant alors qu’aueun des enne- 
mis ne s’etoit mis en devoir de le 
fuivre > il fe repofa für la rive oü il fe 
trouvoit, & on Je vit expofe'r tran- 
quillement fes habits au foleil , auffi- 
bien que les harnois de fon cheval,  
pour les faire un peu fecher.

Tout cela fe paflä ä la vue de  
Genghiskan > qui fut ß ёсоппе de la 
r^folution de ce Prince ,.qu’ils ’̂ cria 
avec tranfport: f-oi/a m fils  digne d& 
fon ß ire: hetireux celui ^ui а de teh. 
enfans. l  Plufieurs Tartares avoienc 
voulu fe jetter auffi ä la nage pour fe 
feifir de ce Prince ; mais Genghiskan 
les en avoit enjpeches; de ferte que 
ifen fe. cowenta de Jaucer une, nufe
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de fleches 5 dont heureufement au- n a ŝ sssĉ  
cune ne l’atteignit. C eux qui l^ac-cfeThr.iiiL 
compagnoient ne furent pas li heu- 
re u x , car b  plupart furent tues, &  
une autre partie fut em portee par le 
courant du fleuve ; de forte que lo rf  
qu’il fut а  Tautre b o rd , il fe vit pref- 
que fe u l, n^y ayant eu que fept des 
fiens qui euftent reufli а fe fauver.

Ce brave Sultan , loin de fe kiffer Gciaieddi* 
abattre par cet echec , forma 
Houveaux delfeins dignes de la 
grand^ur de fon courage. Quoique 
denue dkrgent & de troupes  ̂ il fe 
fit un parti confiderable dans les pro- 
vinces au-dela de T ln d u s; & enfin, 
dans Гефасе d^environ deux ans ? il 
trouva m oyen de m ettre für pied 
une armce nombreufe  ̂ avec laquelle 
il conquit la plus grande partie des 
Indes*.

C e Prince auroit ete bien plus fla- 
te  de pouvoir tourner fes armes 
tre  Genghiskan qmais.fes forces n’e* 
tant pas encore alfez confiderables, 
il refta dans fes nouvelles conquetesj, 
jufqu’ä ce qu^il eut appris que le T ar- 
tare ayanx enfin abandonne les riyes 
de f in d  US , avoit repäfie le Gihon. 
pQur. reto.umer en Tartarie.. Оёк?-
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N asse r, leddin fe determ ina alors ä ren trer 

iScbnu\^4 .dans la Perfe. II repafla T lndus; &  
prenant faroute parle  MakranSc au- 
tres provinces m eridionales, il eu t 
enfin la confolation de revoir fes 
E ta t s , & d’y recevoir un nouvel 
hommage de la part des Seigneurs 
&  des Gouverneurs tant de ГХгак 
Perfique que de PA dherbigian, &  
autres provinces voifines,

L a  guerre des Tartares aveo les 
Khouarefmiens avoit fait une diver- 
fion bien avantageufe pour le Calife 
& pour les habitans de Bagdet, C et- 
te place etoit depuis long-tems fans 
defen fe ; 8c le gouvernem ent ctoit 
tom be а un point de foibJefle, que 
la moindre fecoufl'e auroit fuffi p o u r 
tou t mettre dans la plus grande сопт 
fufion.

¥ ne des fern- N afler, qui n^avoit jamais fait au-* 
aftioD d’e c la t , etoit alors bien 

gouverne- шошз СП etat que Jamais de riens 
execüter par lu i-rnem e fon efprit 
& fa vue etant egalement baiflfesj :̂ 
une femme de fon ferrail > de con-* 
cert avec un de fes eunuques, s’e -  
to it  abfolument emparee de fa per* 
fonne, & gouvernok FEtat en fom 
ШЛЗ», Оп; m t loog;tema fans  ̂ü v o k '
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Üati  ̂ Bagdet ä quel degre la fante 
de ce Prince etoit afFoiblie, parce- 
que ceuxquiPobfedoient eur^nffoin 
de Pempecher de fe montrer en pu­
blic ; & pour mieux tromper les 
Grands & les peuples, ils delivroient 
für difFerentes affaires des patentes 
qui paroi.ffoient entierement ecrites 
de la propre main dti Calife. Les re- 
ponfes que Гоп faifoit aux placets 
qui lui etoient adrelFes> fembloient 
etre auffi de Fon ecriture ; de forte 
que Faffeftation avec laquelle il fe 
cachoit у paffoit pour etre plutot ref­
fet de Fon. humeur que de Fes infir- • 
mites^

Mais enfin la fraude Fut decouver- nigke<!ii., 
t e  X 8c Гоп Fut que le Calife 
aucune part ni aux lettres qu’il en- 
voyoit, ni aux differens ordres qui 
venoient de kxour  ̂ & que. c^etoit 
Pouvrage de cette Femme dorit on 
vient de parier. Elle avoit fi bien reufli 
а contrefaire Fecriture du Ga’H feque  , 
le Vifir lui-meme у fut trompe pen­
dant bien du teras. Gependant, Für 
quelques inquietudes que lui donne^^ 
uent des ordres qui.paroiffoient Fe; 
contredire > it voulut: remonter а la;
&urc€ jb& f^voir au jufte dans quelle;
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u a  s s i k . fituation pouvoit etre le Calife, qui 

Mr^chr/nif, depuis long - tems etoit devenu 
invifible ä fes peup les, & meme ä 
fes Miniftres. II  eut ä ce fujet une 
Conference avec B en-T oum a , fa- 
ßieux M edecin qui avoit toujours ete 
dans Fintimite du Calife, Celui-ci 
Fayant affune que ce Prince n’avoit 
plus de m em oire ; qu’il ne voyoit 
prefque plus, &  quVn general fon 
e tat approchoitaffez de la dem ence, 
le  Vifir Fengagea de Faider ä decou^ 
vrir comment 11 etolt poflible que 

. Nafler ^tant auffi Incommode qu’ll 
le  dlfoit, pouvoit cependant encore 
ecrlre autant &  auffi fouvent qu’ll le 
falfolt. L e  M edecin promit au Vlfir 
d e  faire ce qu’il fouhaitoir. E t en ef- 
f e t , 11 fut blentot informe du mane- 
ge  habituel des deux perfonnes qui  ̂
en contrefailant Fecriture du F rlnce, 
abufolent de fbn nom & de fon au­
to f ite , pour latisfalre leur avarlce*, 
leur am bition, &  fouvent leur ven- 
geance^

C ette decouverte couta^ la vie au. 
•Medejcin. O n fut qu’ll avolt tout re­
gele au V ifir, &  desda fa perte fu t 

^.lelbhie., D eux  földars> apoftes Fat>- 
aendkent un foir а  la fortiei d a  p a lab
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im p e r ia l , &  l’a flaffineren t ä  c o u p s  d e  n  ̂ s $ i  ж. 
c o u te a u x .  C e  M e d e c in  n ’e ta n t  p as Ereclu.n\^r,. 
m o r t  fü r le  c h a m p , o n  d e c o u v r i t  le s  
a ffa f lin s , &  ils f u r e n tp u n is  d u  d e r -  
n ie r  fu p p lic e .

C e t  e v e n e m e n t q u i m it au  g ra n d  
j o u r  la  fra u d e  q u ’o n  e m p lo y o i t  d e -  
p u is  fi lo n g - te m s  ,  a u ro i t  p u  a v o ir  
l e s  fu ite s  le s  p lu s  fä c h e u fe s  p o u r  les  
p e r fo n n e s  q u i  en  e to ie n t  le s  a u te u rs  ;  
m a is  la m o r t  d u  C a life  ,  q u i a r r iv a  
p e u  a p r e s , fu t c a u fe  q u e  f  on  n e  
p o u f la  p as  p lu s  lo in  c e t t e  a ffa ire ,

N a f le r ,  p lu s  a c c a b le  d e  m a la d ie  Mort du 
q u e  d e  v ie i l le f le , m o u ru t ä  B a g d e t  
i ’an  d e  F H e g ir e  622. ä g e  d e  fo ix a n te  
&  n e u f  a n s , &  d an s  la  q u a ra n te - fe p -  
t i e m e  a n n e e  d e  fo n  r e g n e .  P e r fo n n e  
a v a n t  lu i n ’a v o it o c c u p e  le  tr o n e  fi 
lo n g - te m s . Q u o iq u ’il e ü t fa i t  d e s  d e - 
p e n fe s  ex ce ff iv e s  en  b ä t im e n s ,  il la ifi 
fa  c e p e n d a n t e n c o re  d e s  fo m m e s  im - 
m e n fe s  e n  a r g e n t ,  fan s a v o ir  jam a is  
d o n n e  а fes p e u p le s  a u c u n  fu je t d e  
p la in te s  p a r  ra p p o r t  a u x  im p o fitio n s*
E n  e f f e t ,  b ie n  lo in  d e  le s  a u g m e n -  
t e r ,  il у  en  e u t b e a u c o u p  qu^il f u p -  
p r im a . I I  d o n n a , p a r  e x e m p l e , F an  
d e  F H e g ir e  6 0 4 .  u n e  d e c la ra tio n  p a r  
la q u e l le  il  a b o lif lb it  le s  im p o ts  q u ’o E
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к  AssiiA. avoit coutum e de lever fur les mar- 

% ^ c c h 7 . i z z i  öhandifes qui fe debitoient en de­
tail , &  il regia qu’on n’exigeroit 
point d’autres droits que ceux de la 
douane für les marchandifes qui fe 
vendoient en gros.

II eft vrai que les etrangers qui ne- 
gocioient dans fes Etats n’eurent pas 
lieu d’etre contens d ’une autre decla- 
ra tion , par laquelle 11 faifoit favoir 
que dorenavant la fucceffion de tous 
les marchands etrangers qui mour- 
ro ient dans fes Etats appartiendroit 
ä  la couronne. C e regiement , felon 
K hondem ir, eft la feule tache qui ait 
terni le luftre de  ce Prince. II eut 
pour fucceffeur Dhaher-BiJlah fon 
ß l s .
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DHAHER - BILL AH.

L I V .  C  a L I г E.

CE Prince ne fit, pour ainfi di- bhahir; 
re , que paroitre für le trone. II H6gire«zt.

r  /1 /  1 ’  А j  1 E r e C h i M i x f Jу lut eleve le jour meme de ia mort 
ae fon рёге ; & neu! mois apres il 
fat empörte par une maladie qui l’em- 
pecha de fuivre les entreprifes qu îl 
avoit projettees pour le bonheur de 
fes fujets.

Abülfarage rapporte que Dhaher 
etoit detenu depuis long-tems en 
prifon, lorfque Naffer mourut. Cet 
Auteur ne dit point quelle pouvoit 
etre la caufe de cette derention*
Peut-etre ce Prince avoit-il fait pa­
roitre quelque inapatience de ce que 
fon рёге occupoit le trone depuis 
fl long-tems ; & que le Calife ap- 
prehendant que le caraćiere ambi- 
;ieux de fon fils ne le portat ä quet
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bhahei., que extremite , crut devoir prenif(, 

parti de le mettre err lieu für, 
pour l’empecher de fe livrer а Fitó 
petuofite de fon сагайёге,

Quoi qu’il en fo it , on convienl 
que ce Prince paffa de la prifon furlc 
tro n e ; & comme il etoit alors ägc 
de  plus de ciriquante ans-, il diti 
ceux qui vinrent lui annoncer foE 
eMvation : II femble qi^il n^eß:gum 
к propos äouvrir la boutique für h 
fair.

Ce Prince commenęa fon regne 
d ’une maniere qui faifoic concevoit 
les plus grandes efperances pour Га- 
venir. L ’efpece d’efclavage dans le- 
quel le Calife fon pere avoit v ia  
les derniferes annees de fa v ie , avoit 
ete Toccafion de quantite de defor- 
dres dans PErat. Öhaher у remedia 
dёs fon avenement au trone ; & ii fit 
de fages reglemens qui retablirent 
dans Bagdec une police exafte , 
qu’on n’y connoifloit prefque plus, 
depuis que Naffer avoit ceffe d’&rc 
cn etat d^y veiller par lui-meme,

Le nouveau Calife donna aufli fes 
foins pour les embellififemens de Bag- 
d e t ; & 11 projetta entr^autres, de 
feire conftruire für ie T ig re : un poni
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jnagnifique , qui devoit fervir autant dhaheh. 
ila  decoration de la ville qu’a 
commodite des habitans, II le fit 
commencer en efFet; mais il ne put 
le voir ä fe perfeftion, &  il n’y avoit ^
encore que les fondemens de je t te s , 
lorfque la mort enleva ce Prince,apres 
un regne d’environ neuf mois.

II fut extrem em entjegrete par les 
peuples , qui fe flatoient de jouir des 
jours les plus heureux fous le gou- 
vernement d’un Souverain qui pa- 
roifloit avöir contraöe par fes pro­
pres d ifgraces, ces fentimens d’hu- 
manite fi rares dans les Princes qui 
n’ont jamais connu l’infortune , &  
cependant fi neceflaires а ceux qui 
font deftines ä occuper le trone.

D haher mourut l’an de TH egire 
623 , &  laiflä pour fuccefleur Mo- 
Ilanfer-Billah fon fils.
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MOSTANSER - BILLAB 

L V. с  A L I F B.

Mostansir.. ^  if OsTANSER herita du tróne &
IV1 des vertus de fon рёге. II fui-
vit les projets que ce Prince avoit 
formes pour le bonheur des peuples; 
& comme fon regne fut beaucoup 
plus long , il eut le tems de recueillir 
le fruit de fes travaux.

МоПапГег Ce nouveau Calife eut une atten- 
S"':*! don particuli^re a faire fleurir les o  to dans « t re  v»e qa’il 

ßt bätir а Bagdet un college magni- 
lique , dans lequel il erablit pour maî ! 
tres les perfonnages les plus diflin- 
gues par leur erudition, & par leur 
lageffe. II fe les atxacha par des bien- 
faits; & fur-tout par les diftinćlions 
qu^il leur accorda. II fit en meme- 
tems de riches fondations pour Fen- 
tretien de foixante & quinze eco- 
liers, qui devoient etudier dans cc
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coJtóge en qualite de penfionnaires ; mostanser̂  
& afin d'exciter l’emulation , aufli- Efechr.tifr, 
bien parmi les maitres que parmi les 
etudians , ił fit fęavoir qu’il ne s’en 
rapporteroit point ä tout ce qu’on •
pourroit lui dire ; mais qu’il iroit en 
perfonne entendre les leęons, &: voir 
quels feroient ceux qui fe diftingue- 
foient dans ces ecoles.

II s’y tranfporta en efFet. Mais pour 
que fa prefence ne genät ni les mai­
tres ni les ecoliers , il fit pratiquer 
une gallerie couverte, d’oü il alloit 
de fon palais dans une efpece de tri- 
bune qui donnoit dans les Falles ou 
rontenoit ecole; & ainfi, Fans etre 
apperęu de perFonne, il etoit t^moin 
de tout ce qui Fe pałFoit.

Ce Prince Fi zeld & fi attentif pour 
Finftrućlion de la jeuneffe, ne Гёгок 
pasmoins dans radminiftration de la 
juflice , dans l’exercice de Fa reli- 
gion, & dans les Fecours que Fa cha- 
rite lui FaiFoit accorder aux pauvres.
Auffi Fut-il adore des peuples; &c les 
Auteurs de Fa nation , tant Poetes 
qu’Hiftoriens , ont rendu а Fa me­
moire le tribut d’ёloges que Fes ver- 
tus lui faiFoient meriter а jufte titre.

Khondemir rapporte que MpßanFei:
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Mostansi«.. ^tant т о м ё  un jour fur la plus haute 

gallerie de fon palais , apperęut de
LibćralitS du terrafles des maifons de

caiife i  i’ć- plufieurs bo u rg co is , quantitё de ro- 
q S b t S i , b e s  qui etoient etendues au foleil. 
4c Bagdct. C e Prince ayant demande ä fon Vifir 

ce que cela fignifioit, ce Miniftre lui 
rep o n d it, que c’eto it une precaution 
que quelques bourgeois de Bagdet 
etoient obliges de p ren d re , pour fo- 
lemnifer decem m ent la fete du Bei- 
ram * qui approchoit j que la plupart 
n^ayant pas le moyen de s’habiller de 
neuf pour cette fete , prenoient le 
parci de faire laver leurs vieilles ro- 
bes. M oftanfer, fenfiblemenr touche 
de voir fi peu d’aifance parmi des ha- 
bitans qu’il ne cherchoit qu^ä rendre 

 ̂ heureux , donna des ordres pour que
Гоп diftribuat а la plupart des fom- ; 
mes plus que fuffiüntes pour les ha- 
biller, II fe fervit meme d’un moyen

* ,, Beiram, die M. d’Herbeloc , fignlfie Fere 
folenriclle. Lcs Mufulmaus n’en onc que dcux: 

, ,  la premiere, qui tombe au dixicine jour du der- 
3, nier mois de l’annce A rabique, qui eft celui du 
,,  Pelerinage, s’appclie par lesTurcs, Beiram 
3, le grand Beiram. La feconde, qui finit le jeünc 
„  du mois Tamadhan , & qui tombe au premier 
3> jour du mois ou de la lunc de Schcval, eil nom- 
,,  mee Beiram I{utfchn\ ,  ou le petit Beiram. Oii 
„  l'appelle соттипёш епг la Paquc des Turcs. 
BMoth* Orient* pag* ipS,

alfez
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alTez fingulierpour faire une partie de mostanse«., 
ceslargeffesrilordonnaqueronfondit £re^äbiii7. 
une quantite confiderable de balles 
de bon 0Г5& les fit lancer avec une ar- 
baletre für les terraffes ofi il у  avoit 
des habits etendus. Ce genereux ftra- 
tagem e , qu’inventa fa libera lite , fut 
un nouveau m otif pour celebrer avec 
plus d’ardeur la bonte & la magnifi- 
cence d^un Souverain auffi compatif- 
fant pour les befoins de fes fujets.

O n  ne peut rien dire des vertus 
militaires de ce P rin ce , parcequ’il 
n’eut aucune occafion de les faire 
connoitre. Souverain comme fes pre- 
deceffeurs d’une etendue immenfe de 
pays 5 il n’eu t, Gomme e u x , que tres- 
peu d^autorite : de forte qu’ä Гехсер- 
tion de B a g d e t, oii il pouvoit jouir 
librem ent de toutes les prerogatives 
de la royaure , il n’en avoit par-tout 
ailleurs que le titre fans aucune rea- 
lite. C ’eil a infi, par exemple , qu’en 
E g y p te , on le reconnoiffoit ä la ve- 
rite pour Calife ; mais cette dignite 
ne lui procuroit d’autre avam age, 
que de donner les inveftitures, & 
d ’etre nomme aux priores publiques.
D u  refle , les Ai’oubites ou defcen- 
dans de Salaheddin ,y  commandoient 

Tome IV. Q
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MosTANSER.. en fouverains fous le titre de Sultans» 

E^ech^ii^ ^ote , le califat venoic
*d^eprouver ies plus violentes fecouf- 
fes de la part des Khouarefniiens, 
dont Ies entreprifes n’avoient echoue 
que par ies avantages qu’avoit renn- 
portes fur eux le fameux Genghiskan, 
Prince beaucoup plus redoutable aux 
Mufulmans, que ies enuemis qu^ls 
avoient eu к combattre jufqu’alors. 

Mort de Gen- nouvelle qui fe repandit dans
ghiskan. ce memc tem s , fit pourtant elperer 

que Гоп n’auroit plus tant ä craindre 
de ce cote-lä. Genghiskan , accable 
de fatigues & d’annees, venoit de 
mourir j mais par malheur pour ГЕт- 
pire des Califes, il Jaifla une poft^ri- 
te ä qui il tranfmit fa valeur & fon 
ambition, & fur-tout Ja haine invete- 
ree qu’il avoit contre les Mufulmans. 
Car quoiqu’il parut en general porter 
fes armes indiftinćlement dans les en- 
droits ou il efperoit faire de rapides 
conquetes , il fembloit neanmoins 
s’attacher particulierement ä ruiner 
la religion de Mahomet. II detruifoit 
ies Mofquees, bruloit les Alcorans , 
& faifoit maflacrer impitoyablement 
les religieux & les doäeurs de la loi 
Mufulmane.
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C e  Prince fignala fa puiflance de- Mostanseh. 

puis les provinces qui font au levant 
de la mer Cafpienne, jufque dans le 
pays des R ufles; de forte que -fa do- 
niination s’etendoit par tou te la par­
tie feptentrionale de l’Afie , depuis 
la Chine jufqu’en Mofcovie. II  mou- 
rut dans la foixante & quatorzieme 
annee de fon äge , &  la vingt-cin* 
quieme de fon regne , & laifla plu- 
fieurs enfans , dont les principaux 
furen t, T o u cb i-R an , Y ać la i-K an ,
O ć la i , & T uli-Кап. C e fut entr’eux
qu’ii fe nomma un fuccefleur. Son odai üicce-ie
choix ne tomba point fur Гашё ;
mais fur le troifieme , qu’il crut le
plus capable de le remplacer.

Oćlai’ ne repondit que trop bien 
aux efperances que fon pere avoit 
fondees für lui. Ce jeune Prince 
ayant forme le projet de marcher 
für les traces d e c e  conqueran t, fe 
mit ä la tete de fes troupes , & ne 
tarda pas ä fe faire la plus grande 
reputation par les armes. L e  bruit 
de fes exploits s’etant bientot repan- 
du de toutes p a rts , chacun penfa а 
fe defendre contre un ennemi fi re- 
doutable.

II у  en eut d’autres qui chercherent 
Q  ij
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MosTANSER.ä s’en faire iin am i. L e  Sultan d e  

L^cchvfilty. N a to lie , fuc un des pre-
miers qui lui envoya une ambaflTa- 

piui^i'^oaa^ de folennelle. C e  Sultan s’appelloit 
poiK lui de-A laeddin , &  e to it le chef de lamander Ion r i i  «глamicic. leule Ьгапспс des oelg iucides, qui tut 

reftee apres la deftrućlion des deux 
autres. C om m e il s’e to it acquis une 
reputation b rillan te , &  qu’en effet il 
paflbit pour un des plus grands Prin- 
ces d e  fon te m s , il c ru t qu’en depu- 
tant aupr^s d ’Odtai , il ob tiendro it 
facilem ent fon am itie. C e tte  ambaf- 
fade fut tr^s-bien re ę u e ; mais le Sul­
tan fut fort humilie de la reponfe 
qu’O dlai lui fit faire. C e Prince , 
apres Tavoir rem ercie de fa politefl’e ,  
lui propofa com m e une grande m ar- 
que d e  confideration , de lui doriner 
une charge ä fa cour.

HĆ ire^iS G ela led d in ,S u ltan  duK houarefin , 
Lrcchr.iijo.que Гоп а vu depoflede de fe sE ta ts , 
Extinftiondc & fi vivem entpourfuiyi par Gen|rhis- 

la dynaftie ]<ап , пе put pas fe refüudre ä faire 
pareille dem arche. A u contraire, 

quoiqu’il fut beaucoup moins puilfanc 
que le  Selgiucide , &  db~lä bieu 
m oins en etat de faire face ä O f t a i , 
il entreprit cependan t de fe venger 
für ce Prince du to r t que G enghis-
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kan lui avoit fait. Mais Fexecution Mostansb*. 
ne гёропс1к pas а la hardiefle de Fen- в̂ еТьгЛ! jó. 
treprife. II fut battu par le  Prinee 
M ogol ; & n’ayant pu obtenir des 
fecours qu’il demandoit a differentes 
Puiflances pour continuer la gu erre , 
il fut oblige de faire promtement re-* 
traite. II alla fe refugier en M efopo- 
tamie , ou ayant ete pourfuivi & т ё ­
т е  furpris par des troupes de fon en- 
nemi , il trouva encore m oyen de  
s’echapper. Mais en fe fauvant , il 
eut le  roalheur de tomber entre les 
mains de quelques voleurs du Cur- 
diftan, quile raalfacrerent. C^eft dans- 
la perfonne de ce Prince que fut 
eteinte la dynaftie des KhouareiP- 
miens.

Je n’entrerai point ici dans le d e -  

tail des differentes conquetes que fit е,̂ с̂ь” 1 ^̂ 
Ocfai* pendant tout le tems de fonjurqu’eniHi. 
regne. J’obferverai feulement en ge- o£taiachev« 
n e r a l ,  qu’il augmenta c o n f i d e r a b l e - d e  conquerk 

m ent Fheritage immenfe que Gen-^®^^ 
ghiskan fon рёге lui avoit tranfmis.
II reduifit fous fa puiflance tout le  
Kathai oriental , & n’en fit qu’ua 
royaume avec la partie occidentale^ 
dont fon рёге s’etoit rendu maitre 
quelques annees ayant fa mort. Ainfi

Q Щ
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f̂osTANSÄR. le Kathai*, c’eft-a-dire , la province 

appellons aujourd’hui la 
brechr. iiji. Chine 5 fe trouva preГqu’entiёrement 
ju%ięai24i, a la domination des M o-

gols.
Oćlał ёргоиуа beaucoup de r^fi- 

ßance dans cette conquete. A ltoun- 
b an , qui etoit R oi de cet E ta t , avoit 
mis fur pied une armee form idable, 
d^s la premiere nouvelle qu’on lui 
avoit donnee de ГарргосЬе de ce 
P rin ce ; & s’etant mis en marche a 
la tete de fes troupes, il alla a la ren« 
contrę d’O fta i', & lui prefenta la ba- 
taille. Elle eu tp o u r les Kathaiens 
le fucces le plus malheureux. Ils fu- 
rent battus & tailles en pieces pour 
la pluparc, & il n’y eut qu’une fuice 
precipitee qui fauva la vie au plus 
grand nombre. Altounkan au defeC- 
poir alla fe refugier dans Namkink ^ 
fa capitale; & ne youlant pas furyi- 
vre a fon malheur, ni rifquer de tom- 
ber yif entre les mains d’un ennemi 
qui le pourfuivoit avec fureur , il 
s^enferma ayec fes fem m es, fes en- 
fans , & fes plus fideles officiers , 
dans une de fes maifons i & у ayant

*  C’eft aujourj’hui N an q u in , v illc  /i connuc daii$ 
k i  H iftoiręs & dajtó le sR e la tio n s  des V oyageurs.
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mis le feu lui-meme, il s’y brula avec mostansik. 
tout fon monde.  ̂ ^

Oćlai* , qui pourfuivoit les Ka- 
thaiens , etant агпуё peu аргёз , 
abandonna Namkink au pillage, & 
fe repandit enfuite dans le pays, oh 
il fit un ravage affreux dans toutes 
les villes les plus confiderables de 
cette province. II porta enfuite fes 
armes dans d’autres contrees : & s’e- 
tant avance jufqu’au bord de FEu- 
ph rate , il fe rendit par-tout redou- 
table par fes conquetes & fes cruau- 
tes. II continua ainfijufqü’ä fa mort , 
qui arriva Fan 635). de FHegire. II Mort а’оад, 
lailfa fes immenfes Etats а Gai’uk- 
kan fon fils : & comme ce Prince 
etoit encore trop jeune pour etre 
charge du gouvernement, Oćlai Ic 
mit fous la tutelle de Tourakinah- 
Kharoun, mere du jeune Prince,

La mort d’Oflai.’ caufa beaucoup 
de joie aux differens peuples de FO- 
r ie n t , parmi lefquels les incurfions 
des Mogols avoient repandu la plus 
grande terreur, L’Ira k , FEgypte, la 
Mefopotamie , FEmpire meme des 
Grecs , fe croyoient toujours ä la 
veille de fe voir la proie de ces fiers 
conquerans > qui , fous la conduke

Q iy
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MosTANSER. ^^Oćlai*, avoient deja effaye de faireHegire6?o. . . . XT 1- T?

jurqu’en^ 3  9 . des irruptions en N a t ö i ie , en r-gy-
Ereciir.ir^i. S yrie , &  dans la plupart des
J 4 i q u e n i i 4 i .  r  \  J   ̂ ^ ^  j  1 P T

provinces vo ilines. А  1 egard de 1 1 -  
rak^ on  s’y  eto it  trouve ferre de й 
pres 5 que les coureurs de l’armee 
ennem ie avoient p erce jufqu’ä Z an -  
cabad &  Sam arath, &  avoient т ё ш е  
ete infulter les environs de B a g d e t ,  
oü ils s’etoient enrichis en m ettant 
tout au piilage.

Debordement О п пе fut pas fit&t dcllvre de ce
4uTjgre.  ̂ furvint un autre non

m oins red ou tab le , &  contre lequel ni 
la force ni la prudence ne pouvoient  
faire prendre aucune precaution, L e  
T igre  fe deborda ä te l exces , que 
B a g d et & une partie d e  la province  
fut prefqu’entierem ent fubm ergee. 
C ette  inondation endom m agea con -  
iiderablem ent la plupart des ed ifi- 
ce s;  il у  eut ш ё т е  plufieurs maifons 
qui ecrou leren t, &  qui firent perir 
beaucoup de m onde,

T andis que TEm pire Mufulman 
avoit ete 11 vio lem m ent agite par les  
courfes & les rapides conquetes des 
Tartares ou M o g o ls , il avoit eprou- 
ve des fecoufles prefqu’aulli v io len­
tes du cote d e  l’E g y p t e , dont le$



D E S  A r  А B E  S. 5(>p 
Sultans avoient prefque toui'ours ete mostanser.* Hegire 630.
en  guerre , ou avec leurs v o ilin s , ou jufqu’en 639. 
avec les Princes C h re tien s , qui pour- 5 2..
fuivant leur ancien pro jet de la Croi-^^* 
f a d e , avoient toujours les arm es а la 
m a in , pour tacher de rep ren d re  la 
T erre -S a in te  für les M ufulmans,

L e s  A i'oubites regnoient alors en Different» 
E g y p te  &  en S y rie  ̂ &  quoiqueę o y r  , j  ^  1 4 qu’eprouve lai
Souverains lullent de la m em e la-dynaffie des. 
m ille , ils eto ient pas plus 
pour cela. O n a  vu A fd a i , fils de  Sa- 
laheddin  & legitim e heritier d e  ce 
P rince  , depouille de fes E ta ts  par 
A d e l fon oncle. Cełui>ci etant m ort 
Fan d e  F H egire  61 j .  fon heritage 
avoit paffe а M a le k -a l-C am el , п Ь  
d ’A d e l ,  au prćjudice de la pofterite  
de S a lah ed d io , laquelle refidant alors 
dans la perfonne de M alek-al-A zis 
petit-fils de ce P r in c e , jouiffoit feu- 
lem ent de la principaute d ’Alep..
L e  refte  de la fucceffion im m enfe de 
Salaheddin  fe trouvoit parrage entre 
les enfans d’A d e l freres de C am eL  
L ’un qui s’appelloit M alek-al-M oad- 
ham 5 e to it Sultan de jß ^m as; un  au^ 
tre  nom m e M a le k -a l-A fch ra f  com - 
m ando it fouverainem ent en M efopo^ 
tam ie 5. dont il  partagea neanmoinss

Q ^



MosTANsiR.. une partie avec untroifieme fils d’A -
H egirc-6JO . 1 1 / . » , ,  /V-d e l, appelle Malek*al-ModhafFer. 

trcchr.izjx. C^eft ainfi que fans conlulter le 
)u de B agdet, que Fon recon-

noiflbit cependant comme legitime 
Souverain de ces provinces, depuis 
Fextinftion des Fatim ites, on par- 
tageoit les differens Etats, ou ä main 
armee, ou par voie de conciliation 
& Fon fe contenroit d’envoyer en- 
fuite ä ce Prince lui demander Fin* 
veftiture des Souverainetes dont on 
le mettoit en pofleffion : eneore le 
Calife fe tenoit-il trop heureux, de 
ce qu’on vouloit bien eneore avQir 
cette attention.

Les chr̂ tiens Ces differens partages qui fe firent 
Ь  шогг d’Adel , оссаГюппегепг 

^parcnu beaucoup de divifions parmi les Mu- 
fulmans, & releverent les efperances 
des C hrtóens, qui s^attendoient de 
pouvoir en confequence > travailler 
plus facilement ä la pourfuite de leur- 
grand projet für la T e r re -Sainte. 
Quelque tems avant la mort de ce 
P rince, un nombre confiderable d e  
Croifes etant partis pour renforcer les 
troupes Chretiennes qui etoient e a  
Egypte> etoienr venus debarquer ш 
port de Damiette  ̂ & У avoient fait:



D E S  A r a  B B S .  5 7 1  
leur defcente fortheureufement. Auf- mostansex. 
fitot on avoit donne ordre aux Croi- 
fes des differentes nations quietoient^J^eChr.nsi. 
dans ce pays, de fe rendre 
ment devant Damiette 5 dans 1’еГрё  ̂
rance que la prife de cette place 
conduiroit infailliblement а la con- 
quete de l’Egypte enti^re.

O n commenęa donc ä aflieger cette 
v ille ; & Adel ^tant venu ä mourir 
pendant les premi^res operations du 
liege, on fe porta aux xravaux avec 
encore plus d^ardeur, comptant que 
les demeles que la fucceffion de ce 
Prince alloit occafionner, empeche- 
roient les Mufulmans de donner du 
fecours а cette place. Malek-al-Ca- 
m e l , que nos Hiftoriens appellent 
M eledin, ayant fuccedd ä fon рёге 
dans le Sultanat de FEgypte , parut 
cependant ä la tete d’une arm ee, 
dans le deflein de faire lever le fiege 
de Damiette. Mais fes efforts furent 
inutiles; & d’ailleurs fes affaires ne 
lui permettant peut-etre pas d’etre 
long-tems en Campagne, il chercha 
ä terminer cette guerre & ä fauver 
Damiette , en faifant aux Chretiens 
les propofitions les plus avantageufes..

11 ofirit de rendre la vraie Croix
Q Ч
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Mostanser. ^  la ville de Jerufalem ; de mettró 

en liberte fans ranęon les Chretiens 
£rcchi-.ir5Ł.qai avoient ete faits captifs, & de 

,Fargent neceffaire pour reba- 
tir les murs de Jerufalem , que le 
Sultan de Damas fon frere avoit faifi 
abattre depuis quelques annees.

Ces propofitions occafionnerent 
beaucoup de difcorde dans le camp 
des Croifes. Les uns opinoient poû ? 
qu’on les acceptat; d^autres , qui 
croyoient connoitre: le сагайёге du 
Sultan , prerendoient qu’il n’avok 
d’autre deifein que de tromper^Sc de 
gagner du tems. Ce dernier parti 
Temporta ; on fejetta les offres de ce 
Piince ; & peu apres on rifqua репг 
dant la ruiit un. afl'aut general qui eut 
le fuccb le plus beureux, Les Chre­
tiens emporterent Damiette prefque 
fans combat , Je y. de Noverabre 
1219.. fan de l’Hegire 61 6̂

Camel re- Cctte place ПС гсйа qu’environ
mains des Chre- 

«Küs. tiens. Camel ayant ralfemble des 
troupes de toutes parts, & engagiś 
k s Princes fes voifins de s^unir ä lui 
contre les Crqifes, il fe mit en Cam­
pagne у & fans cherqher ä les com- 
bittre il ne. s’̂ t^cha qu’ä les eafeit^
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mer dans Damiette, de faęon qu îls mostansmi. 
ne pufTent recevoir ni vivres , ni au- 
cun fecours. II ks reduifit ainfiavec.brechr изг, 
le tems aux dernieres exrremites; ^  
enfin les Chretiens furent contraints 
de capituler , pour ne pas perir ab- 
folument de faim &: de mifere. Le 
Sułtan leur accorda les conditions 
les plus favorables , & il у eut une 
treve conclue pour huk ans. Apres 
quoi, Damiette fut evacuee, & re- 
mife entre les mains de Camel, к  hui- 
tieme de Septembre 12:21. i’an de 
THegire 618.

Le tems de cette trive fut em- Leschrctieu« 
ploye par les Chretiens a faire ks* 1  ̂  ̂ ime nouvelleplus grands preparatifs pour le re-croifadc. 
couvrement de la Terre-Sainte. On 
recommenęa a precher la Croifade 
dans toute FEurope , & on ne tarda 
pas a voir un grand nombre de Chre- 
tiens qui sknroUerent dans cette mi- 
Hce , & qui partkent pour fe rendre 
en Orient, on on kur faifoit efperer 
que Frederie II. Empereur dAlle- 
magne, devoit ks aller joindre & fe 
mettre a kur tete.En effet, ce Prince 
sktoitengage a ce voyage , dans le 
tems meme que Damiette etoitaflie*- 
ge par ks Mufulmans i щш. il avok
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MosTAłJSEn. toujours imagine difFerens pretextes 

iufqu’en639*. pour fc difpeiifer de tenir fa parole, 
Ere chr.ii3 Ł* & il ne fc determina a partir que vers 
}u quen U41. Pexpiration de la tr^ve, II

itoit tems qu’il arrivat; car les Grei­
fes , ennuyes de Tattendre, avoient 
deliberd de ne pas difFerer plus long- 
tems , & vouloient rompre la ггёуе, 
afin de ne pas laiffer refroidir Tardeur 
des foldats.

Lorfque 1’Empereur arriva , les 
Greifes avoient deja fortifie Cefaree 
& quelques chäteaux veifins , & ils 
travailleient aćluellement а гёрагег 
les fortifications de Joppe , pour al­
ler enfuite attaquer 1 ёгиГа1е т . Le 
Sultan Gamel voyant ces preparatifs, 
avoit auffi pris fes mefures de fon 
cbt6 , & il 6tök  venu fe camper avec 
fes troupes aupr^s de Gaza j & le  
Sultan de Damas, Гоп neveu, s’etoit 
etabli aux environs de Naploufe,

II fembloit, ä voir tout cet appa^ 
reil, que Fon alloit en venir incelfem- 
ment ä une bataille fanglante; mais 
tout fut appaife par les mefures que 
prit FEmpereur des Finftant de fon 
arriv^e. Ce Prince parut d’abord ap- 
prouver la refolution que les Groifes; 
avoient prife de travaiUer ä fe rendre



DE S  А к а е в  s» 375* 
maitres de Jerufalem. II approuva mostanss«.-.
j  Л 1 5 ^ . H egire 6 3 0 .
de meme les ouvrages q u o n  avoitjuiqu’en <̂39. 
faits ä Cefaree , & ceux qu’on f a i f o i t  

ä Joppe : il fe rendit meme^'' 
dans cette p lace , avec quelques-uns 
des principaux Seigneurs Croifes ^
& а leur exem ple , il ne parla plus 
que du fiege de Jerufalem.^

Mais pendant qu’il fembloit ainfi L’jinpereup 
difpofe а la guerre , il fit aupr^s dedur un rr”ük 
Cam el une demarche qui lui suka»-
II lui envoya deux perfonnes de con- 
fiance, qu’il chargea de prefens pour 
ce Prince : &  il lui fit dire qu’il n^e- 
to it point venu dans le deffein de 
faire des conquetes für fes te rre s j 
qu’au contraire il vouloit etre foa 
ami : mais que le royaume de Jeru­
falem appartenant de droit ä fon fils, 
il e to it jufte qu’on lui rendit cette 
ville , aulTbbien que ce qui en depen- 
do it dans la Terre-Sainte , moyen- 
can t neanmoins les conditions dont 
©n pourroit convenir enfemble fans

*  C e Prince s’appelloit C onrad. L’Em pereiir Fre* 
d6ric l ’avoir eu de Y olande , fille  d uC om re de B rien- 
n e ro i de ХегиГакт , laquelle il avo i: epoufee еП' 
п г з .  Cecte Priiiceffe ecant unique hericiere desbiens 
de fon  p̂ '. e , e ile  apporra ä Frederic en  m ariage fes,’ 
d ro its  für le royaum e de Jerufalem  3 &- d’a lleu rs .
Bricnne les reda а fon ^endre , а c o n d iiio a  uea»? 
a io in s . ^u’ü  en jou iro it pendant



Н  I S Т о  I R E
MosTANSER.̂ i;i-ę obügc clc гёрапс1ге de fang. 

jt!rqu'en 6'3 ’̂. C am eU enfib le a Ja deputation que 
ircchr.ii3i.p£i^p0j-gm. ]ц1 avoit en v o y ee , у  гё-
ju fq u ’e u i z 4 i .  Г  , 1 1- Л ' ■

pon d it avec beaucoup de po litelle . 
II  fit ä ce Prince de riches ргёГепз , 
&  paru t abfolum ent difpofё ä Je fa- 
tisfaire. D^s-Iors il у  eut des сопГё- 
rences reglёes ; &  enfin , аргёз une 
negociation , qui fut toujours tenue 
fort fe c re t te , il у  eu t un tгaitё de 
co n c lu , par lequel le  Sultan confen- 
tit de rendre. Jerufalem  а l’E m pereur, 
ä condition que Гоп ne touchero it 
point ä la M ofquёe d e  cette  ville ;  
que les Mufulmans auroient la liberte  
а у faire Texercice public de leur re - 
l ig io n ; qu’ils en auro ien t les  c le fs , 
&  qu’on ne les em pecheroit po in t 
draller en pёIerinage а В егЫ ёет ; 
que fl un Mufulman ёгоЬ en difFёrend 
avec un autre M ufulm an, ils feroient 
appeiles Fun &  Fautre devant les Ju- 
ges d e  leur religion ; qu’il у auroit 

X une tr^ve de dix ans , pendant la- 
quelle FEm pereur s’engagero it de ne 
donner aucun fecours aux СЬгёг1епа, 
en cas que la guerre fe renouvellä tj 
&  que m em e, fi quelques C hretiens 
contrevenoient aux conventions ргё- 
fentes FEm pereur fero it tenu  d e
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defendre le Sultan  contre eux . IJ mostanser. 
у  eü t encore plufieurs autres arti- 
d e s  de cette  nature ,  qui f u r e n t f r e c h r . n 3 i .  

fignes refpeftivem ent le D im anche 
1 8, d e  F evrier 1 2 2 ^ .  Fan de  F H e- 
g ire  Ć2J .

C e  traire , qui rem etto it les C hre- lcs croir ŝ 
tiens en pofleflion de Jerufalem  , & «lefapprouverit
, Г . . , f. . ce traue.

de to u t le te rrito ire  qui lo rm o it ce 
que nous appellons la T e rre -S a in te , 
lu t cependant tr^s-m al reęu de  la 
p lupart des C r o iß s , tant ä caufe que 
FE m pereur avok tra ite  avec le Sultan 
fans confulter les Seigneurs de la 
confederation , que parcequ’on pre- 
te n d o it que ce Prince n’eto it pas en 
etat d e  trąnfiger au nom des Princes 
C hretiens. O n fe fondoit für ce que 
F E m pereur e to it excom m unie. En 
c ffe t, le Pape irrite  des p re tex tes que 
ce P rince avoit long-tems allegues 
pou r dkFerer fon d ep a rt, dans le tem s 
qu’on le preffoit de fe ren d re  en 
O rie n t 5 Favoit excom m unie folennel- 
lem ent. En cönfequence, les E veques 
qui e to ien t Ł ce tte  Croifade ne voulu- 
ren t p o in t com m uniquer avec l u i , &  
re fd e re n t de fe trouver ä fon couron-- 
jiem ent а Jerufalem*

Frederic, fans s’inquieter de leurs
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MosTANsjR. refus, prit pofleffion de Jerufalem le- 
ju^u’en 6*3?’. 17« de M ars; & le iendemain , qui 
£rechr.ii3i.^fQi( Je troifieme Dimanche de Ca-
Jufquenn4i .  д . i n  / / . i т/*rem e, 11 ałla eii ceremonie a 1 r-giile

S. S^pulcre , accompagne de к  
«Jerufalem. NobleflTe qui lui etoit attachee , ou 

il prit lui-meme la couronne lur Гаи- 
tel & fe la mit fur la te te , parcequ’il 
ne fe trouva aucun Prelat pour la lui 
donner. Peu apres , il partit de cette 
v ille , & s’en alla a Acre : de-la il 
retourna dans fes E ta ts , ou des af­
faires importantes demandoient fsi 
prefence.

C ’eft ainfi que Jerufalem retourna 
aux Chretiens; mais comme ГЕш- 
pereur partit fans donner des ordres 
pour reparer les fortifications de cet­
te place > ils n’en furent maitres qu’ea 
apparence : ou plutot , cette ville 
leur devint commune avec les Mu- 
fulmans; de faęon que ni les uns ni 
les autres ne paroiffoient у avoir de- 
fuperiorite.

tcPapeicric Au refle , la tr^ve fut alfez bieii 
au Sultan de obfervec, de forte que les Chretiens
Damas & au , хт r  i г i
caiifc de & Ics Mululmans turent quelque tems

fans avoir enfemble aucun demele. 
O n profita de cette conjonfture pour 
tächer d^etablir le Chriftianilme dans
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cette contree. L e Pape q u i regnoit^^osxANSER. 

lalors у  envoya des Miffionnaires , jû qu’en 659’. 
avec deslettres de recommandation 
pour le Sultan de Damas. II ecrivit*“ 
auffi au Calife ä B agdet; & dans 
Pune & I’autre de ces lettres etoient 
renferm^es de longues inftruftions 
für la Religion Chretienne. II les 
afliira en mSme tem s, qu’en les ex- 
hortant d^embrafler le Chriftianifme, 
il n’avoit en vue que de leur procurer 
un bonheur eternel, & qu’ils n’avoient 
point а craindre, en fe convertiflant, 
de voir diminuer leur puiflance tem- 
porelle,

Ces exhortations ne produifirent au- 
eun effet; & au refte, on ne devoit 
pasefperer deparvenira convertir au 
Chriftianifme des Princes qu^on avoit 
cherche ä depouiller de leurs Etats а 
force ouverte, & contre lefquels on 
faifoit de nouveaux preparatifs ; car 
dans ce memetemsontravailloit en- 
core dans la Chretiente а formet une 
nouvelle Croifade.

Ce qu’il у eut de fingulier dansAî bMcirn foi- 
cette occurrence 5 c’eft que le Sul-ijcite le Pape 

tan d’Ico n e , quoique Mufulman, de* ^ guerrê on- 
puta au Pape pour l’engager ä pour - Je*  
fiiivre cette entreprife. C’etoit Aiaed-
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MosTANSER. din , Prince S elg iucide ( appelle in^ 

jû qu’en 6̂ *̂. differem m ent dans nos Hiftoires^Sul-
IreChr.i2 3 z. 12LXI A t  R oum  , dc N ato lic  CU d^Ico- 
jufqu’en J i 4 i . ^  1 Л  • • /ne 5 ) le mem e qui avoit reęu une re- 

ponfe fi йёге d’O ć la i , dans le tem s 
qu’i l l ’avoit envoye com plim enter fur 
fon avenem ent a la couronne. Com - 
me le M ogol , m algre fa h a u te u r , 
avoit cependant proinis fon amitie a 
A laeddin  , celui-ci s’en p reva lu t; &  
ne croyant pas avoir rien a craindre 
des incurfions de fes troupes , 11 fe 
brouilla avec les Sultans A ioubites ; 
& leur ayant declare la guerre , il 
s’empara de plufieurs places qui leur 
appartenoient. L ’envie qu’il avoit de 
voir ces Frinces depouilles de leurs 
E ta ts , le porta donc ä s’adreffer au 
P a p e , qu’il reg ard o it comme le Ca- 
life des C h re tien s ; &  11 lui deputa 
un de  fes f u j e t s  nom m e Jean C abra , 
qui falfoit profelfion de la R elig ion  
C hretienne.

S on  deflein eto it d ’exciter les C hre­
tiens d’O cciden t ä faire vivement la 
guerre aux Sultans d ’E gypte  & d e  
S y r ie ; &  il p rom etto it au fouve- 
rain Pontife de fa id e r  de toutes fes 
forces 5 &  de faciliter du moins le 
recouvrem ent en tier de la ville de
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Jem falem ,&  detout ce qui en de- mostanser. 
pendoit. II fembloit meme que 
Prince vouloit etablir la R e l ig io n  Eicchr.iŁ?!. 
Chre'tienne dans fes E ta ts ; car ii 
demander au Papa de luł envoyer un ^
Nonce le plutót qu’il feroic poflible.
Le Papa lui repondit d’une maniera
fort obligeante , par une lettre datee
dli 20. de Mars 1255*. & luiprom it
de le fatisfaire fur tout ce qu’il lui
demandoit; małs ce projet s’evanouit
par la mort du Sułtan , qui arrivaMortd’Alaei.
Гаппёе fuivante , la de THegi-^^“**
re , 1236'. de J . C.

Quoique ce Sultan eut extreme- 
ment maltraite les Chretiens dans 
differentes occafions , ils commen- 
ęoient cependant а s’y attacher, de- 
puis qu’il avoit declare la guerre aux 
A ioubites, & Fon fondoit de gran- 
des efperanees für lu i, pour reuflir 
dans la conquete de la Paleftine.
Mais ce Prince etant m ort, il fallut 
ne plus compter que für fes propres 
forces, & travailler avec une nou- 
veile ardeur а engager les peuples 
а donner de promts fecours aux 
Croifes qui etoient en Syrie.

O n reuffit enfin а raflembler un 
йошЬге confldёraЫe de Franęois Sc
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Mostanser. d’Allemans , qiü p^rtirent aufficot 
jû qu’eii 65*̂’. pour ГОпспс, ауапг а leur tete des' 
Erechr.iiji.Seigneurs de la prämiere Noblefle.' 
juCqueniz4 .̂Q  ̂ aurolt 6u üeu d’efperer les plus' 

heureux Гиссёз de cet armement, fi 
* toutes ces troupes euflent pu fe ren-^

dre en Paleßine, felonleur premiera 
deftination ; mais les troubles qui 
regnoient depuis long-tems а Сопг 
ftantinople, furent caufe que Гоп ne 
retira aucun avantage de cette en- 
treprife.

LesCroifes Ces troubles avoient commence
ifaaĉ î n̂ e tems qu’Alexis III . s’etablit
für L tiolc für le trone de Conftantinople, apr^s 
deconftanti- avoir chaflc Ifaac ГАпге fon fre^
ÄO|>Ie. '  • -1 r  1 ^  Т Уre , а qui il nt crever les yeux. L  u- 

furpateur s’etant bientot fait meprifer 
par fes debauches & fon peu d’atten- 
tion aux affaires du gouvernemenr, 
Alexis 5 fils d’Ifaac , profica de ces 
conjonćtiires pour tächer de remet- 
tre fon pere für le trone. II implora 
ä cet eff'ec le fecours de quelques 
Princes Croifes, qui etoient en route 
pour la Terre-Sainte, oü ils condui« 
ioient des troupes. Senfibles aux 
priores d’Alexis , ils interrompirent 
leur voyage ; & tournant vers Con­
ftantinople , ils en chafferent Tufur-



D E S  A r a b  ES.  3 8 5  
.paceur , &  remirent Ifaac für le tro-MosTANSEs,. 
ne. C ependant, comme il dtoit p r i - j u ^ q u ' e n t s ? ' .  

ve de la vue, & que par confequentE'^«f'^f-‘ 5̂**
U * / Г  •  j u f q u ’c n  1 1 4 t ,ne pouvoit ni reprelenter ni va-  ̂
quer aux affaires , ils lui donnerent 
pour collegue Alexis fon fiJs qu’ils ^
couronnerent Empereur.

La reconnoiflance obligea ces 
Princes de laiffer aux Croifes tou te 
liberte dans Conftantinople. C eux- 
ci en abuferent, & fe rendirent bien­
tot fi infupportables , que le peuple , 
qui ne pouvoit obtenir juftice des 
Em pereurs, fe difpofa infenfiblement 
4 la revolte ; & enfin eile eclata , 
lorfqu’un Prince de la maifon meme 
des E m pereurs, voulut bien fe m et- 
tre ä la te te  des feditieux.

C e to it  Alexis Ducas 3 furnomme A l e x i s p u c a s  

Murtzuffle. II commenęa par fe 
dre maitre de la perfonne d’A lexis,
& le fit jetter en prifon ]es fers aux 
pieds; bientot apres il Tetrangla de 
fes propres m ains, & fe fit procla- 
mer Em pereur. А  fegard d ’Ifa a c , 
il etoit m ort d^s le commencement 
de cette revolution, foit que la peur 
Teut fait mourir für le champ , foit 
que Murtzuffle Teut fait empoifonner, 
comme quelquesAuteurs Tont ayance.
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mostanser. L e s  C roifes n’ayant pas affez deHeeire65o. г , ^

jufqu’eii^39. lofces pour герпш сг ces mouve- 
srechr.iiji,  ̂ d em anderen t du fecours a 

1^^1'leurs a llie s , &  atraquerent Tufurpa- 
. t I r S u s Y '  teu r dans fa Capicale. Ils affiegerent 

conftantino- donc C onftantinople , la p r ire n t, la 
faccag eren t, & m iren t enfuite fur le 
t r o n e , B audouin C om te  de Flandre, 
L es  G re c s , de leu r c ó te , qui vou- 
Joient avoir un P rince  de leur nation , 
p roclam erent E m pereu r T h eo d o re  
L afcaris, II  у eut ainfi deux Empe- 
reurs de part & d ’autre pendant plu- 
fieurs a n n ees , oc d^s-la une guerre 
continuelle.

А ргёз la m ort d e  B audou in , H enri 
fon frere monta fur le t ró n e ; &  ce 
Prince n’ayant p o in t laiffe d ’enfans, 
les Seigneurs F ra n ę o is , V enitiens & 
Italiens lui donneren t pour fucceffeur 
P ie rre  de C o u r te n a i, fils de Pierre 
de F rance &  d’Ifab e lle  de C ourte ­
nai, &  petit-fils de  L ouis le G ros R o i 
de F rance. R o b e r t  fon fils lui fuc- 
c 6dd. au tró n e ; &  apres quelques an­
nees de re g n e , il laifla la couronne a 
B audouin fon fils. Mais com rae ce 
jeune Prince n’avo it encore que neuf 
ans , on lui donna un tiiteur que 1’on 
alfocia m em e a ГЕтр1ге< L e  grand

age
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Ige de ce collegue ne pouvoit nuire mostahssä.. 
aux efperances de Baudouin lorfqu’il ji!|fqu’en 
feroit majeur; c’etoit Jean de Brien-^гесьг.хгзг. 
n e , qui etoit alors äge de 
vingts ans. En lui conferant cette 
couronne , on voulut le dedomma- 
ger de celle qu’il avoit perdue , lorA 
que Frederic, Empereur d’Allema- 
g n e , Pavoit depouille du royaume de 
Jerufalem. On а vu que,par Faccom- 
modement que fit Frederic avec le 
Sultan Cam el, il fe fit ceder Jerufa- 
iem , dont il prit pofleffion, fans s’em- 
barrafler de fes engagemens avec le 
Prince qui avoit droit für cette cou­
ronne.

L e Prince qui etoit alors Empe­
reur de la part des Grecs , fe nom- 
moit Jean Ducas - Vatace. II etoit 
gendre de Theodore Lafcaris , qui 
en mourant Favoit defigne pour fon 
fucceffeur. Ce Prince fit differen­
tes  tentatives pour fe rendre mal- 
tre du trone. II fit entre autres une 
ligue avec le Roi des Bulgares, qui 
jufqueda avoit tenu le parti des Prin- 
ces Croifes. Cette defećlion caufa 
beaucoup de defordre dans leurs 
affaires. Cependant ils fe foutinrent 
contre Vatace 6c fon allie 9 & ib 

l o m  I K  R
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MostanIer. reuffirent meme а ruiner leur flotte } 

j^qu’en 639! lorfqu’ils s’approcherent de Conftan- 
EreChr. 1132.tinople pour СП faire le fi^ge. 
jufquenu4b plufieurs зппёез de

guerres continuelles, ßaudouin, qui 
etoit alors en etat de gouverner, 
voyant le nombre de fes troupes di- 
minuer confiderablement , eut re- 
cours au Pape & aux Princes Chre- 
tiens. II fe tranfporta meme en Fran­
ce pour demander des fecours contra 
fes ennemis. Auffitot on publia une 
Croifade en fa faveur, ou plutot on 
fe propofa de partager les troupes 
que fon raflembloit pour la Terre- 
Sainte; & il у en eut une partie qui 
fut deftinee ä marcher vers Conftanti- 
nople, tandis que Tautre iroit en Pa- 
leftine« Ainfi, au lieu de former une 
feule Croifade, aflez nombreufe pour 
profperer ou en Grece ou en Syrie ; 
on en fit deux mediocres qui ne reuC- 
firent nulle part* D ’ailleurs, la me- 
fintelligence fe mit parmi les Croifes. 
DhsAz il ne fut pas poflible de faire 
aucune entreprife confiderable: tout 
fe reduifit ä quelques courfes que Fon 
fit für les terres des Mufulmans, oü 
il у eut bien du monde de tue , fans 
aucun autre fruit que' de ruiner les
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oampagnes , & de piller impitoya- Mostanser., 
blement tout ce que fon  trouvoit 
fous la main. On en vint encore a 
une ггёуе qu’on fut oblige de con- 
clure , pour travailler a fe precau- 
tionner contrę les Mogols & les Tar- 
tares , qu i, femblables a un torrent 
impetueux , menaęoient de fe repan- 
dre bientót dans toute cette partie 
de rO rient. La mort d’O ftai leur 
Empereur , laquelle arriva , comme 
j’ai d ir, Гап de i’Hegire б’з р . parut 
calmer un peu cet o rage; mais ce 
ne fut pas pour long-tems. L^annee 
fuivante ils recommencerent leurs 
courfes avec leur fureur accoutumee,
& repandirent Tel&oi jufqu^aux ex- 
tremites de TOrient,

C ette annee fut le terme de la vie H6gife<?4<i. 
& du regne de Moftanfer, II mou- ehr-1141. 
rut ä Bagdet dans la cinquante-neu- MortdeMo- 
vieme annee de fon äge , 6c la dix- 
feptieme de fon regne. II fut extre- 
mement regrete de fes fujets ; & ea 
effet 5 ils perdoient dans la perfonne 
de ce Prince un pere tendre , qui les 
cheriflbit comme fes enfans > & qui 
n’avoit jamais cherche qu’ä les ren- 
dre heureux. Tout retentiffoit des 
eloges que Гоп faifoit de fa bonte э

R i
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mostXnser. de fa cl^m ence, & fur-tout de fa H-
Higire^4o.

£p-;Chr.zz42. Deraiire.
U ne H iftoire A rabe qui а pour ti- 

tre , Tarih^-al-Abbas , c’eft-ä~dire , 
Chroniqtie des Abbajßdes , fait meri- 
rion d^un trait qui donne une grande 
Idee du сагайёге genereux de ce 
Pririce, L ’A uteur rapporte que M o- 
ftanfer etant alle un jour avec un 
vieux courtifan vifiter Tendroit ou 
ёш1еш renfermes fes trefo rs, trouva 
une citerne pleine d’or & d’argent. 
Charme de cette decouverte , il s’e- 
cria avec tran fpo rt: F lut а Dieu que 
je vScuße autant qu4l fa u t  pour dißrU  
htier d propos tont ce que je vois ici 
renferme.

Celui qui l’accompagnoit ayant 
paru fourire en entendant ces paro- 
les , le Calife voulut favoir quelle 
pouvoit en etre la caufe, C e fi , lui 
repondit le courtifan , quen accom-^ 
pagnant un jour dans cet endroit le 
Calife N aßir votre d ieu l, je me foti-  ̂
viens quil s^en fa llo it pres de deux 
hrajfes que cette citerne ne f ä t  pleine^ 
Ce Frince ypar un fentiment bien dif-* 

ferent de celui que vous venez, de faire  
paroitre , s'^ecria: „ Flut d Dieu que 
p je pujfe vivre ajfez. pour achever de
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J, la  remplir. En efFet,Naffer aimoit Mostansfr, 
F arg en t, &  avoit toujours eu foin 
d^en amaffer; au lieu que Moftanfer 
n’avoit point de plaifir plus fenfible 
que lorfqu’il pouvoit le repandre en 
largeffes.

C e Prince laifla fa coufonne aa 
malbeureux Moftazem fon fils , fous 
lequel arriva la grande revolution qui 
opera la ruine de B a g d e t, & Fextiii- 
ćlion entiere de l’Empire des A b- 
baflides.

II parut fous le regne de Moftan- savajis 
fer un nombre confiderable de gens w 
de lettres & de favans , parmi l e t  ^
quels on donne le premier rang au 
fameux d odeur Al-Em an-Phalcro- 
din-Tazis* Ce fut un des plus grands 
maitres qui euflent encore paru dans 
FEmpire Mufulman. II forma des 
difciples, qui en fe faifant dans la 
fuite une grande reputation , aug« 
m enterent encore celle de leur mai- 
tre . Ce Savant compofa differens 
traites für toutes les parties de la 
Philofophie.

Plufieurs Chretiens quiprofeflfoient 
la M edecine , fe diftinguerent aufll 
non-feulement dans c e ta r t , mais en­
core dans les autres fciences les plus

R  iij
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MosTANSER. relevees. Т е к  etoient Hafnum me- 

decin de Roha ou d’Edefle; Jacoub- 
ebn-Sakland, medecin de D am as; 
Abou-Salem, plus connu fous le nom 
de Ebn-Caraba. Ce dernier , qui 
etoit natif de Malatie en Arm enie, 
fut attache ä la cour d’Alaeddin Prin- 
ce Selgiucide Sultan d’Iconium. La 
perte qu’il fit des bonnes graces de 
fon maitre le jetta dans un tel defeC- 
poir 5 qu’ii prit le parti de s’empai- 
fonnen
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M O S T A Z E M - B I L L A H .

L V I .  ET DERNIER CaliFE.

CE  Prince fut р го сЬ тё  Calife le m o s t a z e ». 
iour meme de la m ort de

 ̂ . j , .  . ,  j  Ere C h r .  1 x 4 1 .
pere. Loin d  imiter ies grands exem- 
ples de fagefle, de b o n te , de mode- ^
ration & de prudence , qui avoient 
attire ä Moftanfer Tamour & la ve- 
neration des peuples, le foible M o- 
ftazem ne porta fur le trone que des 
qualires abfolument contraires. L i­
vre aux plaifirs & а Tinutilite , il 
ne donna aucune attention aux af­
faires du gouvernement. C e  Prince 
cfFetnine regardant toute occupation 
ferieufe comme peu convenable ä fa 
dignite de Souverain , s’abandonna 
епг^ёгетепг а la volupte &  а la d^- 
bauche, & laiffa la conduite de PEtat 
cntre les mains de fes Vifirs & de fes 
maitreffes.

Teis furent les commencemens du 
К  iv
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mostazbm. re^ne de Moftazem. Les peuples es
rfcgire^40. Л »  1, . / ^  ^  5.,

ire chr.1242.. turent d autant plus mecontens, qu ils 
venoient de perdre un Prince d’un 
caraflere bien different. Le refpećt 
qu’ils avoient pour fa memoire les 
empecha neanmpins d’eclater contrę 
fon flis; mais ils temoignerent leur 
mecontentement & meme leur шё- 
pris , d’une maniere que Moftazem 
ne put pas s’y meprendre.

Differcns u- II crut у tcmedier fuffifamment5& 
les fuffrages des peuples, 

en affećlant beaucoup de fafte & de 
magnificence. II commenęa aufli a 
ne fe plus tant communiquer, & a 
rendre 1’entree de fon palais d’un 
abord plus difficile, en prefcrivant 
un ceremoniał qui foręoit ceux qui 
vouloient у penetrer, a fe foumettre 
a des formalites finguli^res, qui eu- 
rent cependant Peffet qu’il en atten- 
doit*

Ce Prince fit pofer a la porte de 
fon palais une pierre qui у fervoit de 
feuil, & а laquelle il trouva moyen 
de faire rendre d’auffi grands hon- 
neurs , que les Mufulmans avoient 
coutume d’en rendre ä la fameufe 
pierre noire de la Mecque. II ima- 
gina auffi de faire attacher ä Tune deg
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fenetres qui donnoit für cette entree, mostaze t̂, 
irne grande piece de velours noir qui^^chbiML* 
pendoit ä la hauteur d’un homme. I I  
falJoit , avant que d’entrer , baifer 
ce tte  piece de velours , auffi bien 
que la pierre du feuil de la porte . C e 
ceremoniał parut d’abord affez rid i- 
cule I  mais on s’y accoutuma infenfi- 
b lem en t, & enfin cet ufage devint 
en quelque maniere un aćle de reli- 
gion.

Moftazem etant ainfi parvenu ä fai­
re refpećler fon palais, tandis que Fon 
meprifoit fa perfonne , voulut tenter 
aufli de fixer für lui les regards des 
peuples , & meme de s’attirer leur 
veneration. Cje fut en fe faifant tou- 
jours accompagner d’un cortege lefte 
&  nombreux , toutes les fois qu’il 
forto it de fon palais. O utre cela il 
alfećla de ne jamais fe m ontrer ä de- 
G ouvert, de forte que quand il pa- 
roifl'oit en p u b lic , il avoit toujours 
un voile lur le  vifage. C ette  affećla- 
tion de fe cacher fit naitre dans le 
peuple le defir de le v o ir ; de forte 
que ce m otif, auffi-bien que Fappa- 
reil fomptueux de (a m arche, faifoit 
toujours trouver für fa route une foule 
alfez conliderable; & la vanite d e

R у
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mostazem. M oftazem  lui faifoit regarder ce tte  

äffluence de peuple  , com m e une 
m arque de Г еШ те &  de la venera- 
tio n  qu’on avoit pou r fa perfonne. 
C^eft ainfi que ce Prince cberchant 
a s’etourdir lui m em efu r fes obliga- 
tions , c royo it fatisfaire a tou t par 
une vaine pom pę , &  negligeoit les 
devoirs d’un S o u v era in , donr ie prin- 
cipal eft de travaille r, par fa conduite 
&  fon ex em p le , a fe conc ilie rfam our 
des peiiples.

N a f fc r e a d in  C e p e n d a n tm a lg r e  ce tte  crimi-
%P 6e ä la indolence , les affaires allerent
n e g iig e n c e  du  ’

Calife. aliez Djen pendant les prem ieres an-̂  
nees de fon califat. Sa molleffe faw 
fo it qu’il s’en rapporto ir fur toutes. 
chofes aux foins &  aux attentions d e  
fon Vifir. II  fe trouva heureufem ent 
que celni qui e to it alors revetu  de 
ce tte  ch a rg e , s’en aquittoit avec la 
plus fcrupuleufe ex a ftitu d e , C ’e to it 
un M ufulman nom m e N affereddin 
qui depuis longues annqes jouiffoit 
de la plus haute reputationi II avoit 
ete Vifir fous le regne precedent>, 
&  M oftazem  Tayant trouve en place,.. 
Fy avoit conferve*. C e  m iniftre, q u l 
travailloit beaqcoup , fut d^un g ran d  
fecours pour le  P r in c e , qui ne. you-<
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lo it rien faire : il foutint donc Iui-feul,M<>sTA2iM* 
le  poids du gouvernem ent, &  con- 
ferva toutes chofes für le meme pied 
qu’elles etoient fous le regne du feu 
Calife. II continua ainfi jufqu’a fa 
m ort 5 qui arriva trop tot pour le mal- 
heur des peuples, Ce miniflre mou- 
ru t dans la feconde annee du regne 
de Moftazem , & il fut auffitot rem- 
place par un hemme d’un caraćlerc 
bien different.

C e  nouveau Miniflre s’appelloic мошаШ1»г 
M ouiaeddin-al-Cami; nom fatal ä la 
maifon des Abbaflides , dont ce Mi- le vifmat, 
niftre caufa la ruine par fa perfidie.
II fut cependant quelques annees fans 
rien entreprendre de contraire aux 
interets de fon maitre & de fa nation : 
il  parut meme vouloir marcher für 
les traces de fon predeceffeur; de 
forte que pendant quelques annee-e 
on vecut ä B agdet affez tranquille- 
m ent.

I I  en etoit ä peu pres de meme 
alors en Egypte & en S y rie ; mais il 
ff у avoit pas long-tems ; car on s’e- 
to it vu ä la veille d’etre attaque par 
des ennemis formidablesv L es Mo- 
gols & les Tartares ayant recom- 
ш еасё leurs. incurllons^ avoient r i -

Ж VI
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M o s t a z e m .  pandu Fallarme dans ces contrees^^ 

’ felon le bruit commun, ils com- 
ptoient fe rendre au plutot.La frayeur 
fe diffipa lorfqu^on fut qu’ils por^ 
to ient leurs armes dans des r^gions 
plus eioignees : mais bientot on ap- 
p rit que de nouveaux ennemis ve- 
noient d’arriver.,.

Mauvais fuc'. C ’etoient les Princes Chretiens 
vdif croifaü ^ avoieut debarque au port d’A cre, 
des Chretiens. & qui fe ргёраго1епс ä commencer 

la guerre-. Ils auroient ete plus re« 
doutables qu’ils ne Fetoient alors, s’ils 
n’eufl'ent pas eu Fimprudence de di- 
vifer leurs troupes : mais comme on 
а deja d i t , une partie des Croifes 
ayant pris la route de Conflantino« 
ple pour у foutenir les interets de 
FEimperenr Baudouin , le nombre de 
ceux qui palferent an Syrie n’etoit 
pas alfez confiderabJe pour у  faire la 
guerre avec fucces.

C ependan t, quoique deja affoiblis 
par ce partage > les Princes Chretiens 
fe diviferent en co re ; & ils ne s’ap- 
peręurent de leur im prudence, que 
iorfqu^il n^eroit plus tems d ’y гёшё- 
dier. L ’armee en corps ayant pris la  
route d’Afcalon  ̂ le Duc de B our- 
gogne. §c quelques. Seigneurs des plüs>
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diftingues quitterent le gros de Гаг- 
niee ; & prenant avec eux quelques£rechr.iz44  ̂
detachemens , marcherent du cóte 
de Gaza , comme a une conquete 
cerraine. Mais Malek-Saleh , Sultan 
dTgypte^, etant venu a leur rencon- 
tre , leur livra bataille, & les mit dans 
une, deroute entiere. L e refte de 
Г агтёе qui etoit du cóte d ’Afcalon, 
rebroufla chemin auffitót, & alla fe 
m ettre a couvert a A cre. Ainfi tous 
les grands preparatifs qu’on avoit faits 
pour cette Croifade , aboutirent a 
perd re  une bataille; ce qui fut bientót. 
fuivi d’un trałte aufli deshonorantpour 
les Chretiens , que la deroute qu’ils 
venoient d^efluyer par leur faute.

Ils fe partagerent pour traiter avec 
les ennenais ; de forte qu’il у  eut deux 
traites. Les uns firent une ггёуе avec 
le Sultan de D am as; & les autres 
en firent une avec M alek-Saleh, Suł­
tan d’E gypte, & ils s’obligerent т ё ­
ш е а fervir се dernier contrę le Sul­
tan de Damas. Apres ce fingulier ar- 
range.ment > la plupart des Princes 
Chretiens croyant avoir fuffifamment 
rempli leurs delfeins^allerent fe rem?̂  
barquer au port d’Acre , &  retour’̂  
iierent en leur pays*,
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MesTAZEM divifion qui etoit depuis long*

tems entre les Templiers & les Hof- 
pitaliers , fur caufe de tout ce defor- 
dre : car fi Гоп fe fut entendu, & c 
que Гоп eüt voulu agir de concert, 
il eft certain que Гоп auroit pu pro­
fiter des difFerends que les Sultans^ 
avoient enfemble , & les combattre 
avec fucc^s. On у auroit reuffi avec 
d’autantplus de facilite, que Гоп etoit 
für d’avoir bientot de nouveaux ren- 
forts de la part des Anglois, qui ac- 
couroient au fecours des Croifes.

Le Coiyre de IJs arriverent en efiet; mais ce fut
cornouai le tfaites venoient
amene iin fe-
eouis ацх. d’śtrc coHclus У de fortc que Richard
€roifes. Comte de Cornouaille 5 qui com-

mandoit les Croifes Anglois , eut le 
chagrin de voir en arrivant, qu’il s’e- 
toit donne beaucoup de peine pour 
в’еп retirer aucun f r u i o  I I  projetta 
en vain de travailler ä concilier les 
Chevaliers du Terapie avec les Hof- 
pitaliers ; la haine qu’ils fe portoient 
les uns aux autres etoit trop animee^ 
pour efperer de pouvoir feteindre- 
,Voyant donc qu’ii n’y avoit pas d’ap- 
parence de faire aucune entreprife 
avecfucces, ildehbera^ aufli de s’enj 
tetouraer. Cependant le Sultan d’JL-
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g y p te  lui ayant fair offrir de traiter mostazbm̂ . 
avec lui,  &  d’accorder aux Chre- 
tiens de nouveaux avantages , ce 
Prince у Gonfentit. C e furent les 
H ofpitaliers qui conduifirent cette 
negociation. Comrae ils apprehen- 
doient que Richard ne fe joignit aux 
Tem pliers , & par confequent au 
Sultan de Damas , ils engagerent 
celui d’Egypte ä le p reven ir, & par- 
leren t en meme tems au Prince pour 
lui confeiller de repondre aux avan- 
ces du Sultan,

O n  conciut donc une nouvelle ^ . 
treve , dont ie traue p o r to i t , que traite avec ic 
prealablement on rendroit de part &

I * r  * * * Pd autre les priionniers qui avoient 
e te  faits ä la bataille de G a z a , & 
que les Chretiens jouiroient de quel­
ques terres que le Sultan avoic dans 
la Paleftine. C et accord fig n e , R i­
chard partit de FOrient , & laifla 
quelques troupes dans le pays , pour 
fortifier les garnifons que les Croifes 
у  avoient, T elle etoit la fituation des 
affaires d’Egypte & de Syrię , Гап. 
d e  l’H egire 65p , &  de J. C . 1241«, 
qui fut le tems du d^part du Comte: 
de  Cornouaille,

Depuis ce tems pifqu’en 642., iŁ
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MosTAZEXł. ne fe paffa rien de m em orable dan i 

Ere^äniH4.cette  contree  ̂ on у  eto it cependant 
T toujours fur fes ^ a rd e s , a caufe desLesKhoua-rrn * „ i i irefmiens s’6ca-1 artares &  dcs M ogols-, don t on 

I’arrivee а chaque inftant, 
iJschaffem lesUne partie de Ges peuples venoit de 
cbrśtiens. i-eatrer dans le K houarefm  , &  у  

avoit fait un te l ravage  ̂ que les ha- 
bitans de cette  province , ne pou- 
vant plus у  fu b fif te r , avoient aban- 
donne ce p a y s ; &  apres avoir erre 
quelque tem s, ils s’eto ien t rendus en 
E g y p te  pour у  chercher une habita- 
tion . Ils fupplierent le Sultan de leur 
accorder quelque portion  d e  terres 
ou ils puffent fe re tire r. C e  Prince 
recut leur requete  avec beaucoup de 
bon te  ; mais com m e ii ne fe foucioit 
pas de les avoir fi pres de l u i i l  leur 
propofa de paffer en Palefline , & les 
invita meme de s’y etab lir, Jeur pro»- 
m ettant de les fecourir contre  ceux 
qui voudroierit s’y  oppofer. II ne 
s^embarrafloit pas de  manquer au trai- 
te par lequel il ayoit cede aux C hre- 
tiens les terres q ffii avoit dans ce 
pays : fon deffein e to it de s’attacher 
les K houarefm iens par les bontes 
qu’ii leur tem o ig n o it, &  de donner ,, 
poAir a in lid ire  ^desentraves au .Suitaa
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de D am as, & ä ceux des Chretiens Mostazem. 
qui avoicnt fait alliance avec 
Prince.

L es Chretiens furent les feules vi- 
ftim es de cette difpofition. Les 
Khouarefmiens ayant fait irruption 
dans la P^leftine , penetrerent juf- 
qu’aupr^s de Jerufalem avant meme 
que Гоп eut aucune nouvelle de leur 
marche, Les Chretiens im plorerent 
alors le fecours du Sultan de D am as,
&  des autres Princes Mufulmans qui 
avoient interet d’empecher ces peu- 
ples errans de s’etablir en Paleffine ; 
mais n’en ayant reęu que de heiles 
paroles fans aucun efFet, & fe voyant 
fans fortifications , &  d^ailleiirs en 
trop  petit nombre pour refifter ä ces 
nouveaux venus , ils refolurent de 
fortir de Jerufalem , & d’aller cher- 
cher retraite chez les Chretiens qui 
occupoient des places plus eloignees.

C es fugitifs 5 au nombre d’environ 
fix m ille , prirent le chemin des mon- 
tagnes, emportant avec eux tous leurs 
effets. Ils efperoient, en evitant les 
Khouarefm iens, etre en toüte furete 
de la part des Mufulmans, ä caufe de  
la tr^ve qu’ils avoient fignee avec le 
Sultan : mais ils eprouverent mafe
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mostazem. heureufement tou t le contraire. L V  

pillage Femportant für la foil 
des tra ites , les Mufulmans fe jette-| 
ren t fur les C hretiens, eri tuerent une 
p a r tie , & firent du refte un nombre 
confiderable d’efclaves, qu ils ven- 
dirent ä d’autres Mufulmans.

Un nombreux detachement de ces 
memes C h re tien s , qui s’etoient fe- 
pares du corps pour prendre leur 
route par la plaine de R am a, fut ren- 
contre par les Khouarefmiens qui le 
taillerent en piece , а la referve de 
trois eens qui furent aflbz heureux 
pour echapper au carnage. On traita 
de  meme ceux des Chretiens q u i , 
n^ayant pu fortir de Jerufalem , ŝ e-l 
toient retires dans TEglife du Sepul-| 
cre , comme dans un afyle qu’ils 
croyoient alfure. Les Khouarefmiens 
ne fe furent pas plurot empares de Je-| 
rufalem , que fe jettant dans cettc* 
Eglife, ils eventrerentfur les autels les* 
Chretiens qu’ils у  trouverent. Ils de-’ 
molirent enfuite une partie du S. Se- 
pulcre , briferent le marbre dont il 
^toit revetu , & ne conferverent que

*  Ce n c i t , dit M. Ficury а Госсайоп de tout ce 
dcfordre , f a i t  njoir auec quelle precaution on doit Uri j
k ł  rela tm s moderntf de l'itü t des Li^Hx-Saims^
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les colonnes, qu^ils envoyerent а M e- möstazim. 
dine pour orner le tombeau de Ma- 
homet. Paflant enfuite ä FEglife du 
Caivaire, ils la profanerem de toutes 
faęons , ruinerent les tom beaux de  
Godefroi de B ouillon, &  de ceux 
de fes fuccefleurs qui у dtoient en- 
terres. Ils commirent aufli toutes for- 
tes d’horreurs au mont de S io n , dans 
le Tem pie, dans FEglife de la vallee 
de Jofaphat ou eft le fepulcre de la 
Sainte Vierge , &  finirent par p ro f^  
ner FEglife de Bethleem & la G ro tte  
de la'Nativite. T o u t ce detail eft tire 
d’une lettre que R obert Patriarchę 
de Jerufalem, H enri Archeveque de 
Nazareth , & autres P relats, ecrivi?- 
rent aux Eveques de France & d ’An- 
gleterre. Elle eft datee d’A c re , le 

de Novembre 124.4.
Des que la nouvelle de ce defor- 

dre fut parvenue aux Princes C ro i- 
fes, ils raffemblerent leurs tro u p es;
& fe joignant au Sultan de Damas,, 
leur allie^ ils fe mirent en marche pour 
s’oppofer aux Rhouarefmiens > & le i 
empecher du moins de ravager le 
refte du pays. Ceux-ci de leur cote 
fe ргёрагегепг ä une vigoureufe de** 
fenfe, Ils vinrent сашрег devant
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mostazbm. za,ou ils attendirent les fecours quele 

bÄ im' ;  Sultan d’E gypte leur avoit promis;
& des qu’ils les eurent reęus , ils sV 
vancerent contra leurs ennemis. IIу 
eut alors une fanglante bataille, dani 
laquelle les troupes des Mufulmans 
allies des Chretiens furent battues& 
mifes en fuite* Les Greifes euren: 
bientot le meme fo rt; car ayant vouk 
faire face aux Khouarefmiens & aux 
troupes du Sultan d’E g y p te , ils fe 
trouverent accables par le nombre, 
& furent prefqu’entierement tailtó 
en pieces , ä la referve d’un petit 
n o m b re , dont une partie fe fauva? 
& l’autre fut mife en efclavage.

Apres cette defaite, les Khouaref­
miens viflorieux allerent camper dans 
les environs d ’Acre , & firent des 
courfes dans to u tle  pays dont ils ti- 
roient les contributions qui avoient 
jufqu’alors appanenu aux Chretiens» 
C eux-ci fe trouverent reduits alors 
dans une fituation fi deplorable, qua 
la referve de quelques fortereffes 011 
ils pouvoient encore fe defendrcj 
ils couroient rifque de perdre tout 
ce qu’ils avoient d’ailleurs dans h 
Syrie.

Ce defaftre ayant jette la confter*



D B S  A r a b e s . 4 0 /
nation dans Ja C hretiente, le Pape Most̂ zim.
ecrivit par toute l^Europe pour en-
gager Jes Princes a une nouvelle
Croifade. Tout paroifloic difpofe a
fecourir promtement les Chretiens •
d’Orient, C ependant, malgre Pem-
preffement que chacun temoignoic
pour cette entreprife 5 on fut pres de
trois ans fans rien efFećluer de ce
^rand projet: & meme lorfqu^n fut
a la veille de fe mettre en marche u ' • /i
pour rO r ie n t , il n^y eut de tous les еЖ ' м;.
Souverains de ГЕигоре , que Saint
Loui^ R oi de France qui partit pour
la Terre-Sainte.

Les uns avoient pris parti pour 
Baudouin I I . Empereur deC onftan- 
tinople , lequel avoit befoin de fe- 
cours pour monter fur fon tróne , qui 
kok  occupe alors par V atace, com- 
ше on a deja d i t : d^autres epoufant 
la quereile que le Pape avoit en par- 
ticulier ayec 1’Erapereur F rederic , 
s’engagerent dans la Croifade que le 
Pontife yenoit de fałre publier con­
trę ce Prince. L e  R oi de France 
^tant donc le feul qui reftat charge 
de la principale C roifade, quitta fon 
royaume , & fe rendit yers la fin 
deTanhee 1248. dansFifle de Chy-Eiechr.u4g.
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mostazem. p re , ou il paffa l’hyver pour у atten* 

dre fes vaiffeaux & le refte de fes
troupes.

Hćgire 4̂7. Lorfque to u t fut raffemble , cc 
Шгеchr.1149. partit de Chypre le 13. de

Defcente du Mai I24P* & au Heu d’aller d’abord 
en Paleftine , ii aima mieux attaquer 
dłrećlement le Sułtan d^Egypte dansl 
fes Etats. II fe fit cooduire devant 
D am iette , dans la refolution de faire 
le fiege de cette place ; mais il n’en 
eut pas la peine. Ge Monarque ayant 
fait la defcente a la vue des Muful- 
m ans; ceux-ci , apres quelques ef 
fo rts , cederent le terrein , &: fon fut; 
fort etonne lorfqu’on apprit que quef 
que tems apres ils avoient abandonnei 
la place pendant la nuit.

L e R oi en prit ainfi poffeffion fans 
difficulte, & il projetta enfuite d’al* 
ler attaquer le Caire , qui etoit h 
capitale du pays. Mais comme Tinon- 
dation du Nil eto it pr^s de commen- 
c e r , il remit cette expedition a la fin 
de F ete , lorfque les eaux fe feroient 
retirees. C e fur au mois de Novem- 
bre que ce Prince partit de Damiette 
pour marcher au C a ire ; mais aupa- 
ravant il voulut aller attaquer les Mu- 
fulmans qui etoient campes dans ufl
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c^droit appelle Manfourah. * Mostazem*

Pendant qu’il etoit en m arche , il 
fut informe que Saleh Sultan d’E -  
gypte venoit de mourir. II laiflbit 
pour heritier du trone, fon fils T ou- •  
ranfchah, autrement nomme Malek- 
al-Moadham , qui etoit alors en Me- 
fopotamie. En atcendant fon arrivee, 
Schagr-Aldor fa mere fe mit ä la tete 
dugouvernem ent, & chargea FEmir 
Fakareddin du commandement des 
troupes qui etoient а Manfourah.

Les Franęois furent long-tems fans Hćgire 

pouvoir aborder vers cet en d ro it, ä Erechr.njo. 
caufe d’un canal tire du N i l , qui fe- 
paroit les deux armees. Ils entre- 
prirent de faire une chauflee pour le 
traverfer ; mais les Mufulmans re- 
poufferent les travailleurs, & ruine- 
rent les ouvrages qu’on avoit сош- 
mences. On fut ainfi arrete julqu’au 
mois de Fevrier de Fannee fuivante , 
que les Franęois ayant trouve un gue, 
furprirent les ennemis dansleur camp,

*  Manfourah eft une ville fituee für le N i l , dan» 
l’endrcfLC oü ce fleuve fe fepare en deux branches 
principales. Elle fut bätie par Alüianfor-Billah ,  
troificmc Calife Fatimice , donr eile reęuc fon nom .
Ы1ё fut recablic & fbrdfiee par M alek-ale Camel ,
Sultan fl’Egypte, pour raetcre le pays а l’abri des 
incutfions des Chretiens , für lefquels il rcprit Da- 
miette d^at ils s’etoicnc empares Tan de i’Hegire 613.
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Mostazem. en tuerent un grand nom bre, & en- 

autres Fakareddin leur G eneral; 
mais quelques S eigneurs, а la tete 
defqdels etoit R obert Com te d’Ar- 

•  tois frere du R o i , ayant voulu, eon- 
д:ге les ordres de ce P rince, pen^trer 
jufque dans Manfourah , ils у furent 
enveloppes & tailles en pieces par les 
Sarrafins.

raim ee Ь ’агтёе Franęoife ne fut pas en
Franęcife eft d’en tircr vcngeance. La mala-
detmite б с к ^ . ^ ,  т п *
R oifaitpri- die le mit dans les troupes. L e Roi 
ioanier. lui-meme s’en trouva attaque ; de 

forte qu’on fut oblig^ d’etre quelque 
tems fans rien entreprendre. Sur ces 
entrefaites, le nouveau Sultan s’etant 
rendu а M anfourah, fa prefence & 
les troupes qu’il amenoit avec lui re- 
leyerent le courage des Mufulmans, 
tandis que d’un aurre cóte la confter- 
natiori augmentoit chaque jour dans 
le camp des Franęois. L e R oi voyant 
fes troupes diminuer confid^rable- 
m ent, & d’ailleurs la difette des vi- 
vres ne perm ettant plus de fubfifter 
dans le cam p, il refolut de retourner 
au plutót a D am iette. Mais il ne lui 
fut pas poffible de regagner cette 
place. Les Mufulmans attaquerent les 
Franęois dans leur retraite , & en

firent
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firent UR horrible maflacre. Le Roi Mostazem. 
qui etoit aтtaquё de la meine maladie 
qui avoit ravage les troupes , etant 
refte avec un tr^s-petit nombre de 
fes gens 5 fut tranfporte dans une ville 
voifine 5 ou il fe trouva fi m al , que 
Гоп ne crut pas qu’il put paffer la 
journee. 11 revmt cependant ä lui;
& les ennemis etant entres prefqu’auff 
fitot dans la place qu’il avoit choifie 
pour fa retraite , il n’eut pas d’autre 
parti ä prendre que de fe rendre pri- 
fonnier avec tous les Franęois qui 
etoient аиргёз de lui.

C e  Prince fut mene а Manfourah,
Gu on le mit aux fers : cependant, 
comme il etoit malade , & qu’il etoit 
important pour les Sarrafins de con- 
ferver un prifonnier de cette confi- 
deration, un medecin Arabe lui fit 
prendre une potion qui le retablit en 
tres-peu de tems. Voila oü fe ter- 
mina cette grande entreprife , furla- 
quelle on avoit fonde de fi helles e& 
perances.

Peu de jours apres la prife de ce Trait^ett?- 
Prince , le Sultan qui vouloit en pro- 
fiter pour recouvrer ce que les Chre- 
tiens lui avoient enleve dans le com- 
mencement de la Campagne, offrit au 

Tomę m  S
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mostazem. R oi de lui accorder une tre v e , a
E rS r . 140. condition qu’on lui rendroit Damiet- 

te 5 & que de plus on le dedomma- 
geroit de tous les frais de la guerre , 
a compter du jour que les Chretiens 
s’etoient rendus mąitres de cette pla­
ce. Le R o i qui voyoit bien que dans 
le defordre ou eto ien t les affaires, 
les troupes qui etoient reftees a D a- 
m iette ne fuffiroient pas pour defen- 
d re cette place contrę un ennemi vi- 
ftorieux 5 confentłt a la demande du 
Sultan , &  en confequence łl у eut 
un traite dont les conditions por- 
to ie n t:

Q u’il у auroit une treve pour dix 
ans entre les deux nations : qu’on 
rendroit la liberte au Roi & a tous 
les Chretiens qui avoient ete p ris , 
non-feulement depuis farriyee de ce 
Prince en E g y p te , mais meme de­
puis la treve que TEmpereur Frede- 
ric avoit faite avec le Sultan C am el: 
que les Chretiens rentreroient en poC 
feffion de Jerufalem , & des autres 
places qu’ils pofledoient dans le tems 
de l’arrivee du R o i : que се Prince, 
de fon cóte , rendroit Damiette au 
S u ltan , & payeroit huit cens mille 
bezans, tant pour la ranęon des pri-
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fonniers, que pour dedommager le MostAżFM. 
Sultan des frais de la guerre, & qu’il H6gire 4̂8. 
remettroit en liberte tous les 
mans qui avoient ete faits prifonniers 
en Egypte & en Paleftine , depuis la 
tr^ve avec l’Empereur Frederic.

Ces conditions ayant ete jurees de 
part & d’autre, le R o i , les Princes, 
les Seigneurs & le peu de foldats 
qui avoient ete pris , furent remis en 
liberte apres environ un mois de 
prifon.

L e  regne de Moadham finit dans FindesAi»u- 
le tems meme de ce traite, Les prin- bices, &com*

n' • 1 / mencemenccipaux omciers des troupes, mecon- des матгае-
tens de ce que ce Prince avoit ne-^^’'̂ * ^
gocie avec le Roi de France fans
leur participation , l’aflalfinerent peu
ap res , dans le tems qu’il fortoit de
table. Ces officiers etoient du nom-
bre de ceux qu^on appelloitMamme-
luks , dont il eft fait mention fi fou-
vent dans Fhiftoire orientale. Ce nom
qui en Arabe fignifie un Efclave, fut
employc pour defigner en particulier
les efclaves Turcs 8c Circaffiens ,
que les Sultans Aioubites avoient
drefles aux exercices militaires, 8c
qui dans la fuite devinrent maitres de
FEgypte. Ce fut Malek-al-Saleh, fils

S 13
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mostazem. de Camel, qui le premier acheta de 

ces eklaves Turcs , des mains des 
Tartares, qui ravageoient alors toute 
1’Afie. II eut foin dc les accoutumer 
a une dikipline ex afte ; & lorfqu’il 
eut remarqu6 leurs progrёs, ii fe les 
attacha , & leur donna toute fa con- 
fiancc. II chargea les uns de la garda 
de fa perfonne & de fon palais, Sc 
ii diftribua les autres dans les princi- 
pales villes de TEgypte , ou il les 
mit en garnifon.

II en fut de cette milice , comme 
de ces efclaves Turcs que les Califes 
de Bagdet avoient eu Timprudence 
d’elever autrefois a leur coor. L^au- 
torit^ que ces Princes leur donnę- 
ren t, les rendit infolens: ils skmpa- 
rerent de toute Tautorite, & devin- 
re n t , comme on a vu, maitres abfo- 
lus dans Bagdet. Les Mammeluks 
firent de meme a Tegard des Aiou- 
bites ; ils les mirent dans la neceflite 
de s’adreifer toujours h eux dans les 
affaires importantes : & le malheu- 
reux Moadham ayant conclu fans leur 
aveu avec le Roi de France , ils s’en 
vengerent cruellement par Falfaflinat 
de ce Sultan. Ce Prince n’avoit re­
gne quknviron deux mois.
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" D h  qu’il fut m o r t , S chag r-A ldo r M o staH u  ̂

fa mere fe m it ä la te te  des affaires; 
mais les peuples fouffrant avec impa- 
tience de fe voir com m andes par une 
fem m e , ob ligerent ce tte  Princeffe 
d e  fe marier & de leur donner un 
ch e f h qui ils puffent obeir. L e s  Mam- 
nieluks 5 6c  peu t-e tre  plus e n c o re , le 
g o u t qu’elle avoit pour I b e k , сош- 
m andant de ce tte  m ilic e , ia de te r- 
m ineren t en fa faveur, A uffito t apr^s 
que  le m ariage eut e te  fo len n ife ,
Ib e k  fut proclam e Sultan , &  il fut 
le  prem ier de la dynaftie des Mam« 
m e lu k s , laquelle fubfifta en E gyp tc  
pendan t plus de cent ans,

C e  fut dansda perfonne d e  Malek- 
al-M oadham  , que prit fin dans ce 
p ay s  la dynaftie des A io u b ite s , qui 
av o it dure plus de quatre-vingts ans 
depuis Salaheddin.

L e  nouveau Sultan ayant ratifie le Hegfre 
tra ite  que fon predecefleur avoit^"«‘C^v.uyi, 
conclu  avec les G re ife s , le  R o i s’en 
alla ä A c r e , oü il a tten d it f  execu- 
tio n  des articles do n t on ёгок  con- 
venu , Pour lu i , il avoit deja fatisfait 
а  fes engagem ens , &  avoit envoye 
les fommes que l’on avoit exigees ;
Hiais le Sultan ne fe conduifit pas

S iij
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mostazim. avec autant de bonne foi. II ne rendit 

łwcłu.fiYi. quatre cents prifonniers,
& il en avoit ргёз de douze mille en- 
tre les mains, dont il fit egorger p re t 
que tous ceux qui etoient malades. 
Au lieu de reftituer tous les uflenfi- 
les de guerre, comme il у etoit obli- 
ge > il у fit mettre le feu , & refufa 
aufli de rendre les meubles que le 
Roi avoit laifles а Damiette. 

Occupations Ce Monarque,  qui etoit toujours 
 ̂Acre d’ou il s’attendoit de partir 

î jour ä  Acre, bientot pout la France , changea de 
deflein d^s qu îl fut que Fon ne tenoit 
aucune des paroles qu^on avoit don- 
nees. II vit bien que s’il partoit dans 
ces circonftances , les captifs ne fe- 
roient jamais delivres, & que non- 
obflant la ггёуе, les Mufulmans re- 
commenceroient bientot а faire la 
guerre aux Chretiens. II differa donc 
fon retour 5 & fit favöir dans fon 
royaume les raifons qui le retenoient 
en Orient.

Ĥ girc II refta dans ce pays ргёз de qua- 
Ire Chr. 1152.  ̂durant lefquels il reuflit ä fe

faire rendre tous les Chretiens qui 
avoient 6x 6 faits prifonniers depuis 
vingt ans. II employa aufli une partie 
de ce tems ä faire faire des travaux
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confiderables , pour reparer les for- Mostaz?.m. 
tifications des differentes places qui 
avoient beaucoup fouffert pendant 
les guerres. C ’eft ainfi que les villes 
d’Acre , Cefaree , Joppe , Sidon & 
le chateau de Hiffa , furent entiere- 
ment retablis; le tout aux depens de 
ce Prince, A  fegard de Jerufalem 5 
ii ne fut pas pollible de s^en mettre 
en poffeffion , quoique ce fut un des 
principaux articles de la tr^ve. Cette 
mauvaife foi de la part du Sultan 
avoit fait prendre au Roi la refolu- 
tion de refter en O rien t, & d’y at- 
tendre les troupes dont il avoit or- 
donne la levee dans les differentes 
lettres qu’il avoit ecrites en France ; 
inais ce Prince ayant perdu la Reine 
fa m ere , dans laquelle il avoit mis 
toute fa confiance , Torage qui me- 
naęoit alors la France de la part de 
TAngleterre & de TAllemagne, le 
determina enfin а retourner dans fon 
Royaume. II s^y rendit au mois de 
Juillet 12J4. de PHegire 6y2. apres 
une navigation de plus de trois mois*

La revolution qui venoit d’etein- 
dre en Egypte la dynaftie des Ai’ou- Moftazem eß 
bites pour у fubftituer celle des 
Mammeluks, ne fit aucun change-

S iv
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mqstazem. m ent dans la fituation du Calife d e  

A zzed in  I b e k ,  le prem ier 
de ces Sultans  ̂ reconnut la fouve- 
ra inetć  de M ofiazem  , & l’on conti­
nua de le nom m er aux prieres publi- 
q u e s , comme on avoit faitfous le re ­
gne  des defcendans de Salaheddin.

L es M am m eluks auroient pu fe 
difpenfer de ces hom m ages , fans 
avoir rien ä red o u te r  de la .part des 
Califes ; car И у avoit long-tem s que 
cesP rin ces  n’e to ien t plus en etat de 
revendiquer leurs d ro its ; &  quand 
m em e la chofe eut ete p o llib le , M o- 
ftazem  etoit moins capable que tou t 
autre d ’y apporte r la m oindre atten­
tion . C e Prince v o lu p tu eu x , unique- 
m ent livre ä la m oließe & aux p lai- 
l i r s , ne penfoit pas m em e ä fe fervir 
de  fan autorite  , pour appaifer les 
troub les qui yeno ien t de s’elever fous 
fes yeux.

Tfoubies а T o u t e to it alors en confufion dans 
«ifonteLm-'Bagdet , а i’occafion de quelques 
uites & des dlfputes dcja anciennes mais qui 
с iites. s’eto ien t renouvellees depuis peu en- 

tre  les Sunnites &  les Schiites. L e s  
Prem iers eto ient regardes comme o r­
thodoxes : on les appelloit aufli T ra -  
ditionnaires. L e s  feconds paffoient
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potir des fedaires ou fa d ie u x , qui Mostazem. 
vouloient introduire des croyances^^^lj^^^ 
рагпсиИёгез. On а deja vu com bien 
de troubles avoit caufes dans ces dif- 
ferens partis la diverfite d e  fenti- 
mens fur cette ridicule queftion ; fa- 
voir , fi PAlcoran etoit cree ou in- 
cree. II s’eto it eleve en meme tems 
une autre difpute au fujet du fouvc- 
rain irnamat; les Schiites foutenoient 
que cette dignłte qui com prendtoute 
Pautorite fpirituelle , appartenoit de 
d ro it divin a Ali & a fes defcendans y 
tes Sunnites de leur cóte pretendoient 
łe contraire.

Teiles etoient les importantes quc-- 
ftions qui divifoient alors la ville d e  
B agdet , &  qui occafionnerent la» 
perte  des A bbaffides, & la ruine dib 
califat. M oftazem , qui n’avoitn i аЙек 
de refoktion pour prendre un parti r  
ni affez de prudence & de force pour 
le foutenir , ou pour impofer filence^ 
aux uns & aux au tres, laiifa un libre 
cours ä cette quereile , & les cbefs? 
d e  parti s’en prcvalurent pour ag ir 
avec autorite, Les Schiites eurenü 
long-tems l’avantage , parcequ’ilsj 
avoient pour protefteur Mouiaded-* ’ 
d ia-al-C anü , qui e to it alors Vifixr>*
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M o s t a j e m .  Cet appui les rendit fi infolens i
Hćgkesjo. qu’A boubecre, fils ашё du Calife

i r c C h r . ^  . i _ .  г / j :ne pouvant plus fupporter les fedi- 
tions frequentes qu4ls excitoient dans 
la ville, fe declara hautement pour 
les Sunnites, & menaęa leurs adver- 
faires de fon indignation s’ils conti- 
nuoient ä mettre le trouble dans 
Bagdet.

Les menaces de ce Prince ne fi- 
rent aucune impreffion. Les Schiites 
comptant toujours für les relations 
qu’ils avoient avec le Vifir , s’em- 
barraflerent peu d’encourir Findi­
gnation d’Aboübecre , & ils coa- 
tinuerent ä infulter les Sunnites*. 
L e  jeune Prince irritd du m^pris 
qu on faifoit de fa perfonne > refo- 
lut enfin d’eclater; 8c il le fit d’une 
maniere qui foręa les mutins а garder 
le filence, II aJJa un jour avec maia- 
forte chez les principaux chefs de la 
fcfte d’Ali 5 les arracha de leurs mal- 
fons, & les fit conduire en fa prefei> 
ce dans les prifons publiques.

La rigueur avec laquelie fes er-* 
dres fureat executes , öc la dlфofi• 
tion oü on le voyoit de foütenir 
cette premi^re demarche , etonne- 
areai telkmeat les Schiites, qu’il n’y
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en eut pas un qui ofat remuer. Le mostazem* 
Vifir fe regardant comme perfonnel- 
lement infulte, tenta inutilement d’in- 
terefler le Calife en faveur de ceux 
qu’ii pretendoit qu’on pourfuivoit in- 
juftement : ii n’en reęut aucune гё- 
ponfe fatisfaifante , de forte qu’il fut 
obiige de demeurer tranquille, & de 
diflimuler le chagrin qui le devoroit*

Ce perfide Miniftre medita d^s- 
lors de le venger cruellement des 
mepris dAboubecre & de FindifFe- 
rence du Calife ; & il n’entrepric rien 
moins que de perdre abfolument la 
maifon entiere des Abbaffides. Pour 
reuffir dans ce grand deffein , il ne 
crut pas pouvoir mieux s’adrefler 
qii’aux Tartares > qui paroiflanc affe- 
fter d’etendre leur domination par 
toute la terre  ̂feroient charmes qu’on 
leur facilitätle progres de Jeurs eon- 
quetes.

L e Prince qui regnoit alors für ces м̂ щи-кт 
peuples s’appelloit Mangu-Kan : il î rmce 
ёгак fils de Tuli-Kan , lequel etoit le 
quatrieine fils de Genghiskan, II avoit 
fuccede а Gaiuk-Kan fon coufin ger- 
main Fan 648* de l’Hegire. C e Prin­
ce fe confonnanc aux idees de fes 
predźcelfeurs, öc au gout de fes pei^

S Щ
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MostAZFM. p ie s , pourfuivit ies conquetes qu’il 

î’ouva c o m m en tees , & augmenta de 
beaucoup le riche heritage auquel il 
venoit de fucceder.

M angu-K an avo it deux freres : le  
p rem ier nom m e C o b la i , &  fecond 
H o lagu . C om m e ils etoient Tun &  
Tautre fort experinientes au m etier 
de la g u e r re , il les chargea de coin- 
m ander les arm ees qu41 envoyoit 
dans deux contrees bien oppofees^ 
Coblai* eut o rd re  de partir pouc 
rO rie n t 5 c ’e f t 'a -d ire , dans la p ro - 
v ince de K athai ou  de la C hine , &  
H o lag u  fut envoye en O ccid en t  ̂
c’eft-ä-d ire, dans la P e rfe , la Syrie ^ 
la M efopo tam ie , &c^

Hegirc^ęi. C e  fut für ce Frince que le perfide  
iiechr.u5 3-Al C am i jetta  les yeux  pour le faire 
Le vifir traj. fexccu teu r de k : cruelle vengeance

tc avec Hoiâ  ехегсег fur le Calife
g«  pour lui li- .

’vierBagdec. & für tou te  fa famiUe. II com pto it 
reuflir d’autant plus faeilement ,.qu’il 
у  avoit ацргёв. de  ce G eneral an d e  
jfes am is, qui partageant la baine qu’i l  
po rto it а M oftazem  , ne m anqueroit 
pas de le feconder aupres du F rin ce  
T a r ta re , роцг le determ m er а p o r te r  
fesarm es du co te de B agdet. C e t am i 

pelloijt. NaffireddiA- al - Tbo.ufll ̂
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c’etoit un celebre aftronome qui avoit Mostaksm: 
vecu long-tems ä la cour de B agdet, 
dont il ne s’etoit eloigne qu’a caufe 
de quelque mecontentement q a il 
avoit reęu du Calife.

Al-Cami, pour aflurer davantage iiengagek 
le fucces de fon noir projet» com- 
menęa par travailler а afFoiblir Bag- partie de fee 
det ; & а cet efFet il engagea le Ca- 
life ä licencier une partie de fes trou- 
pes : car il faut obferver que fous le 
regne de Moflanfer  ̂NafTer-Eddin 
fon Vifir etant informe des frequen­
tes irruptions que faifoientles Tar- 
tares dans les differentes contrees de 
FOrient , s’etoit precautionne de 
bonne heure , en levant des troupes 
nombreufes qu’il avoit formees aux 
exercices, militaires , & parmi le f  
quelles il avoit etabli la difcipline la 
plus exafle*>

Ges troupes ue pouvant que nuire 
au ddfl'ein du traitre A fC am i, il re- 
folut de les fupprimer ; & pour у  
reuflir 5 il exagera au Calife les de- 
penfes confiderables qu’il falloit faire 
journellement pour Fentretien de ces. 
troupes. II lui reprefenta d’ailleurs> 
que jufqu’alors eiles lül avoient ete 
fci]t geu- utiles & qu^afäueHemeut
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Ш8ТА2ЕМ. elles etoieat abfolument fuperflues i
Hegire<fu. -Г ? •^rechr.iiyj. pultqu 11 n у avoit aucune apparence

que les Princes fes voifins vouluflent 
entreprendre de lui faire la guerre -• 
qu’ä la verire les Tartares avoient pa 
donner quelque fujet de crainre, dans 
le tems qu’ils menaęoient de s’appro- 
cher de Tlrak; mais que pour le pre- 
fen t, il n’y avoit rien ä craindre de 
leur part , parcequ^il etoit bien in- 
forme que ces peuples alioient tour- 
ner leurs armes du согё des provin- 
ces du N o rd , qui etoient bien plus 
а leur bienfeance que les autres con- 
trees de Г Alle, Cette obfervation 
für les defleins des Tartares etoit un 
pi^ge d’autant plus ad ro it, qu’effe- 
ftivement Holagu avoit d^abord for- 
т ё  le projet de paffer dans le Nord^ 
& de ravager la Ruffie & la Pologne* 
Ce Оёпёга1 ne changea d’avis que 
für les remontrances de Paftronome 
Naffireddin, qui voulant Pattirer а 
B ag d e t, lui fii envifager beaucoup 
d’avantages ä porter fes armes vers 
le Midi.

L e  Calife fit quelques difficultёs 
pour fe rendre aux reprefentations 
de fon Vifir. Ce n’etoit pas que Mo- 
ftazem eut allez de prudence & de
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fens pour d^couvrir qu’on cherchoic M̂ostaxfm* 
а le tromper ;  mais comme il aimoic EMChc.tlli. 
la magnificence & le falle , fa vanite 
eto it extremement flatee, de fęavoir 
qu’il avoit ä fes ordres une multitude 
confidcrable d’officiers &. de fo ldats, 
qui lui faifüient rendre des homma- 
ges & des refpeds de la part d’un 
peuple  ̂ dont il favoit bien, qu’il п’ё- 
to it pas aime. Cependant , lorfque 
fon Vifir lui eut fait obferver que la 
reform e dont il s’agilToit n’eto it que 
pour un certain nom bre, & qu’il lui 
refteroit encorefuffifamment de treu- 
pes pour reprefenter avec dignW  J 
ce P rin ce , qui joignoit ä fes autres 
defauts beaucoup de paliion pour Гаг- 
g e n t ,  Gonfenrit volontiers ä la pro« 
pofition de fon Miniftre, L e  Calife 
trouva dans cette  reforme une ёраг- 
gne confiderable ; car on cong^dia 
prźs de foixante & dix milie hom- 
m es , que le predeceffeur d’A l-Cam i 
avoit raflembles & difciplines avec 
d’autant plus de p e in e^q u e  depuis 
la decadence de la dignite califale,, 
on ne favoit prcfque plus ä B agdet 
ce que c’etoit que d^avoir des trour 
pes regldes*

Le perfide Yifir mit к  comble й
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Mostazem. fa trahifon , en difperfant les princi- 

paux O fficiers, qui etant employeS’ 
daiis les troupes que Гоп reform oit, 
fe trouvoienc alors fans occupation^ 
II leur fit donner des commiffions 
aflfez avantageufes dans des endroits- 
eloignes de B agdet , afin qu’ils n e  
fuflent pas a portee de donner des 
confeils au Calife , lorfque le tems 
qu’il avoit refolu pour fa perte feroit 
arrive.

HSgire Pendant que cette indigne manoeu-
irechr.nyj. yre fe tramołt a Bagdet r Holagu- 

Progres avec fes Tartares fiibjuguoit les pro^ 
yinces elo ign ees, &  portoit la ter- 
reur par-tout ou il palfoit, Аргёз 
avoir reduit les peupłes qu’il avoit 
trouves au-dela de l’O xu s, il traverfa= 
ce fleuve & entra dans ГХгак Perfi- 
que , dans le delfein d’y exterminer 
les Affaffins ou IfmaeJiens, qui etoient. 
dtablis depuis long-tem s dans le G e- 
b a l, ou pays de la Montagne*

Hśgirc 6-f4 . C e fut de-lä que le General Tai>
Lrechr.iij^. tare ecrivit ä M oftazem , pour le prier 
II foiiiciteb de fejoindre а lu i,  afin de detruire 

cahfe а i’ai- еппёгетепг la S ećle  impie des IC-
вес pour ex- .... 1 0
uiminer les inaeliens, que tous les Souverains; 
MiiCrn. devoient avoir en horreur, а caufe;

ali^nats^ freqaens- qu’ik  сош;
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m etto ien t depuis plus de cen t ans m©sta2 im, 
qu’ils s’etoient etablis dans rirakgllchr.i^^yft. 
Perfique.

L e  Całife qe i ne fe m eloit pas de 
fes propres affa ires, n’eut g a rd e  de 
fe p re te r aux follicitations d ’H o lagu .
D^un autre c o te , le Vifir qui ne cher- 
choit qu’ä le m ettre  mal avec le  T a r-  
tare 5 confirma M oftazem  dans fon 
re fu s , &  il fut meme caufe que ce 
P rince repondit au G eneral T a rta re  
d’une m aniere peu obligeante ,

H o la g u  ne parut pas d’ab o rd  fort Extmaioft(ie 
fenfible au refus du C alife. II

^ r ■ I n* г f limaeliens,ou
p en la  q u a  faire reuliir Ion expecli-Aflkffiin, 
tio n  contre les Ifmaeliens ; &  en ef- 
f e t , 11 les attaqua avec une te ile  fu- 
reu r , qu’il fe rendit en peu d e  tems 
m aitre de plufieurs de leurs p la c e s , 
m algre la refiftance qu’il rencontra 
dans la plupart, L e  P rince qui re- 
g n o it alors dans ce pays s’appello it 
R ok n ed d in  - K h u z -S c h a d , fils d^A- 
laeddin-M oham m ed , qui avoit regne 
p en d an t tren te-cinq  ans.

I I  n’y  avoit qu’un an que R ok n ed - 
d in  dtoit für le tróne  , lorfque les 
T a rta re s  firent irruption dans fes 
E ta ts , Аргёз avoir fait tous fes e t  
fo rts pour les repouffer , &  ayok
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MesTAżEM. perdu ргёз de douze mille hommes 

de fes troupes, il alla fe refugier dans 
fon chäteau de Mai'moun, ou le Tar- 
tare qui le pourfuivoit mit le liege 
en arrivant.

R o k n ed d in , аргёз tant de pertes, 
ne fe fentant pas affez fort pour refi- 
fter а une puiflance li formidable , 
prit le parti de fe rendre. Holagu 
entra donc vidlorieux dans le cha- 
teau ; & le Prince s’etant remis pri- 
fonnier entre fes m ains, ce General 
fenvoya ä Mangu-Kan qui etoit alors 
dans le K atha i: mais on ne lui donna 
pas le tems draller fi loin. D es que 
TEmpereur fut informć de la viftoire 
que fes troupes venoient de rempor- 
ter , & du prifonnier qu^on lui en- 
v o y o it, ce Prince qui ne fe foucioit 
point de le voir , donna ordre qu’on 
allät au-devant , &  qu’on le mit а 
m ort für le champ. C et ordre fut 
execute dans le tem s que le malheu- 
reux Rokneddin entroit dans la Tran- 
foxane. C ’eft dans fa perfonne que 
finit la dynaftie des Ifmae’liens, qui 
fubfiftoit depuis environ 170, ans* 

Holagu refta quelque tems dans 
le pays de Gebal , pour vifiter exa- 
äem ent cette nouvelle conquete, &
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aufli pour laifler rafraichir fes trou- mostazem. 
pes qui avoient extremement 
!de repos. Pendant ce tenas-Ia il 
dita de nouvelles exp^ditions , & 
projetta draller direćlement a Con- 
.flantinople, pour en faire le fiege.
Ce Prince ayant communique fon 
projet a faftronóme Naflireddin , 
qui etoit toujours a fa fuite, celui-ei 
Геп detourna ; & le faifant reffouve- 
nir du procede que le Calife avoit 
eu a fon egard , lorfqu’il lui avoit 
demande du fecours contrę les If- 
maeliens, il anima ce Prince contrę 
Moftazem , & le determina a porter 
fes armes contrę lui.

L e Tartare fut encore bien plus noiagus’ap̂  
confirme dans fon projet , par une 
lettre qu’il reęut du Vifir Al~Cami.
Ce traitre Finftruifit de la reforma 
qui avoit ete faite dans les troupes,
& de la faciłite qu îl trouveroit а fe 
rendre maitre de Bagdet, s’il fe d^- 
pechoit d’en faire les approches.

Holagu qui etoit alors dans les en- 
virons d’Hamadan , quitta ce pays ,
& entra avec fes troupes dans Plrak 
Babylonienne, province ou efl fitue 
Bagdet. Au bruit de fon arrivee, 
plufieurs Seigneurs Mululmans fe
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MosTAżiM. rendirent dans cen e  v ille , & fe joi- 
l^^ehr i\Vy Grands de la cour , ils

prefferent vivement le Calife de don- 
вег des ordres pour une banne de- 
fen fe ; mais ce P rince, qui n’ecoutoh 
que fon Vifir qui le rrahiflbit, ne dai- 
gna pas prendre aucune mefure. II 
fif plus : H olagu lui ayant ecrk pour 
lui faire deś rep rocheś, au fujet du 
refus qu’il avoit fait de lui donner du 
fecours contre les Ifmaeliens, M o- 
ftazem , par le confeil de fon Vifir , 
r^pöndit а ce Prince avec une hau- 
teur qui acheva de le perdre dans 
Pefprit du Tartare, II le menaęoit de 
la colere de Ü ieu & de la fienne,

f>our avoir eu la hardieflTe de m ettre 
e pied für fes terres.

Abulfarage fait mention d’une au- 
tre lettre qui für envoyee de Bagdet 
au camp des Tartares. Elle etoit 
adreflee ä un Officier Mufulman , 
qui ayant ete fait prifonnier par les 
T arta res , & voyant que le Calife ne 
pourroit jamais lui refifter , avoit 
ecrit к fes amis de penfer ä leur fu-. 
r e te , & d’engager le Prince а fe fou- 
mettre ä H olagu. Voici la reponfe 
qu’on lui f i t : ^ i d  efi denc cet Hola-- 
gu  i &  quelle autorite a-t-il Jur Im
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m aißn  des Ahbajjides ? lis  tienncnt Mostaeem*. 
de Dieu la fnißance fonveraine. Q ui 
U u rfa it la guerre ne peut pas reiijjir*
Si /Jolagu azwit voulu la p a ix  , il 
ne feroit pas eritre fu r  les terres du 
Cali/e , &  n y  aiiroit pas commis ♦
ta n t de defordres, S4l fouhaite quon 
tui accorde la  pa ix  , qu4l retourne a 
H am adan  , &  nous fe r  on s nos ejforts 
aw  res du premier M inifire , afin au4l 
fupplie en fa  ja%4ur le Commandant 
des fideles , qui aura peut-etre la cle^ 
mence^de lui pardonner.

H o la 2:u indigne d’une reponfe 
aufli infultanre , fit auflitót marcher 
fes troupes du cóte de Bagdet. II 
les partagea en deux corps , dont 
Tun prit la route du defert qui con- 
duifoit a cette capitale , &  il fe mit 
en chemin d ’un autre cote avec le 
gros de fes troupes.

L es Grands de F E ta t, qui etoient vißr eon*
1 . . 1 T r  r  1 a trainCplus inquiets que le L ahte lur leur caiife. 

fituation , ne furent pas fitot infor- 
mes des mouvemens de Farmee en- 
nem ie , qu’ils allerent trouver ce 
Prince pour reiterer leurs follicita- 
tłons , & le fupplier de donner fes 
ordres pour la defenfe de fa capitale.
M.ais le Vifir qui voyoit fa trahifoa
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Mostazem. fur le po in t de reuflir , continuoit 

ifcchr, toujours a infpirer une faufle fecurite a
ce Prince,&  lui confeilloit de  ne point 
fe laifler p reven ir par les clameurs de 
ceu x  qui F ap p ro ch o ien t, parceqii’a- 

•  ргёз t o u t , d ifo it-il, quand meme les
T artares en tre ro ien t dans B a g d e t , 
les femmes &  les enfans feroient feuls 
capables de ru iner leurs tro u p e s , en 
les aflommant a coups de pierres de 
deflus les terralTes des maifons.

L ’indolent M oftazem  fe raflura 
donc fur la paro le  de fon V ifir : ce- 
p e n d a n t, pour faire celfer les m ur- 
inures des O ff ic ie rs , il en nomma 
deux  p rincipaux , a qui il donna pou- 
vo ir de p rendre des tro u p e s , &  d e  
faire tou t ce qu^ils jugeroient a p ro ­
pos pour la defenfe de la place. P our 
l u i , il ne voulut plus qu’on Tinter- 
rom pit davantage , &  il fe renferm a 
dans Tinterieur d e  fon palais avec fes 
fem m es &  fes amis de debauche , &  
у  pafla fon tem s dans une fecurite 
auffi grandę que fi tou t eut ete tran- 
quille.

i»arm§c du L es О ёпёгаих que ce Prince ve- 
Caiife eft de- j^git de пош ш сг , voulant ргойсег 

du partage qu^H olagu ävoit fait d e  
fes tro u p e s , cherchoient ä en battrc
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du moins une divifion, Ils fe mirent mostazkvi. 
en Campagne avec environ dix mille 
hom m es, &  allerent а la rencontre 
des Tartares , qu’ils trouverent für 
le bord  du D ag ia il, autrem ent nom- ^
me le petit T igre. II у eut dans cette 
occafion un combat tr^s-rude , dans 
lequel la yićloire refta indecife , la 
nüit ayant fepare les combatrans. Les 
troupes du Calife s’artendoient ä re- 
prendre faftion le lendemain avec 
une nouvelle vigueur j mais les T ar­
tares s’etant apperęus que leurs enne- 
mis etoient mal po ftes , ils travaille- 
ren t pendant teure la nuit ä couper 
une des digues de TEuphrate , & 
inonderent le camp ennemi de faęon, 
que la plupart des troupes furent fub- 
m erg ees, &  le peu qui echappa de 
ce tte  fubite inondation, fut aifement 
taille en pieces par les Tartares.

C ette defaite fut annoD^cёe ä Bag- Hoiagu 
d e t prefqu’en meme tems qu’H olagu B̂ gdet. 
arriva en prefence de cette place 
avec le gros de fon armee. L e C a- 
life ne fut pas plus emu de cette nou­
velle , que fl on lui eut parle d’une 
chofe abfolument indifferente. C e 
P rince aveugle par fes paffions, & 
par la confiance qu^il avoit dans foa
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MosTAZFu. Vifir , demeura toujours dans une 

tranqui]litё , perfuade que la 
^  place erant forte par elle-meme &

bien peuplee , fe defendroit facile* 
meat contre rennemi. £n  effet les 

® Vifirs precedens avoient telleinent
eu foin de faire fortifier Bagdet , 
qu’il n!etoit pas nóceffaire de beau- 
coup de monde pour en fermer Геп- 
tree aux ennemis. 1 1  у parut bien 
dans cette conjonćfure, puifque mal- 
gre la difette de gens de guerre, les 
bourgeois avec le peu de garnifon 
qu’il у avoit, fnffirent pour renir les 
Tartares en echec pendant deux 
mois entiers.

De nouvelles recrues de Tartares 
etant venues renforcer Parmee de Ho- 
lagu , il etoit immanquable que la 
place ne fut bientot forcee : mais le 
nombre des troupes devint prejudi- 
ciabie aux affiegeans, & ils fe virent 
а la veille d’etre obliges ä lever le 
fiege.

La confiance que le General avoit 
eue d’emporter Bagdet d’emblee , 
ravoit empeche de contenir les fol- 
dars aux approches de cette place, 
de forte qu’ils avoient ravage & brule 
tout ce quils avoient trayve fous

leurs
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leurs mains depuis leur entree dans mostazsm. 
rirak. Ainfi on ne pouvoit 
compter de trouver nulle part ni 
grains ni fourages, ni meme aucune 
herbe.; fituatian defefperante pour 
une armee qui ne confiftoit qu’en 
cavalerie. Elle deperiffoit ä vire d’oeil 
faute de fubfiftance, & enfin ontom- 
ba dans une teile difette , que Hola- 
gu fe vit avec douleur dans la hon- 
teufe neceflite de faire retraite.

Dans le tems que ce Prince s^oc- АтгатЫ*. 
cupoit de fon delefpoir , il reęut de 
la maniera la plus inopinee, une nou-devivtes. 
veile confolante qui releva entiere- 
ment fes efperances. On lui remit 
entre les mains une lettre qif on avoit 
lancee dans le camp, au moyen d’u- 
ne fleche а laquelle eile; etoit atta- 
chee. Cette lettrei lui etoit adrefiee ,
& eile porcoit que s’il vouloit en- 
voyer а Bagdet demander un nom­
ine Ebn-Araram, il trouveroit bien­
tot le moyen de faire fubfifter fes 
troupes pendant plus d’un mois.

Cet Amram n^etoit qu’ua fimple 
efclave qui hafardoir cette demarche, 
pour tenter de realifer un fongequ’il 
avoit eu Гаппёе precedente* Cet ef- 

TomelV: T
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mostazem. clave appartenoit au Gouverneur
HegireÄf«. d’Acoubah > ville а quelque diftance

i r c Cj l f . j L y S -  J O J  Q > /  • !  • • / •de B agdet, oc с etoit lui qui etojt 
charge de lui gratter les pieds pour 
l’endormir : cet ufage eft aflez ordi- 
naire au Levant. Un jour qu’il s’a- 
quittok de cette fonćtion, il s’en- 
dormit pendant quelque tems, & ne 
fe reveilla qu’a Toccafion d’uii cpup 
de pied que fon maicre lüi donna. 
Amram lui fit humblemem des ex- 
cufes de la faute qu’il venoir de com- 
mectre, & lui ayant en mcme-tems 
demande la permiffion de lui racon- 
ter un fonge qu’il avoit eu : Je viens 
de rever , dit - il  ̂ que la maifon des 
jübhaßides etoit p rh e  d tombet, &  que 

etoit moi quou avoit deßgne pour 
Commander dans Bagdet d la place 
du Calife.

Le Gouverneur, avec raifon, ne 
fit pas grande attention au fonge de 
fon efclave. Amram lui-meme ne fai* 
feit pas beaucoup de fonds für une 
idee auffi bifarre* Cependant il ai- 
nioit а s’en amufer, & trouvoit ainfi 
dans fon imagination une reflburce 
qui Ini faifoit fupporter patiemment^ 
ia durete de fa firuation prtfente.



DEfs А к а б е  S.
C ette idee fe reveilla bien autrement 
Гаппёе fuivante , lorfqu’il vit les Tar- 
tares fe difpofer ä attaquer Bagdet; 
le bouleverfement que faifoient ces 
peuples dans les provinces dont ils 
s’emparoient, b i  fit naitre Tefperance 
de voir changer fa condition. Com- 
ше au refte , quelque revolution qui 
arrivat, il ne pouvoit pas etre plus 
mal qu’il fetoit aćluellement, il ne 
crut pas rifquer beaucoup de s’echap- 
per de chez fon maitre , & d’aller fe 
renfermer dans Bagdet. II vit avec 
une grande fatisfaftion les avantages 
que les Tartares remporterent d^a- 
bord für les troupes du*Calife, & il 
fut au contraire mortellement afflige, 
lorfque le bruit fe repandit dans Bag­
det que la difette de vivres & de 
foiirages alloit bientot debarralfer la 
ville des troupes qui rafliegeoient. 
Ce fut ce qui lui fit prendre le parti 
de fe fervir du moyen que je viens 
de rapporter, pour annoncer ä Ho- 
lagu une nouvelle qui le mettroit en 
€tat de continuer le liege.

Auflitot que ce General eut reęu 
la lettre d’Amram, il nemanquapas 
de Tenvoyer demander dans la pla-

T  ij
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К 0 5 ТЛ2 ЕМ. се. C om m e on ne fe defic it point

ireęhbi^i/g. de cet efclave , &  que d’ailleurs on 
com ptoit de jour en jour für le d e- 
part prochain des T arta res , on ne 
fit pas difficulte d e  fatisfaire а la de* 
niande d’H olagu .

A m ram  ayant e te  conduit en p re -  
fence de ce G e n e ra l, le tira en effet 
d ’inquietude par la decouverte  qu’il 
lui fit des provifions confiderables , 
qui etoient cachees ä A coubah  dans 
des efpeces de citernes. H o lagu  char- 
gea ä Finftant quelques O fficiers d e  
confiance d’aller avec cet e fc lav e, 
p o u r exam iner fi ce qu^il venoit d e  
d ire  eto it vrai. O n  trouva que Je rap» 
p o r t  etoit fidele, A m ram  leur m ontrą 
des  citernes profondes , dans lef- 
quelles on avoit ferre une quantite 
prodig ieufe de grains , qui fournit 
abondam m ent aux T artares de quoi 
les dedom m ager d e  la difette  affreufe 
dans laquelle ils e to ien t depuis quel-» 
que tem s. H o lag ii charme de c e tte  
decouverte , garda Am ram  aupr^s d e  
l u i , & Faflura qu’il ne ta rd e ro itp as  а 
la i donner des preuves fignalees d e  
fß reconnoiflance.

JL’abondance retab lie  dans le cßinp
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Йез T artares i fit renaitre leuf coura- 
g e . Ö n rep rit les a tta q u e s , & on les 
poulTa avec une vigueur qu i reduifit 
b ien to t la place aux extr^m ites. L es  
aflidges fe d^fendirent tou jours avec 
beaucoup de valeur^ A b o u b ecfe  , 
fils du Calife , fe fignala en tre  autres 
ä la te te  des tfoupes^ &  repoiiffa 
plufieurs fois les T a r ta r e s ; mais ce 
P rin ce  ayant ete tue ä la d^fenle 
d ’une des portes de  la ville , fa m ort 
jjetta la confternation parm i les habi- 
t a n s , & d^s-lors on ne fit plus qua 
d e  foibles efforts*

A l-C am i voyant fa trahifon für le lc viCn Ге 
p o in t d’avoir юп entier fu c c ^ s , ne 
v o u lu t po in t rifquer de re fte r dans 
u n e  place qui ne devo it pas tarder к  

e tre  prife d ’aflaut. 11 fo rtit donc de 
B a g d e t avec fes deux  enfans & plu­
fieurs de fes a m is , &  aJJa dro it au 
cam p des T artares trouver H o la g u , 
q u i le  reęut avec amitie , &c lui p ro - 
m it fa p ro teflion  pour la fuire.

А  Fegard de M oftazem  , on n’en- 
te n d it  nullem ent parier de  lui dans 
ces extrem ites. C e  P rince abruti par 
les plaifirs &  les debauches , paöoit 
tran q u iik m en t fes jours dans Finte-^

T  iij
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MosTA2 iM._rieur de fon palais , fans s’inquieter 

iK̂ chr.'iMg. malheur afireux qui menaęoit fa 
perfonne & fon Empire.

Bagdet eft Cc malhcuteux Prince fut cruelle- 
yrifc d*aifaut. f^ent punl dc fa lachctó & de fon 

indoJence. Holagu ayant fak donner' 
un alfaut general , la place fut em- 
portee. On fe faifit du Calife que 
Fon amena a H olagu; & ce General 
le fit garder a vue , jufqu’a ce qu’ii 
eut ехегсё fur Bagdet les horreurs 
dont il Tavoit menacee. II abandon- 
na la ville au pillage pendant fept 
jours entiers, durant lefquels les Tar- 
tares furent etonnes eux-memes des 
prodigieufes richelfes qu’ils trou- 
voient de toutes parts. Le pillage 
ceffe, Holagu nomma Amram pour 
commander dans Bagdet^Sc dans tou­
tes les dependances de cette place. 
Ainfi fe verifia le fonge que cet eC- 
clave avoit fait Fannee precedente.

H olagu fait On tint enfuite confeil fur la con- 
duite que Fon tiendroit a Fegard de 
Moftazem, & il fut decide qu’on łe 
feroit mourir avec le fils qui lui re- 
ftoit. On commenęa donc par egor- 
ger le jeune Prince; mais le Calife 
fut traite avec plus de cruaute &ę
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d’ienominie. On l’empaqueta dans Mostaz*m.

С  \ * i r  T * /  V ^un feutre, ou tut Iie tres-etroite- 
m ent; & dans cet etat on le traina 
impitoyablement par toutes les rues 
de la ville, jufqu’ä ce qu^il füt expird.
D^autres difent que le fils de Mofta- 
zem efluya le meme traitement, l l  
у  en а qui rapportent qu’Holagti 
imagina un autre genre de mort 
pour ces Princes: ce für de faire 
paffer für eux fon armee епг1ёге, & 
de les ecrafer fous les pieds des che^ 
vaux. D ’autres enfin difent que Mo- 
ßazem voyant Bagdet en proie а la 
fureur des Tartares > crut pouvoir 
flechir Holagu en aliant au-devant 
de lui vetu d’un manteau qui avoit 
appartenu а Mahomet , 8c portant 
dans la main le bäton du Frophete ; 
mais cet appareil ne fervit de rien.
L e  General Tartare lui fit oter le 
manteau 8c le bkon , 8c ordonna 
qu’ils feroient brules dans un baffin ,
&  que les cendres feroient jettees 
dans le Tigre : ce n’etoit point par 
mepris, dit-il alors, mais par refpećł^
& pour empecher que ces precieufes

^ Voycz I’hiftoife de ce manteau , Tom . i. de 
cctte H iftoire, pag. 37,

T  iy



4 4 ^  H r s T o i ^ ß
mostazem. reliques ne fufFent prafanee^ p^t

i^eclir.jiss. desimpies. Enfuite ii fit trainer Fin- 
fortunę Calife par les rues de Bag- 
det jufqu’a ce qu’il expirät.

C^eft ainfi que termina fes mal- 
heureux jours un Prince q u i, par 
fonfafte ridieule, aiiffi-bien que par 
fa vie molle & voluptueufe, avoit 
egalement deshonorź le trone & 
Phumanite. II fut le dernier des Ab- 
baflides, & le dernier Calife des 
Mufulmans.

Car on ne eompte point au nom- 
bre des Califes u»  certain Ahm ed, 
que les Mammeluks proclamerent en 
Egypte trois ans apr^s, fous le nom 
de Moftanzer-Billah. Ils le difoient 
fils de Dhaher-ben-Nafler FAbbaAi- 
d e , & afluroient qu’il s’etoit fauve 
heureufement de Bagdec , dans le 
tems que cette ville avoit ete fecca- 
gee par les Tartares. Bibars , qui 
etólt alors Sultan des Mammeluks, le 
fit reconnoitre en Egypte , ou ce 
Calife eut des  ̂ fuGceffeurs qui for- 
merent ce qu’on appelle la feconde 
dynaftie des Abbaffidesj fi cepen- 
dant on peut donnerle nom de dy- 
паШе ä une fuite de Princes qui п’ец-
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rent ni Etats ni aucune autorite tem- mostazt.m. 
porelle, & qui ne furent uniquement £1/^^4148. 
regardes que comme chefs de la re- 
iigion. Cette pretendue dynaftie fub- 
lifta jufqu’ä la fin du regne des Mam- 
m eluks, qui arriva Гап de l’Hegire 
5)23. & de J, C. l y iy .  lorfque Se­
lim I. du nom , Empereur des Turcs 
O thm anides, reunit TEgypte enyere 
ä fon Empire.

F  I  N.

T  V
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d o u la t , s>7. II perd une bataille  & s’enfuit^ 
Jbid, II eft aflafnne , ^8*

A bu-O baida-al-Ju z ia e i 5 favan t fous 
le  regne de C a iem , 150.

А HUT А GLEB enferme fon реге  da ns nn 
cbateau*,& s’empare d u g o u v ern em en t, 63*

T vj
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А D Е t  eft charge de commanJef m  

Egypte en Fabfence deSalaheddin , гбуш 
I i  porte Azis a declarer la guerre a fon 
frere , 321. II fe fait ceder les placeś dont 
A zis s’etoit empare fur i\fdha i, 323. Й 
prend Joppć fur les C hretiens, 324. II 
s*empare de TEgypte fur A fdhal, 32^. Sa 
m o r t , 369.

A d h a d e d d u la t  , ou A d a d e ld u la t ,  
cft appelle a la lucceffion d’AmadedduIat, 
8c recoit rinveftiture du Calife , 55. ö* 
fu iv . II aide Azzeddoulat а fe retablir dans 
Bagdet^ 7 f,  li  lui fait la guerre , 7^* &  
fu iv , II devient E m ir , 7p. C e qu^il fit 
pour le bien p u b lic , Jhiä, ^  fu iv . D il­
ti  ndions dont il eft honore, 8 1. d* Sa 
tnort ,83 ,. Son caraćtere , 84.

A d h e d  , Calife Fatimite , monte fuf 
le  trone d'Egypte , 230. Ses demcles avec 
fes Vifirs, 237. II iniplote ie fecours de 
Noureddin contre Sciiaiier fu tv ,
T itres dont il honore Schirkoueh, 2 jp . Il 
mande Salaheddiii, & lui donne le com- 
manderaent en Egypte  ̂ 240. Sa mort 
242.

A f d h a l ,  fils deSalaheddim Son cara- 
tere , 322. II eft depoullle d’’une partie 
de fes E ta ts , 323. Lettre par laquelleil 
in vite Nafler а lui donner du fecours ,  j 
3 24. Ó* /uiv, Apres la mort d’A zis, il eft \ 
proclame Sultan en E gyp te , ^гб, II eft i 
chsilTó de cette province par A del, !

A h m e d  recoit une ddputatioii des h a -  
bitans de Bägdet , 37. II eft reęu dans i 
cette ville , fans oppofition, 38. ^ f u i v ,
II у recoit du Calife le nom de 
d u k t ,  40, Voye^ M o c z e d d u la t.
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A ia z , G ouverneur du Kufiftan , cfofrne 

ides troupes а Barkiarok pour fe retablir , 
185. l ie f t  tu teur de M alek-Schah
I I .  190.

AjoüB donne fbn nom  ü la Dynafiie 
des A ioubites, 239.

Ai’ouBiTEs, Etabliflement de cette D / -  
ra f tie  en i^gypte, 143. ^  f a r j ,  Son ex - 
tin d io n  , 4 1 1.

A k sa n k o r  s^n it а Ildighis pour dötroner 
M oham m ed , & m ettre а la  place Selb- 
n ian -S chah , 12 r.

A k sch jd . Son origine , & (bn verkable 
f ló in , ] 6.11 s’etablit Souverain en E gyp te , 
Ibid, II s’enipare de la Syrie , 17• P recau- 
tions qu’ii prenoit pour fe garam ir des 
cm buches qu ’on auroit pu lu i tend re , Ibid, 
II  fait la guerre а Raik > & enfuite s’a c - 
com m ode avec lu r , r8 . fu iv ,  11 oblige 
iesC athoiiques de s’accorder avec les Ja - 
c o b k e s , 21. II avertk  M otaki de fe ten ir 
Гиг fes gardes vis*a*vis d e T o z u n  , 31. II 
iu i  donne uii alyie dans Ićs E ta ts , 5 4.̂  Sa 
m o rt, 4,9.

A ksis reęoit ordre de m archer а D a - 
m a s , & prend cette place , 156. ö*

A lacudin , Prince de T e rm e d , eft p ro ’* 
elam e C alife dans les e ta ts  de МоЬаш-. 
xned, 3 33.

A lacddin  , Sultan de R oum . D epu ta­
tio n  qu’il fait а O ć ta i, & reponfe qu’ii en 
re ę o i t , 364. IIfe  brouille avec les A ioubi­
te s ,  & invite le Pape а leu r faire la guerre, 
380. Są m ort ,3 8 1 .

A lacd d in -M o h am m ed  , regne tren te - 
f:inq ans für les Ifm aeliens , 4^5. &  ß i v :

Л ь -E m a n -P h a łc ro d in -T a z is  I favant
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qui Ге difljfłgua fous le regne de MonP* 
tanfer , з 85>.

A l e x is  111. s’empare du tróne de ConP- 
fantinoplcy & en eft chafie, ^ 8z. Ć* 

A lexis  IV , eft affocie au trone de ibii 
pere > 585. Ił eft tue , ihiL

A l e x i s - Duc AS , furnomme Murtzuffle, 
s’empare de TEmpire de Con,^ftantinople > 
& fait perir Alexis ,3  83. *

A li  , petit-ßls d'Akfchid, eft reconnu 
Sultan d’Egypte, <̂ 7.

A l-M a le k  a l-S a le d -Ism a c l fuecede 
а N oureddin, 148. II eft attaque par Sala- 
heddin, & fe retire ä Aiep , 143?. Sa nrort, 
г^9-

A lp-A rsl a n  v ient au fecours de T b o -  
grul-Beg * contre Ibrahim  , 134. II lui 
iüccede apres fa mort  ̂ 139. fulv, II 
marche contre les Grecs , 140. II demande 
lapaix а l’Em pereur, qui la refufe , 141. 
II ie bat & le fait prifonnier, 142. Sa gene- 
rofitd а Tegard de ce Prince , 143. fuiv^ 
II de/igne Malek-Schah pour fon fuccel^ 
feu r, & part pour Ie Turqueftan , l4<. 
II attaque Je chateau de Berzem , 146̂ . 
11 eft tue , 147. Son ep itaphe, 148.

A l p h t e g h i n . Son origine & fescom- 
mencemens , 107. II fe fait reconnoitre 
fouverain а ö azn a  , 108. Sa m o rt, Ibid, 

A lt o u n k a n  , Roi du Kathai, eft defait 
par O ä a i , & s’enferme dans NamxinK, oa 
il fe brule dans fon palais , 36^.

A m a d e d d u l a t , Prince Bouide. Quand 
ii reęat ce nom , 40. Sa m o r t , 5 

A marah- b e n - A l i- a l - J emini  eft pro- 
olame Calife en E gypte  , 146.

Amer fuccede ,a Moftali Calife (FE-  ̂
gypte , 193. Sa m o rt, 204.



D E S  M A X I E R E S .  447
A n z a r  fe revolte contre Вагк1агок ,  

x 8 i .  II eft affafline, 182.
A r s l a n - S chah eft affaffine,  180.

' A s s A S S I N S .  Vopz, ISMACLIENS.
A t a b e k . D iffirentes D ynafties des A ta- 

beKs , Z02. ^  fu iv ,
A v i c e n n e  ,  fameux M edecin qui flo- 

riffoit fous le regne de C aiem  ,1 5 0 .  Ó* 
fu'iv,

A zis  fuccede ä M oez Гоп pere  , 9 i .  C e  
q u 'ii ecrit а un Calife O m m iade en Efpa- 
g n e , 102. Reponfe qu ’il re ę o i t ,  10^. Sa 
m o r t , 1 0 4 . T ra it de m oderation qü^Abul- 
farage rapporte de ce P r in c e , 105.

A z is  , fils de Salaheddin, fon cara<5lere , 
312. II s’empare für fon frere de plufieurs 
p la c e s , qu 'ii cede а A d e l, 313. Sa mort у 
З z ^

A z z e d d o u l a t  fuccede aM oezedduIat 
fon  frere , 63. II reęoit Tirrveftiture du C a ­
li fe , 65. La revolte des T u rcs  Toblige а 
fo f tir  de B ag d e t, 7 4 . II eft pourfuivi & 
а  du ^Łę?iV2Lm2igę, ihid, ^  fu iv .  II eft joint 
p a r fon couftn & re'ntre dans Bagdet d’oii 
les Turcs s’eto ient re tire s , 75« G uerre 
en tre  lui & A dadeldoula t, 76. Ó* fu k / .  
I I  eft tue , 7 8 .

B,
B a h a -A l d o u l AT , fils d’AdadcIdoa- 

l a t , devient Em ir , 8^. II cede la Perle а 
S afam -A ldou la t, 90. II detrone le C alife 
T h a i , 90, &  ftitv. I I  fait proclam er A h­
m e d , qui prend le nom de C a d e r , 91. II 
lu i  fait ferm ent defidelite .11 vengela  
m o rt de fon frere S a m l a m - A ld o u la t, & 
s ’empare de la  Perfe » 97* &
« l o r t ,
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B ä rk tä ro k  fuccedć а M alek-Schah, 

prencł le titre  d’Erarr-al-M oum enin’y ly i*  
11 eft furprispar ła Sttitane Га belie^-mere  ̂
& fait prifonnier , 17z. II s’echappe > Sc 
oblige ja Sultane a le reconno itre , ib id . 
Ó* Jiiiv, II  reęoit Tinveftiture de M ofta- 
d e r ,  i7<^.  II eń a ttaque  par un de fes pa- 
rens ,  177. II fe re tire  aupres de Mahmud 9 
ib id ,  II eft arietć , 1 7 9 .  II fuccede a M ak- 
ftiud, & fe venge de Takafch,i7P . I l s ’era- 
pare  du Khoralfan , i8o. Aftaires qui lui 
fon t fufcitees par fon V jfir, i 8 z .  <żr>fniv, 
Sedition qui iui fait perdre T lra k , 1 8 5 .

fu iv .  Ii fe fauve aupres d’Aiaz qui iui 
donnę des tro u p es , 185. &  fn iv .  Ii rem - 
porte  plulieurs avantages fur M oham ­
m e d , 186 ó* Ii tranche la te te  a
M o u iad , 188. T ra ite  qu’ii fait avec M o­
ham m ed , i%9, Sa m o r t ,  ipo.

B a r i d i e n s .  ( les ) O rigine de cette fa- 
m i l i e , i ^ ł .  Voyez, A b d a ł l a h - B a r i d k  

B a s s a - ^ S i r i .  Sorb differend avec ie Viftf 
du  Caiife , qui l’oblige а quitter Bag"det, 
I Z7. 11 obtient du fecours des Fatimites , 

Jbid ^  fu iv . li ravage les environs de Bag- 
d e t , 118. А Tarrivee de T hog ru i-B eg , il 
s’en eioigne> «zp. Ses m ouvem enscontre 
T hogru l-B eg , 13г. ^  fu iv . Xi s’empare de‘ 
B ag d e t, depofe C aiem  & fait proclam er 
M oftan l^ r, 134. Juiv, II eft tu e , 137.

B a t i r s ’e n s .  (  les ) Q ui ils fon t, 1.68. 
c5* ß i v .  note.

B a u d o ü i n  IV . m arie  fa f a u r  au C on i- 
te  de M ontferrat, z6^. Sa m u r t, ibid, 

B a u d o u i n >  C om te  de FJandre, eft m is 
für le trone de C onfiantinople par U$  
.Cbretiens^ 384,
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B audoüin fuccede а fon pere Robert 

de C ourtenai, 5 84. Coliegue qui lui fut 
donne, 385. 11 vient en Ргалсеdemander 
du fecours contra las Graes , 3 8 .̂

B e i r a m - B u i u k  ,  fete chaz les Muful- 
m an s, 360- note. BEiRAM'KuTSCHüK^au» 
tre  fe te , 1Ш,

B en-D issa , chef des Fatim ites, lo r .
BiGOu, Prince TurC jfait elever Sei- 

giuk ,115^. Sujet de la colerc qui Tanime 
contra lui ,116 .

B o e ' m o n d  eft fait Pnnce d’Antioche , 
±15. note. II eil tue dans un combat ,
i i S .

BouiDES. ( le s ) Extitiäion de cette Dy-» 
naftie , 1 5 t ,

B o u i l l o n ( Godefroi de ) deviant Roi 
de Jerufalem ,113 . note. Son tombeau eft 
detru it par les Khouarefmiens, 405.

BouRGOGNE ( ie Duc de ) s’avance vers 
G aza , avec una partie de i'arm ee Chre- 
tienne , & eft defait, 397.

B r i e n n e  ( Jean de ) eft elu tuteur & 
coliegue du jeune Emperewr Baudouin, 
3 8 4 , ^

а
C a b r a  (  Jean ) eft d|Dute au Pape par 

Ie Sultan de Roum , 381̂ .
С ADER eft prociame C aiife, 91. II fait 

ün  Tonga dans iequel Ali lui annonce 
q u ’ii Tera Caiife , 93. fm v, II reęoit le 
ferment de fidelite de TEmir , & fait Ton 
entree dans Bagdet, 95. II epouTe ia fiile 
de Baha-Aldoulat , 96. II dÜpoTe de ia 
charge d’Em ir-al-O m ara, 100. Son ma- 
üifefte contxeies Fatlmites» lo i ,  II dę*
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ligne fon ГиссеЯепг, 103. Sa m o r t , Ibid, 

C a d h i.  C e  que c^eft chez les M uful- 
m a n s , 26г. note,

C a f o r  eft nom m e Regent par Akfchid ,  
49 . II chaffe SaifF-Aldouiat de Damas % 
d o n t il s’e to it em pare , 5 I. II retourne 
en Egypte , 52, I i  gouverne fouveraine- 
m ent en Egy^^te ju fq u ’a fd m o r t ,  ^5. d* 
fu iv .

C aiem  , Calife Fatim lter Sa m ort ,5 0 ^  
C aiem  eft defigne par C ader pour lu i 

fu cced er, 103. llp a rv ie n t a la  couronne j 
fon  caradere , 123. II im plore Je feeours 
de T hogru l-B eg , 12 8Л И е  reconnoit pour 
E m ir ,  132. 11 eft depofe par Baffa-Siri  ̂
1 3 4 . II informe T hogrul-B eg de fa fttua- 
t i o n , 13^. U eft re tab li , 13^Л1сопГепГ 
a donner la filie en m ariage a T hogrul- 
B eg , i j8 .  T itres q u ’il donnę а M ałek- 
Schah , 148. Sa m o rt, 149,

C a i r e  (  le. )  Fondation de cette  vllle  ̂
^69-

C a l e n d r i e r  P e r s i e n  , (  Reformatio» 
d u  )  1 5 5 . d »  /« /V .

C a l if e . Affoibliftement deJapuilTance 
des Califes , 12. d ’ ß^ iv , 35', 45 .̂ d ’ fa iv ,  
99- &  ß i v ,  149. IIs reprennent un peu 
d ’au torite  , 198. d* fu iv ,  219,  ̂Ils ce/Fent 
d ’etre reconnus an Egypte 68. Salahed- 
din les у fait proclam er ,, 242.

C a m e l .  Veyez. M a l e k - a l -С а м е ь .  
C arabä  ( Ebn ) lavan t celebre fous le  

regne de M oftanfer, 390.
C aracteres  arabes modernes : а qui  

rinvention en eftattr ibuee ,  10. note.
C h a t il l o n , ( A rnaud de ) C ruau tes 

q u ’il  exerce а l ’egard  des M ufulmans,
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1^7. й ’ fu iv , l i  e/l fäit prifonnier >273. II 
cft  tu e  par Salaheddin ,2 7 ^ .

CoBLAi еЛ envoye par M angu-K an 
vers r O r ie n t , pour у faire des conquetes ,  
42 0 .

CoMNENE ( Alexis. )  Son inquietude ä 
l ’arrivee des Croifes dans fes E ta ts ,  114. 
n o t e .

C o n r a d  , fils de TEm pereur Frederic ,  
fes droits für le Royaume de Jerufalem  ,  
3 7 5 -

CoTHBEDDiN , fils des Z e n g b i, i i y -  ^
CoTHBEDDiN-KiMAR abufe de fau to ri-  

te  q u e  le Calife lui avo it donnee , 2 p .  II 
fo rm e le delTein de fe faifir du  V i/i r ,  & 
fait pilier fa m aifon , 252. C o m m en tii eft 
pun i de fon a tten ta t, 2^3.

CouRTENAi ( Pierre de ) eft elu Em - 
p e reu r de Conftantinople , 384.

CouRTENAi ( Robert de ) fuccede ä 
P ie rre  de C ourtenai fon pere , 384.

C r o i s e ’s . Voyezs G odefroi de B o u i l ­
l o n . L u s i g n a n . M o n t f e r r a t . F r e ’d e*- 
K ic. S. L ouis . & c^

D .

D a h e r  ,  Callfe Fatim lte,fuccede а Н а -  
k e m , 107.

D a m i e t t e  eft alTicgee & prife par les 
C h re tien s , j / o .  Й* Eile eft reprile  
p a r  le Sultan d’Egypte ,373»

D aoud»ebij-M a h m o u d  prend le parti 
du  Calife Ralched contre Maftbud , 207-

D h a f er  ,  Calife F atim ite en Egypte»
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D h a h e r  fuccede а NafTef Гоп реге  ̂

35^. Particu larite  qu'A bulfarage rapporfe 
de la vie de ce P rince , ibtd, ^  fuiv, Ce 
qu’ii fit pendant le court efpac^ de Ton 
re g n e , 356. d* fu iv ,  Sa m ort ,3 5 7 .

D o b a i s  e b n - S a d e k a h  d ł f f i pe  une conf- 
piration form ee contre le C a life , Il 
favorife celle de T h o g ru l, Ibid. ^  fn iv .

E.

E b n - C a s s a b ,  V i/if de N alTer, diffipe 
la revolte du K houliftan, 3057.

E b n- N e ’j a s  , Ingenieur Mufulman , 
invente de nouveaux feux d’artifice, 287»

E l b a t i t h  ( Jofeph ) engage les habi- 
tans de Jerufalem  а traiter avec Salahed-. 
din , 178. d* fa iv .

E l 'M a c in ,  au teu r Arabe : particular 
rites für fon hijftoire, 1^3. fu iv .

E m i R' AL - O m a r a . Inftitution de cette 
charge par le C alife R h ad i, en faveur de 
R aik , 6. Puiifance que cette charge don- 
noit а ceux qui en etoient revctus , ibid» 
AccroilTement de la pui/Tance des Em irs, 
13. 13. 35. C e tte  charge devient hercdi- 
taire , i 6 .

EuTiCHius , Patriarcho d’AIexandrie ; 
fon veritable nom  , & fa m ort , 20. d* 
fu iv .

E z z e d i n  M a s s o u d  у heritier d’Al-Ma- 
lek , fe defend avec fucc^s dans MolTul 
contre Salaheddin , 159. II fait un traitc 
avec Salaheddin , гбо.П  cede а Omadei^ 
din la principaute d’A lep ,
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F.

 ̂F a< khr- al-Mu ik  devjent V ifir de B ar- 
L iarok, j 81.

Fa ie z  , CaJife d ’Egypte , 2 3 т .  
Fakareddin s’oppoi^e aux Franęois qui 

vouloient paß,er Je N il  ̂ 407. II eft furpris 
dans fon eamp & >tue , 408.

F a t j m j t e s  (  Jes) s’-etabÜfient en F g 'V p -  
te , 68,. ftiiv , Leur veritabie origine , 
101, Aneantißfement de leur puiiTance ea 

5 %7h &  ßip*
F e t e s . Quelles Tont les fetes des M u- 

fulm ans, 360.
F r e ' d e ’ r i c   ̂ Em pereur d’Allem agne » 

vient au fecours des C hretiens de PaieF- 
tine 5 & fe noie dans le Cydne , 2 8 8 .

F r e 'd e ’r i c ., D uc  de b’uabe^ prend le 
commandement des troupes Allem andes  ̂
apres la  mort de fon p e re , zs? i , Sa m ort  ̂
Ibid,

F r e ’ d e ’ r i c  I I .  E m pereur, fe rend en 
Paieftine pour conim ander des C roifes ,
374. D eputation  qu’il envoie а Oamel ,
375. T raite  qu’ii conciu t avec ce Sultan ^
376. fu iv . Motifs qui portent les aiitres 
Princes а defapprouver ce tra ite  , 377. U 
prend роЯеЯГюп de Jerufaiem  , & re tour- 
ne d^ns fes E ta tj , 37S.

G.

GAüATHSDDiN, Prince G a u r id e , eß tu e
dans un c o m b a t, 328*

G aiuk-K an  fuccede а O ćla i Гоп pere» 
Вс eft mis fous la tu te lle  de fa  mere >



4J4 T а в L E
|6 7 . Mangu-Kati lui fuccede , 41^.

Gauri ( Huflain, ) fondateur de la Dy- 
naftie des G aurides, 317.

G aukides. ( ie? ) Pui/Tance de cette 
Dynaitie 9 Leur deftrudion ,
3 z8.

G aznf/yides. Commencemens de cet­
te  Dynaftie * 107. ßiivam es, D ou ils 
fura ic ainfi appelles, 113.

G e bal, ou Pays de la Montagne  ̂
Province occupee par les Ifmaeiiens ^

G e l a l d - A l d o u l a t ,  ou G e l a ł e d d o u -  
LAT, commande dans 1’Irak Arabique , 
p5?. Son gouvernement fous Caiem , 124. 
-5 a m ort, i

G e l a l e d d i n  , f i l s  aine de Mohammed , 
Toutient les efforts des Tartares , 342. Ii 
(q fait reconnoitre Sultan a Gaznah , 345  ̂
II ell: abandonne de fes troupes, & invefti 
par les Tartares, 3 46. ^  Ils’echappe 
en paflant Pindus a la naga , 348. ó* juiv^ 
II fe retablit dans fes Etats , 343p. ^  fuiv» 
Ii en eft depouille , 36̂ 5. II eft tue, Ibid^

G inghiskan Ses conquetes jufqu’au 
. tems 0Ü ii declara la guerre a Mohammed- 

Khouarefm-Schah , з зЗ.поге. Origine de 
la guerre qu’i l declara a ce Prince, 538. 
^  ftitv . Son caraćlere , 340. II fait la guer­
re a Mohammed, 34г. й ’ И fait
inveftir Gelaleddin , pour s’emparer de la 
perfonne , 346. ^  fn iv , Ce qu ii dit le 
voyant echappe , 348. II repalTe en Tar- 
tarie, 349. Sa haine contra les Mufulmans, 
36г. Etendue de fa puiffance , 363. Sa 
mort , ibid,

G iaf£K"Beg s’empare du KhoralTan ;
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ü co n d e  de fon frere T h og ru l-B eg , 12.0. 
Ö» C ette province lui eil donnee par 
tön  frere , 128. Sa m o rt, 134,

G iaühar. Son origine, 67. II foumet 
FEgypte aux Fatimites , ihid, Ó* II 
fait batir ie C aire, 69 ,

G ia z e b  , G ouverneur de T h o u s , e il 
^ a v is  qu’on refufe aux SeJgiucides ie pai^ 
fage par le K oraßan , 1 19,

G uillaüm e » Archeveque de T y r , en - 
g ag e  les Rois de France & d’A ngleterre а 
paifer en O r ie n t , 18^. II fe rend aupres 
de FE m pcreur pour le т е ш е  f u je t ,

H .

H afedh fuecede а Amer en E g y p te , 
204 . Sa m ort 5 150.

HAKEM,CaJife des Fatim ites en Egyp­
te  , fuccede а Azis ,  106, Foiies de cc 
P rin ce  , ß i iv ,  II eft aRaffine,
107.

H asn u m  , Medecin d’Edefle « 5Po.
H eb a ta lla h , Vifir d 'un P rince  Boui- 

d e^  ^5.
H en ri II. Roi d’A ngleterre , а une eń*- 

trev u e  avec Philippe>Augulle , ou il s’en- 
g ag e  а la Croifade , 290. Sa m ort ,2 9 2 .

H e n r j  V I. Empereur d’Aliemagne , 
retient le Roi d’Angleterre prifonnier , 
5C0.

H enri fuccede а C onilantinople а fan 
p e re B a u d o u in , 384.

HERMiTfc( P ie r re )  met les  peuples en 
m ouvem ent pour ia prem iere C ro ifad e , 
214. note.

H o l AG и eft envoye par fon  frere du
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cote de FOccident , pour у faire des coit- 
qu etes, 420. II invite le Caiife а le (e- 
conder dans le delTein de detrulreles Af- 
Га(Г1п$,414. II extermine ies AiHifilns , 
4x 5 . fu tv . II s’approche de Bagdet 9 
4x7 . 425». II afliege cette v li le , 4 3 *» ^  
fm v ,  II met fin а la Dynaßie des Abbaili- 
d e s , 438.

H o s P i T A L i ER s ,  (  les ) Leurs divifions 
avecIes Chevaliers du T em pie, 3^8. IIs 
engagent le  Com te de Cornouailie Sl le 
Sultan d’Egypte а faire enfembie un trai-

I.

Jacoub -  E B N - S ak lan d  j  Medecln de 
Damas , fous le regne de M oßanxer, 
3 9 0 . ^

I a k e m ,  un des principaux Omciers 
Turcs, Lettre qu’il reęoit , fous le nom  
du CaJjfe , p. II s'avance vers Bagdet , 
defait R aik, & oblige le Callfe а le rê  
vetir de ia charge d’E m ir, ii«  &  Ju iv , 
Origine dTakem , 13, &  /«ir* II convo- 
que ies Grands de TEtat, pour elire ua 
fucceiTeur а Rhadi , 21. II eft conürme 
dansla charge d’E m ir , 23. II eft afl'afline 9 
X4 . &  fu tv .

J b e k  cpoufe S ch a g r-A ld o r , & eil eri 
Egypte ie premier Sultan de ia D ynaßie 
des Mammeluks , 413. II ratifie le traitć 
que fon predeceflear avoit fait avec laint 
L ou is, ibid. II n’en execute pas les arti- 
cles ,4 1 4 . fu iv .  II reconnoit Moftazem 
pour C alife , 416.

I b r a h i m . Ses efForts inutiles pour rele- 
yer ia Dynaftie des Samanides , 113.

I b r a h i m
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I bkahim , Prince Selgiucide , fait ia 

guerre а Thogrul-B e^, 133. II eft defait, 
fait prifonnier, & tue , 134.

I ld ig h is  fe joint ävec Akfankor pour 
Tenger la moTt de Khazbek, 211. lisdetro-^ 
nentMohammed,&niettentSoJiman-Schah 
ä’ fa place ,/bW. ^  / м у » Ildighis engage 
le  XJälife а donner des troupes а Soliman ,  
& joim  fes troupes aux fiennes , 2̂ 24.

I ldis s’empare de quelques provinces, 
apres la tnort de Schahabeddin , 331.

I lI tan  , Roi du Turqueßan » s*empar« 
du KhoralTan , 112, II en eft chafle par 
Mahmoud , ibid, ö* fu iv ,

I mamax. Divifion entre les Schütes & 
les Sunnites , au fujet de la perfonne а qui 
appartenoit le fouverain Imam at , 417.

JosEF-CoTHUAL defctid le chateau de 
B erzem , & eft fait prifonnier, 146. II tue 
Alp-Atflan, & eft tue iu i-m erae, 147.

ISAAC l'A n g e  , Empereur de Conftan- 
tinop le , eft dctrone , 382. 11 eft retabli, 
& fon fils Alexis lui eft aflbcie, 383. Sa 
in o r t , ibid,

IsMACLiENS. ( les ) Extinäion de leur 
Pynaftie , 425. fm v .

IsMAetrSÄMAKi, fecond Prince des Sa- 
manides ,  107.

K.

KATiA-KATHAi-KuRkAM , Roi 3es Tar- 
tares , perd uns bataüie contre Moham­
med ,330 .

Karm ATI s, Voyex, M u tra fe k ,  IIs re- 
portent а la Caabah la Pierre no irequ’ils 
cn avoient enlevce , 5^. ö ’

K hazber BtLiNGHE’Ri eft айаШпё par 
J»m e IVt. V
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o rd re  du S u ltan  M o h am m ed  , 220. R e­
v o lte  que Га ra o rt occafionne , z u .  
fu tv .

K h o u a r e s m ie n s  ( les ) fo n t chaiTes d e  
le u r  pays, pa r les T a rta re s , & s’e tab liflen t 
en P a leß in e  , d’ou ils  chalTent les C h re -  
t ie n s  , 400 . & ß i iv .

K h o u a r e s m - S c h a h .  Vojez, M o h a m m e d -
KoTHBEDDINT.

KiAMi , S u rin ten d a n t des finances d e  
B arkiarok , fo u lev e  les S e igneurs co n tre  
l u i , 183, II eft m is  en p ie c q s , i8 4 ,

K i z i l - A r s l a n  fe  rev o lte  co n tre  T h o -  
g ru l  i & s’em pare d’H am adan  , 3 1 r. II ga*- 
g n e  plufieurs S e ig n eu rs  de T lrak  qui de-* 
p o fen t T h o g ru l , ib td , ^  Ju iv .  II prend la  
q u a lite  de S u ltan  ,  313 . II eft aflafline ^ 
З И -

K o u t l o u k  p o rte  Га m ere  а em poilon- 
n e r  T h o g ru l,  3 i f . II  eft a rre te  , puis m is 
e n  liberte  , ihid, I I  fe  lie  av ec  le Roi d u  
К ЬоиагеГт , & fa it ,1a g uerre  а T h o g ru l., 
$ 16 . II eft d e fą u ^  317, U tu e  T h o g r u l ,  
52 p .

L e ^o p o l d  , D u c  d’A u trich e  , a rre te  le  
B o i d’A ng le te rre  а  Гоп re to u r de la T e r re -  
S a in te ,  300.

L o u is  V I I .  R oi de F rance. Son expe^ 
d itio n  en A fie , 2 16 . note.

L o u i s  ( S. ) R o i de F rance en treprend  
wne cro irade , & pafte  dans ITfle de C h y ­
p re  , 4 0 J . II fe  ren d  m aitre  de D a m ie t-  
t e , 406 . II ru rprend  les Sarraftns dans le u r  
,^am p > 408 . L a  m ala d ie  s’e tan t miFe d an s 

tro u p e s ,  i l  fo n g e  к regagaer D a m ie t^
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te  у 4c8, Son armee eft taiJIee en pi^ces , 
& Jui-meme fait prifonnier, 40^. Traitc 
au  moyen duqueJ iJ eft mis en Jiberte , 
410, ^  fuiv, li va а Acre , 413. Ses oc- 
cupations pendant Гоп fejour en cette 
viile , 4Г4. fuiv,  II revient en Fran­
ce , 415.

L и s 1 G N А N. ( Gui de ) Comment il 
parvint а etre Roi de Jerufalem , 11̂ 5?. II 
eil fait prifonnier у 273. II eft traite avec 
m enagem ens, 174. 275:. Il fait le ßige  
d’Acre , 25?i.Le Royaume de Jerufaleui 
lui eft difpute par le Marquis de Mont- 
fe rra t, 25̂ 4. Ó* /ш т;.

M.

M a h a d h e b e d d u l a h  , Prince Bouide 
aupres duquel Cader dem euroit, le com- 
plimente für la promoticn au Califat , 
& Taccompagne jufque für les frontieres 
de fes Etats ,9 5 .

M a h m o u d . Sa naiflance, i i i . I l f u c -  
cźile а fon p e re , & appaife les troubles 
qui s'etoient eiev^s dans le KhoralTan , 

II s’empare du Khora/Tan, & en re- 
qoit i’inveftiture du Calife Cader »113. Ses 
autres conquetes & fa m o rt, 114.

M a h m o u d  fuccede а Mohammed , fon 
p e re , 1 9 2 . Sa m o rt, 198,

M a h m u d  eft reconnu Sultan ä la fb lli-  
citation de la Sultane fa m ere , 172. II 
eft reduit а la feule ville d’Ifpahan , 173. 
II oftre une retraite а fon frere , & le re- 
ęoit magnifiquement, 1 7 7 . 
fait arre te r, 178. Sa m o rt, i j 9 >

M a2EK-al-A fchal* Son partage dans- 
Vi j
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la  fucceffion de Saiaheddin , 307. Vcjit»
ÄFDHAL,

Mai/EK A ła z ir -O th m a n . Son partag^e 
<dans la ГисееШоп de Saiaheddin , 307. 
'Voyi z. Az-is.

M a le k -a l-C a m fl herite des Etats de 
fon pere A del, 11 fait des pro.pofi-' 
tions aux Chretiens родг en obtenir la 
paix , 3-71. ^  fufu. II reprend -Damiette 
für eux , 373. Traite qu’il conclut avec 
EEmpereur Frёdёric^ 3 76. & fkn;,

M a lek -A ld h ah e r G a ia th e d d in  , file 
de Saiaheddin , а pour partage Alep & 
la  haute Syrie, 307*

M alek  AL-A s c h r a f  , fiis d’Adel, com- 
•mande fouverainement en Mefopotamie ,  
$ 69 -

M alek -al-M oadham  , fils d’Adel, eil 
Sultan de Daraas , $ 69*

M alek -  a i   ̂M oadham. Voyez MoA-* 
1/ЛАМ.

M a lek -a l M o d h a ffe r  , 61s d’Adel ,  
cft Süuverain d’une partie de la M ifopo- 
tąm i.e, 370»

. Mal'EK'al-RaH;Im devient E m ir, 1x6. 
II reprend la P erfe , dont fon frere s’etoit 
empare , Ibiä. IPrevient а Bag Jet, 12p, l i  
eft pris par Thogrul-Beg , qui le fait en- 
feriner dans un e:hateau ou ii meurt  ̂
1 3 b

M ałek S a le h  bat les Princes Chre­
tiens  ̂ fait un traite avec eux , 397* 
Autre tratte qu’il conclut avec Richard ,  
Com te de C ornouaiile, 399, II determine 
les Khouarefmiens а s’etablir dans la Pa- 
leftine , 400. 11 abanJunne Damiette i  
il’̂ ßrtivee de §• L ou is,  ąq6. Sa щогг, 407^
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I^Ialfk S ch ah  eft defigne par fon pere 

pour iui fucceder, 14$. П prend poifeilioa 
de (es domaines & de (es charges, 148^ 
I I у eft confirme par Moftadi, 154. й*
II reforme le caJendrier Per/ien^ 155. 
fu iv ,  Ses conquetes , г^б* fuiv, Son 
couronnem ent, 160. II remporte une vic- 
toire für Sol'iman, qu’il fait prifonnier , 
161. II eft furpris par les GreGs, & ГЬа^ 
bilete de (on Vr/ir Je tire de leurs mains» 
165* ^ f u i v .  II bat les Grecs , 8c fait PEm- 
pereur prifonnier, 165. II Iui rend Ja li-  
berte , 166^ II marie fa flJle au C alife, 
Jhtd. II repafle en Perfe , & difgracie (oti 
Vifir , 167. Mecontentement qu’il recoit 
de E agdet, 170. S am o rt, 171.

M alek-Schah II. fuccede а Barkiarok, 
& eft depouiJld par jMohammed, ipo. ^  
fu iv ^

M А ME LUKS. IJs compofoient la garde 
©rdinaire d’Akfchid , 17. .

M ammeluks. Leur origine , 441. Ó* 
fuinj, lis jfe rendent maicres du gouver- 
nemetit en Egypfe , 442.. Ils obiigent 
Sch'agr-AJdor а epoufer un de Jeurs com- 
m andans, 4 ’ y.

M angu-Kan devlent Prince des Tarta- 
res, 419.11 charge fes deux freres de contt- 
nuer les conqueteS', 42.0. II donne ordre 
de faire mourir Rokrteddin , 4 г6,

M ansourah. Situation de cette ville t 
& par qui eile fut b atie , 407. note.

M anuel , Empereur deConftantinopIe*i 
fait perir une partie de Г агтёе des Grei­
fes , 2 16 .  note.

Manzor , Calife F atim ite , fuccdde i .  
Caiem  fon pere, y i,
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M a n z o r  e ß  excJus du trone par A lph- 

f e g h in ,  To8. II eft re co n n u  pa r ies h a b i-  
tan s  de B o k b a ra   ̂ihid,

M  ARD А VI GE  ̂ R o i de D i le m , eleve 
ЯИХ Prem iers g rades n iiiita ires  lak em  ,  
q u i enfu ite  confp ire  c o n tre  lu i & le tu e  ,  
1 4 *

 ̂MAscHRAF-ALDOüLÄTgouverne la  pro- 
•vinee de K e rm an , 99,

M a sso u d . P o u rq u o i  il fut ain /i appel-
I I I .  II fuccede а  M ahm oud  fon pere , 

1 1 4 .
M asso u d  ,  fils de  M oham m ed , 191, II 

fu cccd e  а M ah m o u d  , ip 8 . Ses dem eles 
a v ec  le C a life  M oftarched>  ip p .  &  ßtiv» 
D d m arch es de R afch ed  co n tre  l u i , 106» 
Ф  Juiv. II afliege B a g d e t ,  208. C o n d u ite  
q u ’A bulfarage  d it q u ’il tin t а Tegard du 
C alife  5 109, fu iv , Sa m o rt , 2 1 8 .

M e ’l e ’d i n .  Voyez. M a le k - a l- C a m e l .
M o äd h am  ( M a lek -a l-)  fuccede а Io n  

p e r e ,  407. II a rr iv e  а M a n fo u rah , 4 0 8 , 
P ro p o f t io n s q u ’il fa it offrira  S. L o u is ,4 io .  
T ra i te  qu ’il c o n c lu t av ec  l u i , \hid, ó*ßtivm 
II e ß  afTaffine , 4 1 1 .

M ocla h  eft re ta b li  dans fa charge d e  
iV ifir, l i e f t  ofFufque de re tab liflem en t 
d e  la ch arg e  d ’E m ir-a l-O m a ra  , 6. Ses in -  
t r ig u e s  p o u r pe rd re  T Em ir Raik , 8. E lle s 
f o n t  d c c o u v e rte s , & il en eft p u n i , p. ö* 
ß iiv ,  T em s de fa m o r t , 10. P a rticu la rite s  
d e  fa vie rap p o rtees pa r A bulfarage & E l-  
M ac in  , 10. ^  fu iv , n o te .

M oez ,  C alife  F a t im i te , envoie u n e  
arm ee  p o u r c o n q u e rir  T Egypte , 6 7 , 
I I  eft p roc lam e C a life  en E g /p te  , 68 . 
И pafte dans c e tte  p ro v in ce   ̂ & e tab lit le
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de fon Empire а A lexand rie , 70. 

M efures qu’il prend pour faire croire qu ’il 
defcendoit d’A l i , lbi4, ^  fu iv . Sa m o r t ,
P2..

MoezEDDULAT cft сгёё E m ir-a l O m a- 
ra  , 40. II reqoit de grandes diflinćlions , 
& s’empare de T autorite , 41. II oblige 
Moftakfi а reiioncer au C a lifa t, & fait pro- 
c lam er M o th i, 45. Son deflTein de m ettre 
les Alides für le tró n e , 46. ö ’ I I  
reprend la partie de Bagdet dont NafTer- 
A ldoulat s^etoit етрагё  , 48. II declare Ja 
guerfe а NaJTer - Aldoulat ,  & s’empare 
d ’üne partie de fes E ta ts , 58. fuiv.. II 
lu i accorde la pa ix , 59. Sa m o r t , 63. C e 
q u ’il fit en faveur des Alides , 1ЬЫ. 
fu iv .

M o'göls. L ea ro rig ln e , j i p .n o te ,
M oham m ed prend les armes contre Bar- 

Eiarok , & s’empare de F l r a k 1 8 1 .  ^  
fu iv . I l s ’accom mode avec Barkiarok , qui 
iu i cede piufieurs provlnces, 18y. II s’em* 
p a re  de fa fucceffion ,  ipo . fuiv, S’a 
i n o r t , 19г.

M oham m ed , fils deM ahm oud , fuccede 
ä  ^a flo u d  а la place de M alek-Scbah , 
Ä19. II fait tuer K hazbek, & s’empare de 
fes richefTes , 210. II eft depofe , 221. П 
fe rё taЫ it, 223. II gägne u n e  bataille 
Гиг Soliman , 224. 11 aftiege Bagdet , & 
fait un traite avec le Calife Moktaphi I I ,  
225.  Sa m o r t,  221 .̂ Son caradere  , Ibid. 
Ćr fu iv.

M oham m ed- al- Z ameri , Secretairede 
M oezeddu la t, le detourne du deflein de 
n ie ttre  les Alides für le trdne , 47*

M o h a m m e d  - BEN- I l d i g h i s  gouverne 
V i v
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r ira k  pendant la minorite de ThogruP 
hen-Ar/lan, 310.

M ohammed-Khouaresm-ScHah depo- 
leparSolim an. Moyen qu’ii prendpourie 
chafler d’Hamadan , z i i .  fu iv ,

M o h a m m e d - K o T H B E D D i N  fbccede a  
Tekefch., fous le nom de Kouarefm-Scbah, 
310. ILs’empare des Etats des G aurides, 
52S, Ses conquetes au-dela de TOxus , 
32p. U defait les Tartares, 330. II s*em?- 
parę de Gaznah , 331. Lettres qu’il decou- 
Yre , & qui Tindi/pofent contrę le Calife,. 
3 32. Ii fait d^pofer NaiTer, & proclamer 
Aiaeddin , ззз* II marche avec Гоп ar- 
ш ёе contrę Nalfer ,  334. II rejette les 
propofitions , 335 . Son armee eft detruite» 
IbiŁ ^  fü iv , Infulte qu’ii fäit а G enghir 
ban , & qui lui attire la guerre de la parc 
d e c e P r in c e , 335?. й ’ ßiv.ll Ге met en 
marche pour s’dppoler a Genghiskan-э 
341. II prend la fuite , & le retire dans 
une ide de la mer Galpienne ,3  413 &ßtiv̂  
Sa m ort, 344.

Mohammed-ebn-Schirkouek. Ses in- 
trigues , & fa m o rt, 264.

MoHiEDDEN^ Cadhi de Damas. Vers 
qu’il fäit а la iouange de Salaheddin, 262. 
&  fü lv .

Mx)is Arabiques. Queis ils 1Ьпе,.& leur 
ordre у гбг, note.

MoKTADi у fuccefleur du Calife МоГ» 
tanged , 236. II eil reconnu Calife en 
Egypte , 242. Comment il occupoit fon 
tems ^ 230. Ce qu’il dit au peuple pour 
l’animer contre Kimar , 25 3,. Sa mort » 
254-

MoKTAPHi II. ßls de Mofiader  ̂ раГ''
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vient а l’a couronne , l h .  Etat de Г Е т -  
pire Mufulman lors de Teleyation de ce 
C alife, и г . & fmv. II fe rendm aitredans 
Bagdet, 21p, А quelle condition il recon-^ 
ncit Soliman-Schalr poui? Sultan ,  и г .  l i  
lui foiirnit des troupes comre Moham­
med 5 124. II conclut. un traite avec Мог* 
hammed, 215. ^  fmv. Sa mort , 2x9̂ , 

M o n tfe k ra t  ( ie Comte de ) cpoufa 
b  Princefle Sybille ,  269. Sa m o r t , ihid^ 

MoNTFERRAT ( Iq Marquis de ) ame- 
ne des vivres au camp des Crorfes q u t 
afliegeoient A cre, 2S7, Sesdemeles avec 
Gui de Lufigiian , au fujet du Royaume 
de Jerufalem, 2^4* & fuiv,.

M o s t a d e r  fuccede a. Moftadi , & re--- 
connoit Barkiarok pour Sultan, 176. Ses 
©ccupations^,. Г77. Reception qu'il fa ita . 
Mohammed , 19 т. Sa m ort, r$?2...

MosTADi parvient а la couronne , 155 ;̂. 
II ГетЫе reprendre quelqu’autorite , lhtd%. 
fip fmv, II confirme Malek-SchaE dans fes 
titres & dignites , xyq»- 0 * ßi'u . Recep­
tion qu^il fait а Malek &  ̂ fon Vifir y., 
Щ9- II epoufe la fille de, I’Emir ^
H6, Sa mort у 17J* & ß  

MosTÄKFi eft mis für ie trdne par To-* 
xun , 33. 11 donne а Schirzad l’inveflitura 
de la charge d’Emir ,. 38. I ls ’e.cha'ppe-d’aii- 
pres de lui & revient а Bagdet 39. IE 
ehange les nom s des Princes В о uid es j,;, 
& cree Moezeddulat Emir-ai-Omara ,40» 
Diftinäions dont i l  honore ce dernier j,, 
41. II eR ddtrone , 43* .Тепз5 de Га mort 
44.

MosTAL'T fucccde a MoßänTer eii-Egy^- 
te^ i75.-Sa mort Ó. / ä/V.



/̂ G(y Т А в L E
M o s t a n g e d  , fuccefleur du Callfe 

Moktaphi II. decouvre une confpiration 
£огтёе pour le detroner , ^31. d» 
Avantages que fes peuples tirerent de la 
tranquiiiite de Гоп regne , 233.
Trait de fon amour pour la juftice, 234. 
S a m o rt,z 3 y ,

MosTANSER , Calife des Fatimkes en 
E gypte, donne des troupes а BafTa-Siri, 
1 28. li eft proclame Calife а Bagdet, 135. 
Son nom eft fupprime dans TAfte ,157* 
Sa m ort, i7 f ,

MosTAHSER parvient а la. couronne у 
apres la mort de fon pere, 358. Son atten­
tion а faire fleurir les lettres , ih'ti, й* 
fuiv, Moyen ingenieux dont il fe fert, pour 
faire fentir а plufteursdelesfujets les effets 
de fa liberalite, 56̂ 0. ö ’ fuiv, Sa mort $ 
387. Son caradere ,388 .

MosTARCHED parvient а la couronne, 
7 9 ^. Sa generofite а Tegard de fon frere 
qui s’etoit revoite contre lu i , 196, II diA 
Epe une autre confpiration , 1^7. Ses 
demeles avec M aftbud, 1^8. ^  fuiv, II eft 
aftaftinc , 102.

M ostazem  eft ргосЬ тё Calife, зрт; 
Son caradere , Jbid. Differens ufages qu’ii 
etablit pour forcer les peuples а le ref^ 
peder , 392. II eft reconnu en
Egypte par les Mammeluks ,4 1 ^ . Trompć 
par Гоп V iftr, il confent а congedier la 
plus grande partie de fes troupes , 423. 
Eeponfe qu’il fait а Holagu qui rinvitoic 
а lui donner du fecours contre les AfTaf- 
E ns,42ę. Hauteur avec laquelle il traite 
Holagu , 419. II envoie quelques troupes 
ęontre les Tartares j elles font defaites ,
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430. ^  fu iv , Son indifference für Tarrivee 
des Tartares aupres de B a g d e t , 431. Ö* 
f  чгх), II eft tue  avec fon fils , 43 8. fuiv* 

MoTAKi eft ein Calife , & coafirme Ja­
kem dans fa charge d’Emir , 13. 11 fe de- 
fait de cet E m i r , 24. II fe retire а Moflul, 
ou  ii obtient Je fecours des Princes Hama- 
d an i te s ,  27. Retabii а Bagdet , comment 
il  reconnoit Ja generofite de ces Princes , 
28 . Ф  fuiv* II donne а T ozun  Ja charge 
d ’E m ir ,  ip ,  II fe retire encore aupres des 
Princes Hamadanites , 30. II entre en пё- 
gociation avec T o z u n ,  31. II eft obiige 
d ’abdic|uer Je C a li fa t , & а les yeux cre*- 
v e s , 3 3. Tems de Га mort ,3 4 .

M oT H i eft elu & proclame Calife , 43. 
Pourquoi on fait ft peu de chofes qui nous 
faflent connoitre ce Prince , 45 . O’ ßi'v* 
48  ^  fu iv , II donne Tinveftiture а Adha- 
deddulat , 56». Surnom qu’il donne au 
fuccefteur de Saif t-Aldoulat, 61 .11 r econ­
noit Azzeddoulat pour Emir , 6 5 ,  II cefte 
d ’etre reconnu Calife en Egypte , 68. II  
c e d e  fa couronne а fon fils , j \ ,

Mo.uiAD, Vilir de.Barkiarok, eft depofe, 
Ш porte AiDzar а fe rcvolter ,1 8 1 .  Apres la 
Tnort d’A n za r ,  il engage Mohammed а 
prendre les armes, 182. IIdevientA^ifir de 
M ohammed , 185. II eft E it prifonnier par 
les troupes de Barkiarok, 186. C e  qui occa- 
Яоппе (а pertC) 187. I I а la tete tranchee, 
1S8.

M ouiarddin al- C ami devient Viftr du 
Calife Moftazem , 39 f. II foutient les
Schiites ,4 1 7 .  Chagrin qu’il conęoit de ce 
q u ’Aboubecre s'etoit declare pour les Sun- 
mt e S j Ąi p*  11 forme le deftein de livrei

V vj
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Bagdet aux Tartares , 420. Il engage I9 
Calife a congedier la plus grandę partie de 
fes troupes , 42 b  /u iv , II eloigne les 
principaux ofEciers ,  424, II informe Ho- 
lagu de la reforme des troupes, & Tinvite 
a affieger Bagdet, 427. II ralFure le Calife 
fur Tapproche des Tartares, 450, I i fe rend 
aupres d’Holagu » 437*

MuTRAFEK , General des Karmates  ̂
perd une b atailie o u il eft tue j.2 .

N.
N assak fd d in  , Vi/Tr de Moflazem ,  

fbpplee a la negligence de ce Calife, 3^4. 
^  /u iv , Sa m ort, S9 S*'

N a sse r - A l d o u ł a t  , un  ̂ des Princes 
Ham adanites, pourfurt Abdailah-Baridi ,  
Sł le chaße de V alfeth \ 2.8. II envoie une 
efcorte a B agdet, qui amene le Calife a 
МоЯЫ, 30. II s’empare de la partie orien­
tale de Bagdet, 47. Ii en eft chalTe, 48 -̂ 
Guerre qu’il foutient contrę M oezeddulat, 
f  8 . & lieft  relegue au-chateau d’A r- 
dam an , 63.

N asser  eft pToclame Calife , 5. I I
confirme a Salabeddin le titre de Sultarr 
d'Egypte , 2f6.  Demeie qui s’eleve entre 
lu i & Saiaheddin, a.^2. Demarches qu’ił  
fait aupres de lui pour i’appaifer , 283*. 
Differens ćtabliflemens qu’il fait, 308. ^  
ß iiv ,  II envoie fon Vi/irdifftper la гёуоке 
du Khoufiftan, 309. C e qu41 dit apprerrant 
le  fucces de K izil-Arflan, 315. ReponCe 
qu’il fait а la lettre d’Afdhal, yz f ,  Ce q u i 
lu i attire b: guerre de la part de Mohain^ 
:med, 3 32* Pem arches qu'il fait pour ap - 
p a iü r  МоЬащшЫ, 35:4. Ф  Сошшеа^
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И eft dclivre defes troupes ,3 3 5 . &  
U n ed e fe s  fernmes, avec un eunuque’" , 
s^empare du gouvernement ,«350 Ó*
Sa m ort, 353,

N a ss ire d d in -a l-T h o ü s^ i pour queb  
ques mecontentemens , fe retire а ia Сош: 
d ’Holagu у 411. l i  Je dctermine а tourner 
fes  armes vers Je M idi, 42г. II Tanime 
eontre Moftazem , & Tengage а marcher 
Gontre luL, 427.

N egez eft eharge de commander ua 
eorps de troupes eontre les-Grecs , 53^ 
II fe revolte eontre Saiff-Aldoulat , 60. ö* 
ß iiv ,  Ses troupes font battues & il eft tue'^
6 i .

Ne2Tam - E L - MutK , V i/ir de Maiek- 
Schah 5 fon habiiete , & Гоп amour poiit 
les fcienees, 158. Reception honorable qui 
Iui eft faite par Moftadi  ̂ 15p. ф  fuiv>, 
Moy-eus dont ii fe fert pour tirer Malek 
des mains des G recs,,163. ф  fu iv , II fe 
brouille avec la Sultane, 167. IJ eft aflaP 
fine у 169. Lettre qu’il ecrit au  Sultan ^ 
ibid,

N o r a d in *  Voyez. N o ü r e d d in  •  М анЦ
3«OUD.

N ouredd i^ j-M ahm oud  , f l s  de Zen- 
ghiyfait la guerrea Boemond Prince d’An^ 
tio c h e , 217. Ó* II envoie des trou­
pes au fecours d’Adhed Gahfe en Egypte> 
238. II lui envoie enfuite Salaheddin > 
2.40. II fe prepase ä attaquer Salaheddin^ 
qu i s’etoit rendu So uverain en Egypte ,  
^47*. S a , mort Sc fon eioge , Ib/d,

О.
JD c m fiie c & Je i ü i r  pereGcngjhisIaa »



4 7 0  Т А В L E
363, Propofition qu ’ii fait au Sultan de 
Roum , qui Jui demandoit fon amitie ,
364. li s’ernpare du Khouarefm für Gcia- 
Jeddin , 365. II acheve de conquerir le 
K athai,  366. Ses autres conquetes, & fa 
111 o r t , 367.

O m a d e d d in  deviant Prince d’Alep » 
Bi cede cette principaute ä Salaheddin, 
гб1.

O mmiades. Maledidions prononcees 
con tr ’eux , 6 4 .

O ttomans . ( Jes T u rc s ) leur origine » 
32г .

P-

F e s t e . Idee finguliere des Mufulmans 
f j r  ia реГте 5 174*

P h i l i f p e - A u g u s t e  ,  Roi de France > 
s’engage а la croifade avec le Roi d’An- 
gleterre , 290, II arrive au camp devant 
Acre , 192. & ß ä v  Ses demeles avec Ri- 
cihard , 2P4. f u h \  Conditions aufquei- 
łes il prend la ville d’Acre j 196. Son dc- 
p a r t , ibid,

R.

R aik ou R a t e k  eß  le premier Emir-al- 
O m ara  , 6. II fait un  traite avec les Kar- 
fn a te s ,  7. II intercepte la lettre que M o- 
c lah  avoit ecrite а lakem au nom du C a -  
l i f e , p. II perd une bataiile contre 1 а к е т  , 
I I .  II obtient П г а к  Arabique en fou- 
v era ine te , i j . Ses demeles avec AKfchid , 
zS . &  fu iv ,

R a i m o n d  , C o m te  de T r ip o l i , fon rne- 
contentement de Teledion de Gui de L u-  
l i g n a n ,p o u r  Roi de Jerufalem ,27 0 ,  Ses
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rela tions avec Salaheddin , ęfy fuiv»  
O n  le foupconne d’av^oir favorife J’incen- 
die des fourages de Г агтёе  C hrctienne , 
X72.

R a s c h e d  , fils de M oftarched , fuccede 
а ce CaliTe , 205, Ses difTerends avec le 
Sultan  MalToud , 206. ^  fuiv»  II recon- 
noic Daoud , & profcrit Je nom  de MalToud, 
207, II eft tu e ,  208. Q uelques circonl^ 
tances de Гоп regne rapportees difFerem- 
nrent par Abulfarage , 205». ^  fuiv.

R h a d i  , frere de C a h e r , erat de Г Е т -  
p ire  des Arabes а fon avenem ent а la 
C ouronne , i. &  ftiiv , II eft proclame а 
B agdet ; fon caradere 4 . 1 1  rend la liber- 
te  а tous ceux que fon predecefleur avoit 
fa it a rre te r , II inftirue la charge d’Em ir- 
a l-O m ara  en faveur de RaiK, 6 . Supplice 
q u ’il fa itfub irau  Vifir M oclah,9. II confere 
ä laKcm la charge d’E m ir, 12 II accorde 
а  RaiK la fouverainete d e l lraK A rabique, 
i f . I l  сопГтгше AKfchid dansTon ufurpa- 
tion  , 17.Sa m ort, 19. Son ca ra d e re , Ihid  ̂
^  fn iv .

R ig h ak d  , furnbrnme Coeur de Hon , 
Jlo i d’Angleterre; fon depart pour la cro i- 
fade , 292. ö ’ fu iv . II coule а fond un vaif- 
feau  Mufulman , i 9 b  Ó* fu iv ,  Sesdem e- 
les avec Philippe A ug iifte , 294. &  fu iv ,  
Seconde par Philippe , il oblige Acre ä fe 
r e n d re , 196. II prend СёГагёе & Jaffa , 
297. II conclut une treve avec Salahed- 
din , 298. /u iv . II s’en re tou rne , & eÄ 
a rre te  en Allemagne , 29p .Ó*

R i c h a r d  , Comte d eC o rn o u a ille , am e- 
n e  aux C roifes un renfort d’A nglois, 598^ 
j j  täche de raccom m oder les C hevaliers
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tlü  T e m p ie  a v e c  le s  H o /p i t a l l e r s , & n e  
p e u t  у reu flir  3 9 8 . I I  fa it u n  tr a i te  a v ec ; 
l e  S ü k a n  d ’E g y p te ,  & parc de  T O rie n t

R o b e r t  ,  G o m te- d ’Ä r to rs ,  p e n e tre  ju f -  
q u e  d a n s  M a n fo u ra h  , oü  fes tro u p e s  l'cJit 
e n v e lo p p e e s  & ta i l ie e s  e a  p ie c e s  , 4 0 8 .

R oK 'N E d0in  -  K h u z  - S c h  AD d e rn ie r  
P r in c e d e s  I f in a e l ie r is ,  42.5. ó ’ ß ^ iv ,

R o k n e d d u l a t  ,^ P r in c e ß ö u id e  : ce  q u e- 
% n if ie  c e  n o m  у &  q u a n d  i l  le  re ę u t  
4 0 .

R o m a ih  - D i ö g e n e  r  E m p e re u r  d es 
G re c s  fa it u n e  i r ru p t io n  v ers  T A rm e n ie
140 . l i  r e je t te  l e s  p ro p o f itio n s  de  p a ix  , ,
1 4 1 . II  e il b a t tu  & f a i t  p r i f o n n ie r ,  1 4 г . lE  
© b d e n t la  l ib e r te  , 1 4 3 .  &  f n iv ^

S a a d - A l d o u l a t  fuccede а SaifT-Äl^ 
douiat , 6 1 .  

S AD AK А , tuteur de Malek-Schah- II;
I pQ,

S a i f f - A ł d o u l a t  retablit а  Bagdet le  
C ailfe M otabi, a8. II s’em parede Damas^ 
yo . II en eil сЬаЯе , -уг. II defak les Kar^ 
m ates commandes p ar Mutrafek jy  i .  H e d  
ba ttu  p a rle s  G recs qui lui prennent Alep 
& Tarie , 54. d ’ fn i'v , U diflipe laconjura? 
tio n  de N egez,.. Sa m o r t , Ihid, S o a  
ca raäe re   ̂ 6 z.

S a l a d i n . S a l a h e d d j n .
S a l a d i n e :  ( Dixme )  а quelieoccaiio» 

«1 leTut impo fe e > г 9 о . 
S a ł a h e d d i n ,  S o f i  origine , 2 5 4 .  II  eft 

№ yoyi aupcb ii'Adbed ^q.iüiai donns
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eommandement (ur toute THgypre , 2Г4/0. 
II detruit la pui/Tance des Fatimites ел 
E gypte, 14» & ßiiv , Condujte qu’il tient 
pour fe concijier les efprus des Egypdens^ 
& fe rendre maitre abfclu en Fgypte » 
143. fuiv, II s'accommode avec Nou- 
reddin , 247- Mefures qu’il prend pour 
s’emparer des Etats du fuccefleur de 
Nbureddin 5 248. & fut-u. II eft confirme 
dans fa qualite de Sultanpar NafTer, 156. 
II aflfiege МоЯЫ fans fucces, 15p. II fait 
un traite avec Ezzedin , П Ге fait
ceder A lep , г б \,  Pourquoi il fe defait de 
Mohammed Ion coufin, 264* ö* /««2 .̂ Pro- 
pofitions qu’il fait au Comte de Tripoli 
pour le gagner , 270. II detruit Гагшёе 
C hretienne, 272. Juiv. ll  tue Arnaud 
de Chatiilon > 275. II s’em parede plu- 
fieurs places , H amego
Jeru lafem  , Sc Ja prerrd а compofltion 
2 7 6 . fuiv. II eft oblige de iever le liege 
de  T y r , 281. Brouiilerie qui s’eleve entre 
lu i & le Caiife , гЪг, &  Suite, de fes 
progres i 28*3. l\ prpnd Агпол ,
281. Son arm ee eft battue par celle des 
C h re tie n s , 28^. II fait entrer un fecours 
dans Acre , Ibid, II raftemble de nouvel- 
les fo rces, i8 8 . C e qu’ii fait pour con-»̂  
ferver Jerufaiem  , 2 9 7 .  Propofttions q u 'ü  
fkit faire au  Roi d’Ä ngleterre , ibid. cś? 
fu i v .  Treve qu ’ilco n c lu t avec les C h re- 
tien s , 25)8. fu iv . Sa m o r t 3 00 . Sou 
eloge , ibidi, ö* fuiv, Ses enfans, 307.

S a m a n i d e s .  Extinäion de cette  Dynaf^ 
t ie  , 107. &  fu iv .

S amsam*Al d o u la t  fuccede а Гоп pere 
dans к  d’£ m ir , 8i« U eft созд,«
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pliment^i par le Calife у fur la mort de fort 
pere , 86. II eft fait prifonnier par fon fre- 
re qui fe fait reconnoitre a fa place у 88

ßfiv,  II s^echappe & fait la guerre a 
Baha-Aldoulat, 8p. Par un traite la Per- 
fe lu i eft cedee , 90. Sa mort , ^7.

S a n g i a r , frere de Barkiarok , eft fait 
Gouverneur du Khoraffan , 180. Cette 
province lui eft cedee en fouverainet6 у 
■i8p. Son expedition contrę les Turco- 
m an s, 8c fa mort , x i8 .

S an g u in , c*eft le meme que Z engh i, 
z i ^ .  note. Voyez Zenghi.

Schafe’i . Q ui ii eft , 24^. note.
Schagr-A ldor , mere de Moadham J 

prend le gouverneraent de Petat en fon 
abfence, 407. Apres la mort de ce Prin­
t e  , eile ёроиГе Ibek commandant des 
Mammeluks , 415,

ScHAHABEDDiN , Ргшсс G au tide,  eft 
tue dans une bataille , j i8 .

ScHARFALDouLAT hcrite daus les biens 
de fon pere de la Caramanie ,8 6 . II s’em- 
pare de la Perfe , 87. II declare la guerre 
a Samfam-AIdouIat, le fait prifonnier , 
& fe fait reconnoitre Emir , 88. ó*
5a m o rt, 8p.

S c h a u e r  fe ren i infiipportable auCa** 
life d'Egypte , 237, II perd une bataille 
'ou ii eft tue , 23p.

ScHi iTEs .  Q ui ils font , 24^. note. 
Leurs difterends avec les Sunnites met le 
trouble dans Bagdet , 416. ^  fuiv,

ScHiRKouEH ef t  envoye par Noured- 
din au fecours du Calife d’Egypte , 238, 
Son origine, 13p. II defait & tue Schauer, 
& eft fait E m ir, Ihid^ Sa m ort, 23^,
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ScHiRKoUEH, neveu de Salaheddin. Кё- 

ponfe ingemeufe qu*il fait а ce Sultan  у 
г 66.

S c H i R Z A D  devient E tn lr-a l-O m ara  у 
3<ł. La ty rannie de Гоп gou vernem ent oblt- 
ge les habitans de Bagdet ä rolliciter con­
tra lui le fecours des Bouides , Ibid, ^  
fuiv, II fe fauve de Bagdet em m ene 
le Calife avec iui , 3 8 .

S e b e k t e g h i n  eft eleve par A lphteghm  
qui Iui donne fa fille en m ariage , rop , 
II conlerve Gaznah en fouveraitTete , Ibid^ 
II cha/Te les Turcs des terres des Sam ani- 
des, 110. Sa m o r t ,  Ihid, Preflentim ent 
qu’il eu t für la gloire de fa po fte rite , ihid^ 
0» fuiv»

SsFiEDDTN, fils de Z e n g b i, 217,
S e l g i u c i d e s . ( les ) O rigine de ce tte  

Dynaftie , fuivantes. Ils s^ctablif'
fent dans le KhoralTan , 120. Fin de leur 
Empire däns ce tte  p rov ince , гг р ,  321. 
Extindion de ce tte  D y n aftie , 320. U ne 
branche s’eft perpetuee dans la’ performe 
des Selgiucides de Roum, d’ou defcendent 
les T urcs O tto m an s, 321.

S e l g i u k .  Son origine ,  i i f .  II s’attire 
rindignation de Bigou , palTe dans la  
Tranfoxane , & embraffe la relig ion Mu- 
fulmane, 1 16. Sesprem iers exploits ,1 1 7 . 
Sa m ort , 1 1 8 .

S elg iu k  , un des fils du Sultan M oham­
med, IP2. ,

S o L i M A N ,  Prince de la Tranfoxane , 
eft battu  & fait prifonnier par Malek- 
Scbah , 1 ^ 1 .

SoLiMAK-ScHAH eft portё für le tróne 
i  la p lace de M oham m ed ; 221. Sur la
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nouvelle d’une confpiration , И sVnfuit 
d’H am adan, z z j  II  perd une bataiile con» 
tre Mohammed , 224.

SoLTHAN-A l d o ü l a t  , fils dc Baha-AI; 
d o u Ia t ,lu i  fucccde en P e rfe ,

S u l t a n . O rig ine de ce m o t, & de ceuu 
de Solthan  ̂ Soldan , Soudi^n^ 125. note, 

S u n n ite s ,  Q u i ils font , 245. note, 
Troubles qu’ils excitent а B agde t, 4 id . & 
fu iv ,

Sy b i l l e , foeur de Baudouin IV . epou- 
fe le C om te de M ontferrat , 26y. Aprß 
fa m ort eile epoufe G u i de L ufignan , & 
le  fait parvenir au  Royaume de 
1ел1, Xhid. fu iv .  Sa m o rt,

IL

T ag-el-M uck-C am i devient Vißf & 
fa it aflalTiner N ezam  , 168.

T a k a s c h - e b n - A r s l a n - S c h a h  fait la 
guerre а Barkiarok , 177. II perd une bff* 
ta i i le , & eft ш ё ,  175?;

T a k a s c h te g in  donne retraite а Bäf-f 
kiarok , & lui fournit des troupes pouC; 
f e re ta b l ir ,  172. I

T a r t a r  ES.  Leur origlne , 
uote..  ̂ i

T e’keschf, Roi du Khcuarefm , fait la 
guerre а T hogru l-АгПап , & fes troupes 
fon t d efaites, 316. Il 'rev ien t avec de nou- 
velles troupes inv ite  par les mecontens-^ 
318. II rentre dans Rei & fe fak reconnoi- 
tre  Sultan , 320.

T e m p l i e r s . (  les ) Leurs divilions avec 
les H ofpitaliers font echouer rentreprife 
des Chretiens en O rien t,  3^8.^
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Temu^in. Son origlne 8. fes commen- 

teraens, 3 37. ó* /«i'v. notif. f^cyez G e n g -  
UISKAN.

T h a e e t , favant qui fe diftingua fous Ic 
Califat de M othi, 7 2 .

Th a i  ̂ his de M othi , parvitnt au Ca« 
Hfat par la demiffion de fon pere , 7 1 ,  
Les Turcs Tobligent a fe mettre a leur  
tete, pour pourluivre A zzeddouiat , 74 , 
Ils Tabandonnent dans B a gd et, ou il re- 
ęoit les Prinees B o u id es , 75. D iflinćtions  
particuiieres dont ii honcre A dadeldou-  
lat, 8г. I ł epoufe la filie de cet £m ir ,

11 compiimente Samfam-Aidouiat fur 
la mort de fon pere  ̂ 86. .11 eft depo-

The’odore L ascaris eft prodam e par 
les Grecs Erapereur de Conftantinople ,  
184.

Thogruł-B eg s’etäblit dans le Kho- 
rafian , i io ,  II eft couronne Sou-
^rain de cette province, m  Ses con- 
guetes , I I 8. II amene fes troupes au fe- 
eours du Caiife contrę BafTa-Siri , 129  ̂
Ii met fin a la Dynaftie des Bouides , 13,1. 
II s’empare des charges quelle svoit pof- 
fedees a B agdet, 13 г. 11 maiche contrę 
BafTa-Siri, & le chaffe de MofTui, 131. II 
|rę<joit d*Alp-Arftan du fe ours contrę 
IIbrahim , 134. Ii retablft le Caltfe a Bag- 
|det, i3< .̂ II Tęblige a liii donner fa filie 
iin mariage , 137* /«Яч Sa m o r t, 139.,

T h o g r u l  , his de Mohammed , 1 9 г .  
Tentative qu’il fait pour fe faire un Etat , 
1 9 6 . 11 eft ob iige  de prendre la
fuite , ip7*

I TH9eRiU.”B£N Arsxaü apprenant la
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revolte de Kifil-Arflan , abändonne Га câ  
p ita le , 511. Apres la retraite de Kifil il 
у  rev ien t, Ihid, II eft trahi par les Sei" 
gneurs de Tlrak , & enferme dans uii 
chateau ,313 . II s’echappe , & eft reta- 
bli , 314. II manqae а etre empoifonne| 
31^. II fait arreter Koutlouk, & enfuitelui 
rend la iibtnL.^lhid, II bat le Koi du Khoua- 
relm & Koutlouk qm  ravageoient fes 
etats , ^16, ~ф fu iv , II сеЯе de fe tenlr 
für fes gardes ,317 . II eft t r a h i , 318. Sa 
prefomption, 31^. II eft tu e , 310. |

T jgre ( le ) le deborde ,368 .
T o u c h I ' K a n  , un des fils de Genghif* 

kan , 563.
TouMA, ( ben ) Medecin de NalTer, de- 

couvre au Viftr les perfonnes qui s’etoient 
empare du gouvernement , 3 p .  II eft 
aflafline , ibid,

T ouräkinah-K haroun , mere & tutri* 
ce de С аш ккап, 367.

TOURANSCHAH. MoH AD AM { Ma*
lek-al- )

TozuN devient Em ir-al-O m ara, 19* 
Hauteur avec laquelle il traite le Cali- 
fe, 30. II entre en negociation avec ce 
P rince, 31. Honneurs qu’ilaffede de lui 
rendre , 32, ö ’ fu iv ,  IlToblige а abdiquef 
le Califat , & fait proclamer а fa place 
MoftaKfi , 33, II s’empare de toute fau- 
to rite , 3 Sa m o rt, 3

T ü li-K an , u n  des fils de GenghifKan i 
363.

TuRcs ( les )  reprennent leur auto- 
rite, Ils veulent obliger Motani а cboi- 
fir un Emir parmi leurs chefs , г6, ó*fuiv, 
Leur revolte содсге TEmir Azzeddoulat, 
7J. ö*/uh.
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TuRcs. Nom fous lequel (ont defignes 

les Tartaros & les M ogois, 32^. fuiv*  
flöte.

V a t a c e ,  ( Jean  D ucas ) Ses efforfs 
pour chaffer les Latins de C onftantinople, 
3 .8 5 . fu iv , 

ü n g - K a n  , Souverain de la T arta rie  o -  
rientale , 3,3 7» &  note.

V isiR . L’autorke du ViUr fe  frouve 
bornee au  fimple emploi de Secrótake  
du C aiife , par Teredion de la C harge 
dTm ir*al-O m ara , 6 ,

YACTAi-KAN^un des fils de G enghilkan i

z.
Z e h ir -b e n -A tth är  , V iljr de Mok-  

tad i, s ’oppofe aux entreprifes de K im ar, 
151.

Z e n g h i  prend Roha Гиг les C hre- 
tiens, 2 1 4 .  & fu iv , I I  affiege B i v a  fans 
fucces ,  a i j .  &  fuiv* Sa m o u  ,  217*

Ш71 de Id Tdble des Mutibres du 
Tome I K



A P P R O B A T I O N .

J’A [ lu par ordre de Monfeigneur 
ie Chancelier , IHißoiregener iU 
des Aräbes i ou fiißolre des Califes ̂  

&  je n’y ai rien г го и у ё  q u i  düc t n  
empecher rimpreffi n: je croismeme 
que cet ouv.rage ed tres- propre к 
inftraire &  а amufer, par la variet  ̂
des faits , & par la neuere de Гехро- 
fition. А  Paris ce 24  Janvier 1748* 

S A L L  I E R .

P R I V I L E  G E  D U  R O  L

LO U IS  par la  g ra c e  de D ie u  , Roi de 
Fra.ice & de N av arre  ,  а nos am ez Si 

feaux  C o nfe iiiers ,  les G ens tenans nos 
C o u rs  de P a r ie n ie n t , M aitres des Reque- 
te s  o rd inaires de  no tre  H o te l , G rand- 
C o n fb ii , 'Prev^öt de  P a r is , B a iilifs , Sene- 
chaux  , leu rs L ie a tc n a n s  c iv ils  , & au- 
tre s  nos Ju f tic ie rs  q u ’il ap p an ien d ra  : 
S a lu t. N o tre  a m e  J e a n  - T h o m a s  
H e r i s s a n t  ,  L ibraires а P a ris  « 
N o u s  а  fait expofer q u ’il Jefirero it faire 
im p rim er & d o n n e r au  pubiic  an О  vra- 
g e  qui а p o u r t i t r e  : Htßoi e de lE m tv e  det 
C^Ufes s’il nous p la ifo it lui acco rJe  nos 
L ettres  de P riv ile g e  po u r c e  пёсеТ ires. 
А  CES C a u s e s  , vou lan t fav jrab iem ent 
tra ire r  i ’E x p o fa n t ,  N ous lui avons perrais 
& perm ettons p a r ces P re fe n te s , de faire 
im p rim er ied it O u r ra g e  en un  ou plulieurs

volurac^



ТоГцте«^ 5c,autant da foß“; bon la ł 
■fei^blera , & d^ le vęndx€ -, faire vendxe & 
debńer par tout notre Royaume , pendant 
ie teins de neuf annees confecutives, a 
compter du jour de la date des Prefentes^ 
Faifons defenfes a tous Imprimeurs, Li- 
braires & autre;S perfonnes. d# quelque 
qualite & condition, qu’eiles Ibient, d’en 
introduire d’impreffion etrangere*dans aii^ 
cun lieu de notre obćifTąncę : comrne atiffi 
d’imprimer , ou faire• imprimpr , veodre;^ 
faire vendre, debiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage, nid’en faire aucun Extrait  ̂fous 
quelque pretexte que ce f e i t , d’augmen^, 
tation , corredion , changement ou аит 
tre.s , fans la permifTion exprefle & pai  ̂
ccrit dudit expofant > ou de ceux qui au-̂  
ront droit de Jui ,:a peipe de eo.nfi(Gatioir 
des exempiaires pontrefaits ,^de truis milW 
livres d’amende contre cjiaoun de^'contre^ 
yenans , dont un tiers а nous > ün tiers а 
PHotel-Dieu de Pari? у & l’autre tiers аии- 
dit Expofant ,: ou а ęelui qui^aura droit de 
lui & de tous (iepödsdommages & inte^ 
tets. А la charge que с es Prefentes feront 
enregiftrees tput ap long für Iß Regiere de 
la С отти даш е des ]̂ щрг1шецг^& Librai- 
rjps de Paris, daf>s,tr<ois mois de la date d’L- 
celles, que Fimpredion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume, «  non ailleurs^ 
en bon papier & beaux caraderes , confor- 
mement а la feuille imprimee, attachea 
ppur modele fou? ie contre-fcel des Pre­
fentes Vq^e rimpetrant le conformera щ  
tout aux Reglemens de la Librame , & ito  ̂
tammepf ä peiui jdu |o . Avril 
vant de ГехроГег en veate, Ie Manufcrit 
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<jui aufa fervi de copie а Pimpre/fion dir^ 
dit Oüvrage fera remis dans Je meme etat 
oü l’Approbation у  aura ёгё donnee, es 
mains de notre tres-cher & feal Clievalier 
ie Sieur Dague/Teau, Chancelier de France^ 
Commandeur de nos O rdres, & qu'iJ en 
fera enfuite remis deux: Exemplaires dans 
uotre Bibliotheque publique, un dans celle 
de notre Chateau du Louvre, & un dans 
celle de notredit tres eher & feal Cheva­
lier le Sieur Dague/Teau, Chancelier de 
France , le tout ä peine de nullite des Pre- 
fen tes: Du contenu defquelles vous nian- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant , & fes ayans caufe , pleinement 
& paifiblement , fans foutrrir qu’iJ leur 
foit fait aucun trouble ou empechement. 
Voulons que Ja copie des Prefentes, qui 
fera imprimee tout au long au commen- 
cement ou ä Ja fin dudit O uvrage, fo it 
tenue pour duement /ignifiee,& qu’aux co- 
pies collationnees par l’un de nos Ames & 
Feaux Conl^illers - Secretaires , foi foit 
ajüutee commea TOriginal. Commandons 
au  premier notre Huiflier ou Sergent , 
für ce requis , de faire pour l’execution 
d*icelles, tous aćtes requis & neceßaires, 
fans demander autre permifTion , & non- 
obftant Clameur de Haro , Charte N or- 
mande , & Lettres а ce contraires. C a r  
te l eft notre plai/ir. Donne а Paris Je 
18, jour du mois de Juillet , l’an de 
grace i7 fo . & de notre Regne ie 55* 
fe Roi  ̂en fon ConfeiL

Sfine, SAINSON.



Je  fouffignź , reconnois que Madame 
Veuve Etienne & F ils , Meffieurs Defaint 
& Saillant font intereiTes chacun pour un 
tiers dans Je prefent P riv ilege, ne m ’en 
ctant referve que l’autre tiers- А Paris ce 
2 8 .  Juillet 1 7 5 0 .  J ,  H e r i s s a n t  , rue ja in t 
Jacques.

Kegtßrey enfemhle laCeffion ci~dejfusfür 
’B.cgiflre XJl, de U Chamhre Koyale des Li^ 
hraires Imprimeurs de Paris у N ^, 4 5 3 » 
Tel. 3 2 7 . conformement aux anciens Re- 
^lemens у confirmes par celui du 2 8 . Tevrier 
.171^. Л  Paris le I I .  Juillet 1 7 5 0 .

L E G R А s 5 Syndici

DE  riMPR/IMERIE DE J. B. COIGNARDa 
I m p r i m e ü r  D ü R oi.



| C & * i  ' ' . J r ' " ' '  ’ Г ?
, ■'■' - m -■ ' ! ' , - i  V I /  ' ''••̂ '

'  '■■' >  ,  ■ • ■ ' ' .  ; ш , ' .  ' J ' ' '. . l i lL  . . .L JjJl  ̂  ̂ « 5 { /  , ' y-.' . ••*■■
- ■  ̂ ■' ■ •• 1: .. .'.".„t' t:f ••.• •V,.'t̂  ■■■'̂ 4̂ • .''- i.' .̂< : ■ ■ <!'. ?■■ j’ •« '> ■'■ i' 'У '"■' i' '' '• '* '•* - Vts'A. v -• ••■■ •'’ “* v :■ - ■ ■ ‘■^

: . л , -  й ‘ . : • ' S

*'"1'Л'УЛ ■'

^  ■ j j - ] - j  . ' - г - ' ' ' ' "■ й ' Я ?

п ) '  ^ ' . '  - л У ь ^ : М М : к .  . / ! ■ ■ •  ' Г

4.« Л , / ' ! ' ■ ’i  ■ { ч | Л Р И '

■'4. . , ' :

П - »  ! Л '  н  ; ^ fT-r̂ [I. .Z i' .Aü  . . Г  , * ^  , .:.Л

' ' . a ; t | t t f ' . V » . : ;  "  '  . ‘ Ш ® - ■'ч л ., . . , . , . .  я г ^ г г ' ж * » . .  ..J.J 4л ...«'< tfWiaafmll,  ' 3
■ - й- <, •» i 1, ■•̂ «'Ж*-'. •-* Ф У: Ц-Г-‘>Л Л ■■̂'- .> Г' 's,-. Ч> Ć ^ *«

г # ? # Л ' Л : я ; ;  ; .  '  Ш М Ш Л -

-  Р ^ ' ’ ' - '  ' Э Д € -  ‘ I

■ :  ■ • Г  '  '̂ :. . ••.?*■-’ ■.................., ................. . * ' , « л -



:S;



.............

• " ,

" ’ i - i  ' V- . . - |

‘ ' '

: *: : ; .  , ■  y \ Ä '  " - ^ '■':,j
'Чй ’■ ' ,!',  ̂ ,."■ г -' W  '''■^••. - - J
■ • t -  - . / ^ Ч Г - ’ Ч • ■ . ■ • ' " ■  '

;  . j f - '  -  . й :  . ;

•Ч:ЧЧЧ;Ч-

■ ' . - - ■ i :

• ■ / » . V "  ,  .  ; ,  , ;  V  . - ; :  - ' , ■ ■■ у/- __ -■ ■ П  ■ ■» f  ■■ • ■ ■ ■_ , i

• • ' - ' ■  : f  , , , ; . ;  . . ■

' Ч  ■  ̂ ■ ■■■





/  Ą;CT^v-::i--'-;/.--,.
‘ л у  . Г  ' - м  , : . ;>  ^ ! '  i ^ '  ;,. \ Ь

Цф' - ;  ;'!5]Г̂ -Г • “

- ■  й ; '  д а ' 1 1 ^

*  • v ’ ‘ ‘ , •' ■ - f  • , ; =  ч “, . - ' » , ,  ' '

-  * .  ' , -  i W r % :

- t f . _ t ,  : . ■'.*■

Ч -  ' .  ■ '  ■ ■  ■■

, V 4 7 I :

 ̂ ' - ' t  " J  И ̂ -■ ' ' Л*. :>■ ч’ч,' ■ V'.■̂ - !* ■■

- . ■ • Г ' - , ; ч

-  4 * i

. А . . .  ,
‘' V ' * 4  Г . ’*



п.-





\ ]

чч




